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AVERTISSEMENT 

La publication des œuvres de Léon Trotsky dans laquelle 
s'insère le présent volume répond à un projet d'ensemble qui vise 
à permettre une connaissance plus large et plus sûre de sa pensée et 
de son action. Ses livres proprement dits ont connu en France des 
rééditions successives, souvent dans des collections de poche qui 
en facilitent la circulation. Mais à quelques exceptions près, les 
articles et l'énorme correspondance qui forment pourtant l'arma­
ture quotidienne de son combat politique ne sont pas aisément 
accessibles. Pour la période de l'exil, la correspondance, dont de 
nombreux éléments publiés dans cette collection étaient jusqu'à ce 
jour inédits, a constitué une part considérable de l'activité de 
Trotsky : elle était un de ses modes principaux d'intervention dans 
les luttes. En outre, plus encore que les ouvrages, articles et lettres 
exigent pour parvenir pleinement au lecteur des annotations préci­
ses les replaçant dans les événements, discussions, polémiques de 
l'époque, éclairant la vie des groupes et des hommes qui se sont 
rassemblés autour ou dans la mouvance de Trotsky. De nouveaux 
documents issus d'archives publiques ou privées fournissent 
aujourd'hui la possibilité de prendre une vue approfondie de tout 
ce contexte. 

Un effort d'édition devait donc être entrepris, se fixant pour 
premier objectif la constitution de recueils présentés par des intro­
ductions historiques solides et accompagnés d'un appareil critique 
d'une grande rigueur. Ces considérations ont conduit un certain 
nombre de militants et de chercheurs, conscients de la nécessité 
d'un tel travail, à créer un Institut Léon Trotsky, grâce auquel 
puisse être évitée la dispersion des efforts et assurée une collabora­
tion scientifique internationale étendue ; la tâche est trop vaste 
pour être poursuivie individuellement. L'Institut, fondé à la fin de 
1977 à Paris, se fixe un double but 

Il 



l) assurer l'édition, dans l'esprit ci-dessus défini, des textes de 
Léon Trotsky de la manière la plus complète possible dans les 
conditions actuelles, sans renoncer à l'éventualité plus loin­
taine d'un regroupement plus général. 

2) publier des Cahiers Léon Trotsky, apportant des études, 
des documents, des témoignages, et, on le souhaite, les susci­
tant. 

On a préféré pour cette collection OEuvres, l'ordre chronolo­
gique à un ordre thématique, toujours quelque peu arbitraire. 
divers problèmes étant souvent considérés dans un même texte. 
C'est le parti retenu par les éditeurs américains de Path finder 
Press pour les douze volumes de WriUngs couvrant la période 
l 929-1940. Nous leur devons beaucoup ; nous espérons leur être 
utiles à notre tour en leur apportant pour des réimpressions éven­
tuelles les enrichissements et les rectifications que ne manque pas 
d'entraîner la poursuite de la recherche. Les traductions des textes 
sont faites dans la mesure du possible à partir de l'original russe. 

Nous espérons également que le lecteur trouvera dans ces 
volumes non seulement multiples éléments de connaissance mais 
aussi matière neuve de réflexion. 

l\farguerite Bonnet 
présidente de l'Institut Léon Trotsky 

29, rue Descartes - 75005 Paris 
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PRESENTATION GENERALE 

C'est pour des raisons purement conjoncturelles que la 
grande entreprise annoncée ci-dessus par Marguerite Bonnet com­
mence par la publication des œuvres de Trotsky pour la période 
1933-1940, c'est-à-dire celle de son combat pour la IV• Internatio­
nale. 

Il n'y a pas lieu de le regretter. L'Histoire s'est montrée plus 
puissante que Staline, et il est aujourd'hui tout à fait évident 
qu'en dépit des faux et des truquages, des destructions massives, 
des alignements et des constructions mensongères, le tout-puissant 
secrétaire général « père des peuples » n'a pu supprimer de la 
mémoire et de la conscience collectives le dirigeant révolutionnaire 
de 1905 et de 1917, le fondateur de !'Armée rouge, le chef de 
!'Opposition de gauche contre la bureaucratie. 

Mais le combat de l'exilé pour qui le monde était devenu 
« planète sans visa » est loin d'avoir connu une destinée identi­
que. Le biographe de Trotsky, Isaac Deutscher (l), dont la contri­
bution a été indiscutable dans le développement historique récent 
qui a rendu à Trotsky sa véritable stature, a incontestablement 
contribué à cette sous-estimation de son activité en tant que fon­
dateur de la IV• Internationale. Militant de !'Opposition de gau­
che en Pologne, adversaire déterminé de la proclamation de la IV• 
Internationale, Deutscher a poursuivi contre cette ligne politique, 
dans les pages du Prophète hors-la- loi, une polémique engagée en 

(1) Ancien militant de !'Opposition de gauche en Pologne avant-guerre, le journa­
liste Isaac DEUTSCHER a écrit une biographie de Trotsky en trois volumes édités en 
français chez Julliard en 1964-65 : I - Le Prophète armé, II - Le Prophète 
désarmé, Ill - Le Prophète hors-la-loi. 
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1938, allant jusqu'à prêter ses propres sentiments et analyses poli­
tiques à l'inconscient de Trotsky (2). Il écrit : 

« Trotsky ( ... ) décidait de fonder la nouvelle Internationale 
au moment où ( ... ) cet acte ne pouvait avoir aucune espèce 
d'impact ( .. . ) Il reconnaissait implicitement que ses plans 
d'une nouvelle Internationale étaient irréels ( . .. ) Il estimait, 
bien qu'il ne pût l'admettre en son for intérieur, que la IV• 
Internationale était mort-née » 
Cette interprétation a pu, dans une certaine mesure, accrédi­

ter l'image d'un Trotsky incapable de prendre conscience de 
l'irréalisme de sa propre analyse, d'un homme dévoré par son rôle 
dans la révolution passée, jouant jusqu'à son dernier jour, comme 
d'un hochet, de l'« Internationale » dont il ne pouvait plus désor­
mais se passer. Plusieurs années auparavant, cependant, dans les 
pages de son Journal d'exil, Trotsky avait affirmé 

« Je crois que le travail que je fais en ce moment - malgré 
tout ce qu'il a d'extrêmement fragmentaire et insuffisant -
est le travail le plus important de ma vie, plus important que 
1917, plus important que l'époque de la guerre civile ( ... ) Ce 
que je fais maintenant est dans le plein sens du mot « irrem­
plaçable ». Il n'y a pas dans cette affirmation la moindre 
vanité. L'effondrement de deux Internationales a posé un 
problème qu'aucun des chefs de ces Internationales n'est le 
moins du monde apte à traiter. Les particularités de mon des­
tin personnel m'ont placé devant ce problème, armé de pied 
en cap d'une sérieuse expérience. Munir d'une méthode révo­
lutionnaire la nouvelle génération, par-dessus la tête de la 11• 
et de la III• Internationale, c'est une tâche qui n'a pas, hormis 
moi, d'homme capable de la remplir. Et je suis pleinement 
d'accord avec Lénine (ou plutôt avec Tourgueniev) que le 
plus grand vice est d'avoir plus de cinquante-cinq ans. Il me 
faut encore au moins quelques cinq ans de travail ininter­
rompu pour assurer la transmission de l'héritage ». (3) 
Trotsky traçait ces lignes le 25 mars 1935 dans la petite mai-

son de Domène, dans l'Isère, où il avait trouvé temporairement 
refuge. 

C'est parce que nous étions persuadés que l'appréciation por­
tée par Trotsky lui-même sur l'importance historique de son pro­
pre combat pour la construction de la IV• Internationale consti­
tuait un élément important du débat, que nous avions entamé ce 
(2) Le Prophète hors-la-loi, pp. 563, 370, 386. 
(3) Journal d'exil (1935), éd. 1977, pp. 79-80. 
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travail qui prend aujourd'hui place dans l'entreprise de la publica­
tion des écrits de Trotsky. Nous espérons que les documents de ces 
sept années et demi donneront une idée de ce que fut le combat de 
Trotsky pour la IV• Internationale. Car nous reconnaissons au 
lecteur.le droit de vouloir juger sur pièces plutôt qu'à travers le 
prisme des interprétations personnelles de tel ou tel. Ce que nous 
présentons ici dans cette première série qui, s'ouvrant avec un 
écrit du 12 mars 1933, comprendra plus de vingt volumes, ce sont 
des textes intégraux de Trotsky, articles et brochures, lettres, 
notes et circulaires, résolutions, sténogrammes de discussions, 
réponse à des interviews. 

* 
* * 

Ces documents, nous l'avons dit, couvrent une période d'un 
peu plus de sept ans. Sept ans seulement, mais sept -ans qui ont 
pesé lourd dans l'histoire de l'humanité. Sept ans qui ont vu Hitler 
et ses bandes s'emparer du pouvoir en Allemagne, écraser sans 
combat le mouvement ouvrier le plus puissant, le mieux organisé 
d'Europe. Qui ont vu l'écrasement du prolétariat viennois et 
l'effondrement de l'austro-marxisme, la répression par Franco et 
quelques autres généraux « républicains » de l'insurrection des 
mineurs asturiens, l'écrasement du mouvement ouvrier grec par 
les sbires et les troupes du général Metaxas. C'est pendant ces sept 
années que Staline, dans les grands spectacles baptisés « procès » 
de Moscou comme dans le secret des chambres d'exécution, a 
exterminé la vieille garde bolchevique, massacré les compagnons 
de Lénine en même temps que des centaines de milliers d'oppo­
sants, de simples citoyens, de bolcheviks et de bureaucrates. 

C'est pendant ces sept années que les prolétaires de France et 
d'Espagne ont connu leurs grandes espérances sous les drapeaux 
du Front populaire que le programme de la IV• Internationale, 
rédigé sous la direction de Trotsky, désigne, avec le fascisme, 
comme l'un des deux recours ultimes contre la révolution proléta­
rienne. Car ces espérances ont été immédiatement suivies de défai­
tes qui allaient, par des chemins divers, livrer les travailleurs de ces 
deux pays aux régimes de Franco et de Pétain. 

Ces sept années furent, en dernière analyse, celles de la mon­
tée apparemment irrésistible de la marée brune en Europe, de la 
marche à la deuxième guerre mondiale, laquelle commença finale­
ment en septembre 1939 sous le signe du pacte entre Hitler et Sta­
line. Ces sept années de désespoir engloutirent les enthousiasmes 
d'une génération entière : c'est pendant ces sept années où l'on 
pouvait, selon la saisissante expression de Victor Serge, se deman-
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der  s ' i l  n 'éta i t  pas « m inu i t dans le siècle » e t  s i  cette nu i t  f inirai t .  
C 'es t  e n  1 93 8  q u e  Tro t sky  rédigea, pour la  I Ve I nternationale, le  
Programme de Transition. 

Sept ans seulement : moins que  le délai q u i  nous sépare 
aujourd ' hu i  du « Pr in temps de Prague » e t  de  l ' en t rée des chars 
de B rej nev en Tchécoslovaqu ie ,  de ces mois de  mai et j uin  I 968 
qui ont secoué s i  fort l e  vieux monde et  semblent encore si pro­
ches . Sept ans qu i  ne  permettent pas de d resser ,  à l ' échel le h i s tor i ­
q ue ,  un b i lan d ' échec d e  l 'en t reprise d e  Trotsky .  

Lui-même, d 'ai l leurs n 'a-t- i l  pas , là auss i ,  répondu par  avance 
à tous ceux qui , pressés de dresser des bi lans , refusent tout crédit 
aux mouvement s  d 'émancipation de l ' h umanité ? 

« Le capi ta i i sme a eu besoin de s iècles en t iers pour parven i r ,  
en  élevan t la  science e t  la  technique ,  à j eter l ' h umani té dans 
l 'en fe r  de la guerre et des cr i ses . Ses adversaires n ' accordent  
au  social i sme q u ' une  qu inzaine d 'années pour édif ier  e t  ins ­
tal ler le paradi s  sur terre » .  (4)  

* 
* * 

1 933 est l ' une  des ces dates-charnières qu i  marquent les tour­
nants  de  l ' h i s to i re de l ' h umani té .  1 9 1 7  avait été un « d imanche de 
! ' H is toi re » (5) ,  1 93 3  marqua le début de  l ' une  de  ses longues nu i t s  
pola i res . La classe ouvrière al lemande battue ,  démoral isée, ses 
mei l leurs m i l i tants  assassinés , tor turés ,  humi l iés ,  ses fils e t  ses f i l ­
les enrégimentés et  caporal isés , ses organisat ions détru i tes ,  ses tra­
di t ions p ié t inées , ses chants dénaturés . Avec l 'arr ivée au pouvoir 
des bandes nazies s ' é te ignait  pour de bon e t  peut-être pour des 
décenn ies l ' es pérance j usqu ' alors  raisonnable de voir le premier. 
pays indus t riel d 'E u rope s 'engager ,  après la Russ ie  arr iérée, dans 
la voie du  socia l i sme. D 'Union soviét ique ,  ce pays où, dix années 
auparavant br i l la i t ,  comme le  disait encore Victor Serge, « cette 
é to i le  rouge dans le c ie l  d ' O rient », l ' asp i rat ion i nternat ional is te à 
l ' un i fication d ' un monde l ibéré de l 'oppression ,  ne parvenaient 
plus désormais que des bu l le t ins de victoires sur le fron t  de la 
« constrÙct ion » et des hymnes célébrant les mérites du « chef 
gén ia l  » ,  pu i s  la nouvel le de  ! 'écrasement des « vermines » ,  de 
l ' ex terminat ion des « rats  v isqueux » e t  des « vipères lubr iques » ,  
des hommes dont  les noms même avaient été chargés d e  cette aspi-

(4) Histoire de la  Rémlwion russe (Seuil) . t .  l i ,  p .  729. 
(5 ) L 'expression a été employée dans la presse communiste tchécoslovaque en 1968 
par le  mii itant communiste Karel Bartosek ,  ancien ouvrier devenu historien - l'un 
des meilleurs de son pays dans les  années cinquante-.  redevenu ouvrier après un  
long  séjour en  prison dû à sa  fidélité aux idées d u << printemps de Prague >> . 
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ration universelle. Le désespoir triomphait en chemise brune 
quand l'espoir s'éteignait sous les drapeaux rouges souillés des 
« aveux » d'hommes qui avaient été des combattants intrépides. 
Et le grand Rakovsky, après avoir subi pendant sept ans l'impi­
toyable répression de Staline, courbait la tête devant la « ligne 
générale », au nom de la menace hitlérienne rendue pourtant iné­
vitable précisément par cette ligne générale. Après le bref sursaut 
du prolétariat en Espagne et en France en 1936, la marche à 
l'abîme reprend, apparemment inexorable. Le prolétariat n'a pas 
brisé ses chaînes. Pour la deuxième fois dans le siècle, on fera de 
lui - sur quelle échelle et avec quels moyens - de la chair à 
canon dans le règlement des contradictions entre puissances impé­
rialistes . 

Tout cela était-il déjà inscrit en 1933 ? Le poids des défaites 
pesait en tout cas lourdement dans la balance de l'histoire. 

En appelant à la lutte pour construire la IVe Internationale, 
Trotsky n'avait pas en vue une victoire révolutionnaire à court 
terme, mais seulement l'instrument indispensable à l'issue victo­
rieuse des inéluctables combats à venir : une entreprise dont il 
savait qu'en tout état de cause elle était à contre-courant de 
l'ensemble du mouvement social et politique tel que l'avait dessiné 
l'année 1933. Les communistes qui, avec Trotsky, s'engageaient 
dans ce même combat, ne le faisaient pas sans déchirement. Pour 
nombre d'entre eux, ils avaient une première fois en 19 14 assisté à 
l'effondrement non seulement de leurs espoirs et de leurs perspec­
tives, mais de l'outil révolutionnaire fabriqué de leurs propres 
mains, les partis socialistes et la J ie Internationale. Tous croyaient 
l'avoir pourtant rebâti dans le grand élan des lendemains d'octo­
bre 19 17 avec les partis et l'Internationale communistes. Quelques 
années plus tard, ils s'étaient engagés dans le combat de !'Opposi­
tion de gauche pour sauver, pour redresser l'Internationale et ses 
part is ,  et d'abord le parti bolchevique, pour les arracher à la gan­
grène bureaucratique, enrayer la dégénérescence qui risquait 
d'accumuler partout dans le monde défaite après défaite. Ils 
avaient voulu guérir l'Internationale et ses partis, les reconquérir, 
les restituer à l'avant-garde ouvrière, en chasser les bureaucrates 
usurpateurs, bref, reprendre leur maison. Ils avaient polémiqué 
contre leurs camarades, lassés ou brisés, qui revenaient résignés -à 
la social-démocratie, ou, sans bruit, chaussaient leurs pantoufles 
et disparaissaient . Ils s'étaient battus sur tous les fronts, celui de la 
Chine, contre la monstrueuse alliance des communistes avec le 
Kuomintang et l'armée du bourreau Chang Kaï-chek, celui de 
l'Allemagne contre la stupidité criminelle de la théorie du <,' social-
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fascisme » qui chargeait les nazis d'é liminer les social istes et fai­
sait entrevoir dans la victoire des chemises brunes la promesse de 
l'accélération de . . .  l'hégémonie communiste dans les rangs 
ouvriers. Mais, pour eux, 1933 avait été l 'année du verdict. Ils 
s'étaient certes bien battus, mais ils avaient été bel et bien battus. 
Personne désormais ne redresserait l'Internationale communiste , 
passée définitivement du côté de cet ordre bourgeois qu'el le avait 
eu pour mission de détruire. Personne ne redresserait désormais 
les partis communistes au sein desquels le tonnerre de la catastro­
phe al lemande n'avait provoqué aucune vél léité de pensée com­
muniste indépendante. En Union soviétique même, où le proléta­
riat, saigné et épuisé par la guerre c iv i le ,  avait eu à subir les nou­
veaux coups que lui portait la politique aventuriste de Stal ine et les 
famines provoquées par la collectivisation forcée, les perspectives 
d'une reconquête du pouvoir par le prolétariat étaient étroitement 
conditionnées par la victoire de la révolution dans un autre pays. 

Or , pour une v ictoire révolutionnaire dans ces combats qui 
venaient, aujourd'hui comme hier ,  i l  fal lait des partis et il fal lait 
une Internationale . Il fal lait tout recommencer, les mains nues 
comme les bolcheviks en 19 14, surmonter, après le premier, un 
deuxième effondrement ,  dix-neuf ans après. Peu de générations, 
peu de courants politiques sans doute avaient jusque l à  reçu de 
pareils coups. 

Trotsky savait que pesait sur ses camarades le poids de ces 
défaites et de ces désil lusions sans précédent. Mais i l  savait aussi 
que les contradictions même de l'impérialisme leur fourniraient 
les éléments nécessaires pour continuer le combat, au premier chef 
les garçons et les fi l les des nouvel les générations, cette jeunesse 
qu'i l  évoque si souvent puisqu'el le est assurance de l'avenir . 
Encore fal lait-i l  vaincre l 'inertie - inévitable, normale, le conser­
vatisme inhérent à toute organisation - de ses propres camara­
des, surmonter la lassitude et le découragement qui nourrissent le 
scepticisme chez qui s'est bien battu, mais en vain. 

Or , la guerre venait, et c'était l à  d'abord le sens premier de 
l'année 1 933. La guerre comme suite « normale » des contradic­
tions inter-impérialistes, la reprise du combat armé pour un par­
tage du monde perpétuel lement remis en question,  la tentative iné­
vitable de l'impérial isme pour reprendre l'espace arraché par la 
révolution d'octobre 1917 .  Mais la guerre venait aussi - et 
Trotsky le savait bien, qui avait vécu les yeux grand ouverts 
l'explosion d'août 1914 - des défaites ouvrières, de la veule com­
pl icité des organisations offic iel les ,  des syndicats et des partis tra­
ditionnels dont les dirigeants s'affairaient déjà sous un drapeau 
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d'« antifascisme » à préparer une nouvelle union sacrée. La 
guerre signifiait bien sûr de nouvelles ruines, de nouvelles et into­
lérables souffrances, des destructions massives, une révolte géné­
ralisée des combattants et des civils, et, à terme, une nouvelle 
montée révolutionnaire. Mais en attendant ces jours lointains, que 
de ravages dans les rangs du mouvement ouvrier, quelle répression 
sans précédem menaçant l 'existence même des organisations, 
acquis et conquêtes du mouvement, tradition et expérience, théo­
rie et pratique ! Il fallait être prêt quand le moment viendrait, et 
former tout de suite les cadres qui sauraient tenir tête aux courants 
dominants, ruser et durer, oser au bon moment, maintenir les 
principes sans s 'offrir en holocauste. Il fallait à tout prix cons­
truire les nouveaux partis communistes, la nouvelle Internationale 
qui permettraient après-demain d 'assurer ta victoire ; et pour cela, 
très vite, dans tous les pays, bâtir des noyaux, même petits, mais 
solides, munis d 'un programme répondant aux exigences de la 
période et soudés par lui, indépendamment de leur isolement géo­
graphique ou politique conjoncturel. C'est à quoi Trotsky travail­
lait, au péril de sa vie, dans une insécurité mortelle, sans moyens 
matériels, dans une situation souvent proche du dénuement le plus 
total, mais avec la force de sa conviction, les certitudes de son 
expérience exceptionnelle, la confiance dans le programme que lui 
avait dicté un développement historique qu' il avait vécu, analysé 
et parfois forgé. 

Pour cela, il lui fallait du temps. 
* 

* * 
Aucune des forces sociales qui voyaient en lui un mortel 

ennemi n 'était disposée à lui laisser ce temps dont il avait besoin. 
l i  avait contre iui  les gouvernements et les polices du monde 
entier, tout le vieux monde pourrissant, dos au mur, capable de 
tous les sursauts meurtriers. Comme, avant eux, les bâtisseurs de 
la u e et de la HI< Internationaie .  ceux de la IVe font face tous les 
jours à la répression du patronat et de l 'Etat bourgeois dans leurs 
pays respectifs. comme dans ceux où ils doivent chercher refuge. 
La  plupart sont chômeurs des années durant, inscrits sur les << lis­
tes noires >) . lis sont émigrés sans papiers, expulsés d 'un pays après 
l' autre, vagabonds qu'on ne veut pas laisser s 'enraciner. Ils con­
naissent prison et torture, non seulement dans les pays fascistes ou 
fascisants, mais en U.R.S.S. mème où, par dizaines de milliers, ils 
emplissent isolateurs et camps de concentration, en Chine, en 
Indochine, mais aussi dans les pays qui s 'intitulent « démocrati­
ques » .  Gouvernements « de gauche », ministres démocrates ou 
socialistes, jouent au chat et à la souris avec Trotsky lui-même, le 
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privent de ses co l laborateurs , exercent un odieux chantage pour 
m useler sa plume redoutée, lu i  o ffrent de  temps en temps  un  asi le 
p récaire qui se  révèle un  p iège magistra l ,  en France comme en 
Norvège, et  déchaînent alors contre l u i  leur presse e t  leur pol ice ,  
quand ce n ' es t  pas l a  tourbe des pet i ts-bourgeois haineux qui se 
rassemblent en avri l  1 934  devant l a  v i l la de  Barbizon en rêvan t  de 
l ynchage . 

A cette répress ion parfa i tement  légale qu i  frappe férocement 
les « étrangers > >  comme tels e t  les nat ionaux comme « anti­
nat ionaux », « subversi fs » ou  « espions », s ' ajou ten t l e  t erro­
r isme, la provocat ion ,  la chasse à l 'homme,  l ' assassinat , bref, la 
campagne d ' ex terminat ion menée par Stal ine au moyen du 
G .P . U .  dont i l  fa i t  a ins i  l e  fer de  lance d 'une répress ion sans  fron­
t ières contre les révolu tionnaires . 

Au  cours de  ces sept années , l e  G . P . U .  a porté de rudes 
coups ,  avec ses moyens exorbitants ,  des complic i tés un iversel les , 
une redoutable eff icacité .  D i rectement  ou  ind irectement .  D i recte­
ment , au premier chef  en U . R . S . S .  o ù ,  dès 1 934 ,  il remporte une 
victoire indiscutable en arrachant des déclarations de rall i ement 
aux vétérans Rakovsky et  Sosnovsky qu ' i l  a su  briser dans l ' i sole­
m ent et les e ffroyables conditions matériel les de leur déportat ion 
en exploitant leur volonté de défendre ! ' U . R . S . S .  menacée . Dès 
1 93 5 ,  i l  met d 'a utres éminentes victimes à son tableau de chasse 
les h ommes brisés , les « âmes mortes », qui comparaissent pour la 
première fois devant leurs assass ins  à gage dans l e  procès de 
Leningrad sous les noms de Zinoviev e t  Kamenev,  avaient été ,  d ix­
hui t  ans auparavant ,  de  valeureux d i rigeants révolu t ionnaires , 
col laborateurs de  Lénine ,  et Trotsky désormais ne verra p lus  en 
eux ses anciens adversaires pol i t iques , mais  des combattants révo­
lu t ionnaires v ic t imes d 'une répress ion aux m éthodes e ffroyables . 
Certes ,  la j eune générat ion des bolcheviks- léninistes , e l l e ,  ne se 
laisse pas briser : aucun des h ommes d e  trente à quarante ans qui 
ont constitué son noyau dirigeant depuis 1 923  ne peut être pré­
senté en publ ic  dans  un procès où les accusés s ' accusent .  Les jeu­
nes h ommes qui ont  été pendant les  années vingt les col laborateurs 
de  Trotsky - dans son secrétaria t ,  pour l ' édi t ion de ses œuvres ,  à 
la tète de ! 'Opposi t ion de gauche - ont tenu bon en dépit des 
pires persécut ions . Tous - les Poznansky ,  I akovine, Victor Elt­
s ine, S topalov ,  So lntsev -,  sont  assassinés entre 1 936  et 1 93 8 ,  les 
derniers survivants à l a  m i trai lleuse près de Vorkuta,  sans 
q u ' aucun tortionnaire a i t  réuss i  à leur arracher un mot  qui  fût 
proche d 'une cap i tu lat ion.  Aucun « trotskyste » n'a survécu en 
U . R . S . S .  même. 
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Hors <l'Union soviétique, le G. P.U. est partout présent, sous 
des formes et visages divers : celles des agents inconnus qui, en 
1932, circonviennent Mill, jeune ukrainien, secrétaire administra­
tif de l'Opposition, de ceux qui sont en liaison avec l'autrichien 
Frank dit Graf, à la même époque, ceux des frères lithuaniens 
Sobolevicius qui, sous les noms de Roman Weil et d' Adolf Sénine, 
sont parvenus à jouer un rôle non négligeable dans la section alle­
mande, sabotent sa presse, tentent de saboter le Biulleten Opposit­

sii, cherchent à rallier au K.P. D. la section allemande au moment 
même où la direction de ce parti s'apprête à capituler sans combat 
devant Hitler. Mill est certes découvert, Graf soupçonné, les 
Sobolevicius partiellement démasqués, mais le G. P.U. réussit en 
1935 un coup de maître en inf iltrant dans la « section russe », 
auprès du fils aîné et principal collaborateur de Trotsky, Léon 
Sedov, l'une de ses dernières recrues en France, l'étudiant en 
médecine Mordka Zborowski. L'homme a été bien formé ; il sait 
s'infiltrer, jouer les fidèles entre les fidèles, et, sans parvenir pour­
tant à éviter d'éveiller les soupçons, il s'emploie avec succès à atti­
ser les querelles, à brouiller les cartes, à recouvrir ses propres tra­
ces tout en renseignant jour après jour les tueurs qui guettent dans 
l'ombre. 

Des tueurs proprement dits, on ne connaît que quelques-uns 
d'entre eux, ceux qui, après avoir pisté Sedov pas à pas pendant 
des mois, ont été lancés sur Ignace Reiss qu'ils ont réussi à assassi­
ner en Suisse. Mais d'autres ont réussi leur coup et disparu sans 
avoir été identifiés : ainsi ceux qui, en Espagne, ont enlevé et tué 
les responsables trotskystes Hans Freund (Moulin) et Erwin Wolf, 
les révolutionnaires Andrés Nin, Landau et Berneri, pour ne men­
t ionner que les plus connus. En 1938, les tueurs réussissent un 
beau doublé, si bien réalisé que le crime est aujourd'hui encore nié 
par certains, mais qui a été incontestablement facilité par la 
curieuse passivité de la police comme de la justice françaises : 
Léon Sedov lui-même, mort dans une clinique tenue par des Rus­
ses blancs, quelques jours après une banale opération d'appendi­
cite, puis Rudolf Klement, membre du Secrétariat international, 
qui disparaît en plein Paris et dont on retrouvera le cadavre mutilé 
dans la Seine. On sait qu'au bout du compte, les tueurs ont « eu » 
Trotsky lui-même. 

Mais le G . P.U. n'agit pas seulement par le poignard, le poi­
son, le revolver. C'est lui qui, par l'intermédiaire d'hommes de 
paille, « antifascistes » bon teint, organise l'isolement politique 
de Trotsky et de ses èamarades, le rachat des journaux qui accueil ­
lent leurs articles, fait pression sur les gouvernements e t  leurs poli-
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ces, les rédacteurs et directeurs de journaux et d 'agence de presse. 
C'est son ombre qui se profile près de ces hommes de let t res, intel­
lectuels aux belles âmes qui crachent soudain sur les condamnés de 
Moscou et entonnent les louanges du chef génial. C 'est incontesta­
blement son action opiniâtre et ses arguments de poids qui expli­
quent l ' incroyable cécité des magistrats et des policiers théorique­
ment lancés sur la piste de tueurs qu' ils relâchent quand il les ont 
pris et ne semblent poursuivre avec acharnement que les raisons 
d 'un non-lieu. 

Pire encore, il y a ce qu'on peut appeler la destruction 
morale, la démoralisation au sens le plus fort du terme. A partir 
de 1936 , avec les procès de Moscou, le stalinisme donne de lui­
même un spectacle si abject et si répugnant qu' il salit le visage 
même du socialisme et du communisme et porte ainsi les coups les 
plus rudes à la construction de la i ve Internationale elle-même. 
Parmi les centaines de milliers d 'hommes et de femmes à jamais 
écœurés par le spectacle que donnaient ,  à Moscou et ailleurs, les 
aboyeurs se réclamant du communisme, et qui ont rejeté ce der­
nier avec le stalinisme dégradant ,  combien �taient venus au com­
munisme à travers un combat militant et une riche expérience, qui 
ne pourront pourtant surmonter leur dégoût et renieront le pro­
gramme et l 'organisation auxquels ils avaient été gagnés par des 
années d'efforts ? C 'est le cas notamment du vétéran canadien 
Maurice Spector ,  de l 'américain A. J .  Muste, recrue récente qui 
retourne au christianisme dont il était issu, des anciens socialistes 
de gauche hollandais P. -J .  Schmidt et Stien de Zeeuw, du brillant 
journaliste autrichien Willi Schlamm, voire d 'Eugen Bauer et de 
tant d 'autres, connus ou inconnus, à qui le stalinisme a fait passer 
pour toujours le goût du socialisme. Quelques années plus tard, le 
pacte germano-russe, l 'alliance de Staline avec Hitler ,  provoque­
ront ou serviront à justifier des réactions analogues de rejet, des 
reniements spectaculaires comme celui de James Burnham, ou le 
début d 'irrésisti bles éloignements comme celui de Max Shachtman 
et de nombre de ses camarades qui avaient été jusque-là de  la pha­
lange des fidèles et des obstinés. 

Dans un tel contexte, les inévitables et sans doute nécessaires 
luttes de tendance ou de fraction s 'enveniment de cette gangrène. 
Les authentiques agents du G . P.U. jettent de l 'huile sur le feu, et 
d 'autres, qui, pourtant, n 'en sont pas, jouent inconsciemment le 
même jeu et se laissent p rendre. 

Tels sont les éléments qu'il nous a semblé nécessaire de rappe­
ler ici pour présenter ces textes de Trotsky. Un verdict historique 
ne saurait se passer de mesure, ni même de mesures à la dimension 
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des événements qu'il prétend apprec1er. Au surplus, le lecteur 
tranchera à la lecture de ces textes, et quoi qu'il puisse par ail leurs 
en penser, la question de savoir si Trotsky a ou non réussi dans 
son entreprise, et s'il est parvenu au cours de ces années à renouer 
le « fil de la continuité » entre la IV• Internationale et ses trois 
devancières, en dépit des efforts de Staline pour la détruire défini­
tivement. 

* 

* * 

Ces textes que nous avons ici rassemblés - et sans doute 
faut-il dire dès maintenant que nous n'y serions jamais parvenus 
sans l'aide amicale et dévouée de l'éditeur américain des Writings, 

George Breitman, sans les précieuses indications de Jean van Hei­
jenoort, et sans le travail de titan de l'auteur de la Bibliography 

des travaux de Trotsky, Louis Sinclair - il nous semble néces­
saire de dire d'abord brièvement ce qu'ils nous ont appris. Car il 
en est de Trotsky comme de tous les personnages de stature histo­
rique : partisans et adversaires tracent d'eux des portraits aux 
couleurs de légende et à la vie dure. Chez lui, personne ne conteste 
le courage physique et moral lié à une intelligence aiguë, « la force 
physique de l'intellect » ,  comme disait Lassalle, la force d'âme, 
comme dit tout un chacun. Mais, dans le cours de ses années de 
combat pour la IV• Internationale, son portrait de légende a été 
noirci de bien des rancœurs et reproches répétés â satiété par 
d'anciens compagnons de toutes générations et de tous pays. Ces 
griefs, Jean van Heijenoort, son secrétaire et plus proche collabo­
rateur pendant ces sept années, les résumait en 1 942 , afin de les 
mieux réfuter, de la façon suivante : 

« Les idées de Trotsky sont excellentes, mais il ne comprend 
rien à l'organisation, il ne sait pas juger les hommes, il se 
laisse manœuvrer ; plongé dans son travail théorique, il se 
laisse égarer par des informations erronées et les intrigues de 
ceux qui le suivent ». (6) 
Ajoutons à ces éléments déjà anciens ceux que les mémoires 

et souvenirs de militants ont apportés depuis : l'accusation selon 
laquelle Trotsky continuerait d'utiliser des méthodes rappelant 
celles de l'I.C. stalinisée, aurait la prétention de diriger de loin la 
construction des partis de l'Internationale, se cramponnerait à un 
attachement inconditionnel aux schémas de la révolution russe 
avec une foi absolue dans leur répétition quasi-mécanique indé-

(6) Jean van HEIJENOORT, « On some critics of Trotsky », Fourth International, 
août 1942 , reproduit dans Lean Trotsky. The Man and his Work, New York 1969, 
p . 55 . 
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pendamment des conditions spécifiques de chaque pays et époque. 
Tel est approximativement le bilan des reproches et récriminations 
adressés à Trotsky ou à sa mémoire par nombre de ses anciens 
camarades de combat ou disciples : tableau fortement teinté en 
fait de subjectivité, reflet de l'incompréhension par ces hommes 
d'un développement politique autant que de leur ressentiment et 
de leur incapacité à comprendre pourquoi cet homme qu'ils admi­
rent tant les a si vigoureusement combattus. 

Car la lecture des textes rassemblés ci-dessous ne laisse pas 
pierre sur pierre de ces légendes, ou plutôt de ces rumeurs. Le 
Trotsky qu'on y découvre est en réalité d'une patience à certains 
moments singulière, et qui pourrait passer pour faiblesse aux yeux 
de qui ne comprendrait pas qu'elle recouvre le fait tout simple 
qu'il « appliquait la même conscience scientifique à tout ce qu'il 
faisait, qu'il s'agisse d'écrire l'histoire de la révolution ou d'inter­
venir dans un furieux combat fractionnel à l'intérieur d'un groupe 
de dix personnes » (7). Van Heijenoort, à qui nous empruntons 
cette remarque capitale, décrit son comportement : 

« Dans son bureau, il étudiait les lettres qu'il recevait comme 
un savant dans son laboratoire examine les tubes à essais. Il 
savait rassembler les preuves et les conserver jusqu'au 
moment où il pouvait avoir une idée exacte de la situation ». 
Le lecteur pourra, à travers les pages qui suivent, suivre cette 

maturation lente avant une décision qui se fait parfois beaucoup 
attendre, puisqu'il est bien des processus réversibles et des redres­
sements possibles. 

« Une fois qu'il s'était formé une opinion, il se lançait dans la 
bataille avec fermeté et décision. Les rapports personnels 
comptaient peu pour lui et étaient totalement subordonnés à 
son appréciation politique. » (8) 
Ainsi le verrons-nous procéder avec Raymond Molinier 

comme avec Georges Vereeken, avec Henk Sneevliet comme 
Diego Rivera, Victor Serge et bien d'autres, dans l'une ou l'autre 
de ces crises ou scissions dont ses adversaires se gaussent ou lui 
imputent systématiquement la responsabilité. 

Les documents ci-dessous nous semblent démontrer que la 
tâche de la construction de la IV• Internationale était bel et bien 
au centre de toute l'activité de Trotsky à partir de 1933 en tant que 

(7) Ibidem 
(8 )  Ibidem, pp. 55-56. 
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tâche fondamentale de notre époque, et que c'était elle qui consti­
tuait l'axe autour duquel s'ordonna pendant ces sept années 
l'ensemble de son activité. Car cette construction n'était pour lui 
ni une question de « forme d'organisation », ni, moins encore, 
une question théorique abstraite. Le « parti mondial de la révolu­
tion socialiste », dont la construction était selon lui la clé de la 
crise de l'humanité, il le concevait avant tout sous la forme d'un 
« système articulé d'idées, c'est-à-dire d'un programme », comme 
le note John G .  Wright 

,< Il n'était possible sur aucune autre base d'entraîner, de dis­
cipliner et de fondre l'avant-garde prolétarienne sur les plans 
international et national. C'est du système donné d'idées -
ou programme - que découle un système correspondant de 
méthodes stratégiques, tactiques et d'organisation. Ces derniè­
res n'ont aucune signification propre et sont subordonnées au 
programme. (L'une des phrases favorites de Trotsky était : 
« Ce n'est pas le parti qui fait le programme ; c'est le pro­
gramme qui fait le parti ») (9). 
C'est de là que découle indubitablement son attitude sérieuse 

et responsable vis-à-vis des unifications comme des scissions 
nécessaires, son attitude irréductible quand était mis en cause le 
programme, c'est-à-dire la base même de l'intervention et de 
l'organisation conscientes dans le mouvement inconscient des 
masses en présence. De là aussi que provient sa conviction qu'il est 
avant tout nécessaire de bâtir la IVe Internationale pour que 
puisse s'inscrire dans la réalité la fière devise de la rere  Internatio­
nale selon laquelle « l'émancipation des travailleurs sera l'œuvre 
des travailleurs eux-mêmes ». 

Trotsky - on le verra dans ces textes - est toujours excep­
tionnellement attentif à la vie sous toutes ses formes, aux grèves 
comme aux statistiques, aux analyses comme aux discours et aux 
variations des cours, mais il l'est toujours plus encore si possible 
aux idées qu'expriment ses propres camarades, voire ceux qui 
appartiennent à d'autres tendances, mais, de toute évidence, cher­
chent leur voie vers un objectif qui est aussi le sien. Ce grand 
pédagogue, cet incomparable maître d'école, est toujours prêt, 
toujours disposé, toujours avide d'apprendre, d'approfondir, de 
creuser, d'intégrer à ses propres analyses les développements nou­
veaux et significatifs . Il sait aussi accepter d'être battu dans une 
discussion au sein de sa propre organisation, bien qu'il s'y batte 

(9 )  J ohn G . WR IGHT, ,, Trotsky 's  struggle for the Fourth International » ,  Four1h 
Interna 1ional, août 1946 ,  reproduit Ibid, p. 67 . 
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toujours lui-même jusqu'au bout, et accepte parfois de se taire, 
mais jamais de dire autre chose que ce qu'il pense vraiment . Il sait 
aussi, quand il le faut, dire qu'« il ne sait pas )), qu'il est « trop 
loin », qu'il ,< ne peut pas trancher », et qu'il faut « faire con­
fiance aux camarades ». Soulignons-le enfin, car, sur ce point au 
moins, c'est souvent une image déformée qui s'est imposée, y 
compris dans les rangs de ceux qui se réclament du 
« trotskysme », cett e  Internationale qu'il veut bâtir, qu'il songe à 
proclamer dès 1936, et qu'il ne fera proclamer qu'en 1938, il ne la 
conçoit jamais comme monolithique, et les sept années de son 
combat pour la construire sont marquées de la conviction ferme­
ment exprimée en 1935 à l'adresse de Marceau Pivert 

<< Les bolcheviks-léninistes se considèrent comme une frac­
tion de l'Internationale qui se bâtit. l is sont prêts à travailler 
la main dans la main avec les autres fractions vraiment révo­
lutionnaires » ( 10) . 
C'est réellement en communiste convaincu qu'il existe une 

dialectique du développement de l'Internationale qu'il s'efforce 
de gagner à sa cause les organisations et les hommes qu'il qualifie 
de << centristes », qu'il propose la cooptation au secrétariat inter­
national de la zinoviéviste Ruth Fischer, affirme qu'il accepterait 
d'être mis en minorité dans le débat pourtant fondamental qui 
divise en 1939-1940 la section américaine. Disons-le ici, mais pas 
en passant : sa lucidité et sa perspicacité politiques lui permettent 
de saisir au cours des années trente des fils si ténus qu'ils peuvent 
alors paraître et paraissent irréels à certains, mais qui se concréti­
sent aujourd'hui dans la réalité sociale et politique et commencent 
à se nouer en liens solides. 

Le lecteur trouvera dans les pages de Trotsky à l'époque de la 
construction de la i ve Internationale bien d'autres éléments 
encore : leçons de l'histoire récente, bilan de la dégénérescence 
stalinienne, leçons de stratégie et de tactique révolutionnaires, éla­
boration permanente sur la question des revendications de transi­
tion en tant que partie intégrante du programme, analyse du pro­
cessus dialectique de construction du parti, des tendances et des 
fractions, du centralisme démocratique, du rôle des ouvriers, de la 
place des intellectuels, de la nécessaire indépendance de I 'organi­
sation révolutionnaire de la j eunesse, et une rélexion toujours en 
action sur la façon de combattre l'influence contre­
révolutionnaire des appareils des organisations traditionnelles 
passées au service de la bourgeoisie, la nécessaire politique militaire 

( I O )  L .  TR01s;;1 ,  Le Momement communiste en France. pp.  525-526. 
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du prolétariat, une attention extrême pour la question nationale, 
les revendicat ions des minorités raciales et nationales, les revendi­
cations des femmes. Une somme, sur un passé récent à bien des 
égards actuels, et dans lequel, plus que tout autre, il a su saisir les 
éléments de l'avenir. 

* 
* 

Nous sommes convaincus avec Marguerite Bonnet, qu'il faut 
faire des OEuvres de Trotsky une édition commode, accessible et 
uni fiée. Parce qu'il faut donner libre accès à Trotsky à une géné­
ration qui a besoin, sinon de ses réponses à lui, du moins de sa 
méthode pour trouver celles dont elle a besoin. Et nous sommes 
également persuadés avec elle qu'il faut éclairer du mieux possible 
cet accès à Trotsky en accompagnant ses textes de tout l'appareil 
critique et de présentation nécessaire du fait qu'ils ont été rédigés 
dans un contexte historique dont même les grandes lignes échap­
pent à la majorité des lecteurs d'aujourd'hui. C'est pourquoi cha­
cun des volumes sera précédé d'une introduc t ion historique com­
plétée par une chronologie détaillée . Nous avons en outre systé­
matiquement éclairé par des notes, chaque fois que cela nous 
paraissait nécessaire, le texte lui-même, à propos de tel événe­
ment, tel militant ou homme politique, tel journal ou telle revue 
aujourd'hui inconnus, et qu'ils mentionnent. Ce faisant, nous 
nous sommes gardés de la tentation réelle d'éclairer ce qui était à 
leur époque l'avenir des hommes et organisations mentionnés, en 
profitant de notre connaissance de ce qui est aujourd'hui notre 
passé : nos notes présentent hommes et organisations tels qu'ils 
sont quand ils apparaissent sous la plume de Trotsky . . . et tant pis 
pour la tentation de démontrer à chaque page qu'il fut un bon 
prophète ! La tâche n'était pas mince, surtout quand il s'agissait 
de retrouver traces et identité de militants clandestins. Pour 
l'ultime volume de cett e série, en songeant aux futurs historiens de 
Trotsky, de !'Opposition de gauche et de la IV• Internationale, 
nous avons mis en chantier des notices biographiques et un « lexi­
que des pseudonymes » forcément incomplet , mais qui sera pré­
c ieux pour les chercheurs à venir. Il va sans dire que cette tâche 
obscure, mais énorme, n'a pu être entamée et ne pourra être 
menée à bien que grâce à une collaboration internat ionale d'hom­
mes et de femmes de tous hori zons et de toutes générations, que 
nous ne remercierons jamais assez (l l) . 

( 1 1 ) c( infra p. 5 1 .  
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Il était juste temps. Dans quelques années, de nouveaux cher­
cheurs, et sans doute pas mai d'anciens, se lanceront en effet dans 
ce qui est aujourd'hui encore la « section fermée » des archives de 
Trotsky à la bibliothèque du collège de Harvard. Cette ouverture mar­
quera le début d'une période nouvelle de l'étude de Trotsky,  de 
l'histoire de !'Opposition de gauche, du mouvement pour la IV0 

Internationale et de la i ve Internationale elle-même jusqu'en 
l 940. et par conséquent de celle du mouvement ouvrier tout 
entier . Les écrits de Trotsky aujourd'hui connus - et loin d'être 
tous publiés et accessibles - ne constituent en effet que la partie 
visible de l'iceberg. Commencera alors l'étude systématique et 
minutieuse ,  pays par pays, groupe par groupe, période par 
période, question par question, une étude dont il faut souhaiter 
qu'elle s'organise par équipes, sous le signe de !a collaboration 
scientifique et non de la concurrence. qu'elle soit ou non parée de 
couleurs scientifiques .  

Nous pensons avoir, par cet ouvrage, préparé cette étape 
décis ive et prochaine, faisant d'une pierre deux coups. Car la con­
naissance de l'œuvre de Trotsky - au sens le plus large du 
terme - est l'un des instruments essentiels aujourd'hui de la com­
préhension, et par conséquent de la transformation du monde. 
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INTRODUCTION 

Depuis la cons titution, en 1 923, à tra vers Je débat sur  Je 
« cours n o u vea u », de l 'Opposition de gauche à l 'in térieur du 
parti bolchevique, les efforts de Trotsky onr tout  entiers été ten­
dus vers le redressement de l 'In ternationa le et de ses partis, a u  
premier chef l e  parti comm uniste d ' Union soviétique. C 'est dans 
ce but q u e  ! 'Opposition de gauche a vait conclu en 1 926-27 u n  bloc 
a vec la « Nou velle Opposition », née à L eningrad a u tour de Zino­

viev et  de Kam en e v, une partie de l '« Opposition o u vrière » 
d 'A lexandre Ch/iapnikov, l 'opposition « déciste » du Groupe 
Centralisme démocra tique de Vladimir Smimov et  Timotei Sapro­
n o v  ( 1 )  : / 'Opposition Unifiée, battue et chassée du parti à la fin 
de 1 92 7, a vait p u  néanmoins, grâce à ses m ilitan ts exilés dans les 

a mbassades - des h om m es com m e  Piatak o v, Préobrajensky, 
Rakovsky, Safarov, Kanacikov, et d'autres, moins conn us -
aider à la constitution de groupes d 'opposition analogues dans les 
a utres partis com m unistes du m onde (2). 

Cette défaite, la capitula tion u ltérieure de Zino viev et de 

Kam enev devant  Staline (3), a vaient pourtant jeté le désarroi dans 
ses ra ngs. Si  l 'on excepte / 'Opposition de gauche dans le P. C. 
américain fondée en 1 928, a u  lendemain du 6e congrès de l 'Inter­
na tionale communiste à l 'initia tive de deux délégués reven us de 
Moscou ,  Jam es P. Cannon et le canadien Maurice Spector (4), ce 
n 'est véritabfemem q u 'après l 'expu lsion de Trotsky d ' Union 
soviétique et  son ins talla tion à Prinkipo en Turquie que com ­
m ença le tra vail de construction de l 'Opposition de gauche à 
l 'échelle internationa le. 

( IJ P ierre BROUÉ, Le Parti bolchevique, Paris. éd . M inuit, 1963 -197 ! ,  pp. 230 sq . 
( 2 )  L . T ROTSKY ,  Le Afou vement communiste en France, Paris, éd .  M inuit 1967 , 
note de P .  B roué, p. 284 . Ruth FISCHER. Stalin and German Communism, 
Cambridge ,  1948, pp. 587-604. 
( 3 )  P .  B ROUE ,  op. cir. p ,  269. 
(4 )  J ames P. CANNON, History of American Trotskyism, New York .  1944 . 
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Dans la confusion qui règne alors au  sein de l 'I. C. ,  dans la 
cascade des purges qui éliminent du jour a u  lendemain cadres et 
dirigean ts de la veme, Trotsky se refuse à faire flèche de tout bois 
et trace fermement les contours de la fraction internationale des 
« bolcheviks-léninistes >> . L 'Opposition qu 'il construit est aussi 
irréductiblement opposée à la direction stalinienne de l 'I. C. , 
porte-parole des fotérêts de la bureaucratie au  pou voir, qu 'il 
caractérise comme un « centrisme bureaucratique >>, qu 'à la ten­
dance qu 'il qualifie de « droitière >>, fa vorable à d 'importantes 
concessions au capitalisme, celle qu 'ont incarnée en U. R . S. S. ,  
jusqu 'a u  grand tournant de 1 928, Boukharine, Rykov et Tomsky 
(5) et que l 'allemand Brandler incarne sur le plan international. 

Il s 'agit en effet pour Trotsky de redresser l 'I. C. et ses partis, 
c 'est-à-dire de renouer a vec la tradition et la politique bolchevi­
ques du vivant de Lénine, telles qu 'elles se sont exprimées dans les 
résolutions et décisions des quatre premiers Congrès de l 'l. C. 
L 'orienta tion des « bolcheviks-léninistes » est donc a ussi irréduc­
tiblement h ostile à la politique « opportuniste » de 1 926-28, de 
l 'alliance du P. C. chinois et de l 'I. C. a vec le Kuomintang nationa­
liste (6), du bloc a vec les syndicalistes réformistes britanniques au 
sein du comité syndical anglo-russe (7) qu 'à la politique ultra­
gauchiste de la « troisième période » où les social-démocrates sont 
tenus pour des « social-fascistes » et tout  front unique ou vrier 
impossible. L 'Opposition de gauche se situe en outre dans le cadre 
de la défense de l 'Etat ouvrier russe qu 'elle veut  arracher à sa 
dégénérescence, et elle rejette catégoriquement toute analyse de la 
société soviétique comme bourgeoise, voire comme reflétant la 
phase, transitoire ou non, d 'un « capitalisme d 'Etat », par exem­
ple. Elle condamne nettement tout mot  d 'ordre qui tendrait à 
appeler à la formation de « nouveaux partis » ou d 'une « nou­
velle Internationale » qui laisserait le champ libre au « centrisme 
bureaucra tique » et constituerait en réalité, selon elle, une capitu­
lation politique devant lui. Elle ne saurait pourtant admettre, dans 
le droit fil de l 'Opposition russe, une quelconque neutralité vis-à­
vis des questions proprement soviétiques, et notamment  dans 
l 'attitude vis-à-vis de la bureaucratie, principale responsable à ses 
yeux de la dégénérescence de l 'I. C. : c 'est d 'ailleurs très souvent 
dans le cours d 'actions de solidarité et, par exemple, de défense 
des bolcheviks-léninistes russes emprisonnés en U.R .S. S. que se 

(5) P .  BROUÉ. op. cit. ,  pp. 277 sq .  
(6)  P .  BROUÉ. La Question Chinoise dans l 'Internationale communiste, Paris, EDI ,  
1976, présente les principaux textes sur cette question . 
(7) Un bilan de cet épisode a été fait dans Daniel F. CALHOUN, The United Front : 
the T. U. C. and the Russians, Cambridge, 1976. 

32 



LEON TRO TSK Y, OEU VRES, MARS - JUILLET 1 933 

sont constitués, h ors d ' Union soviétique et au sein des P. C. , les 

premiers noyaux de l 'OppositÏon de gauche. 

Même exclus du parlÎ com m unis te, ce qui est, tôt ou  tard, 

leur lot, les trotskystes de l 'époq ue, les (< bolcheviks-léninistes ,,, 

con tin uent à se comporter en opposants et à lutter pour le redres­

sement de la [!Je Jn tcrnarionale et de ses partis.  Simultaném en t, et 

en opposition â l 'a t tiwde a doptée à l'époque par les opposants 

comm unistes dirs « de droite », lesquels proclamen t  leur refus de 

« s 'ingérer dans  les a ffaires du parü russe et ne revendiquent 

que la non-ingérence des R usses dans les a ffaires des a utres partis, 

! 'Opposition de gauche internationale a ffirme la nécessité d 'un 

com bat in terna tional  contre la bureaucratie s talinienne. dans le 

m o u vement mêm e  du combat contre ! 'impérialisme dont elle est la 

courroie de rran.,mission : il s 'agit de reconquérir sur elle les partis 

comm unis tes, parli russe compris et l 'lnlerna tionale. 

Tefle est fa position encore réaffirmée en février 1 933 à la pré­

conférence de / 'Opposition de gauche imernacionaie. La résolu­

/ ion adoptée en la circonstance a ffirme q u 'elle agit en rnm que 

fraction de l 'I . C. er que cette polùique, la seule juste dans les cir­
constances actuelles, ne pourrait être m odifiée que par suite d 'une 

<< ca tastrophe his torique >> , comme « l 'écroulem en t  de l 'Etat 

soviétique ,, ou << la victoire du fascisme en A llemagne et l 'écrase­

men t  du prolétaria t a llemand » .  

Telle est donc fa  base sur faq uelie s 'est organisée, depuis 

1 929, la fraction de ! 'Opposition de gauche in ternationale, er 

d 'abord celle sur laq uelle s 'est réorganisée. dans les camps et les 

isola teurs d 'Union w viériquc. ! 'Opposition de gauche russe qui 

a vait constiwé son noyau .  Personne n 'est a ujourd 'hui capable de 

dire ce q u 'elle représen tait en 1 933, de façon précise. Efle a vaù 

compté sans dou te plusieurs dizaù1es de mjjfiers de m em bres, et 

recruté dans les camps et  l 'exil de nou 1  eaux mem bres parmi  les 

jeunes déportés. ,"v1ais elle en a rnù a ussi beaucoup perdu. Nombre 

de ses « chcfa historiques » - de ! 'Opposition unifiée comme 

Smilga , mais a ussi du vieux n oyau de 1 923 comme Pia lakov, 

PréobraJensky, J .N. Smirn o v  (8) - a vaien t capitulé à la suite de 

Zino viev et Kam enev, cherchant  un compromis a vec la bureaucra­

tie, voyallf ou voulan t  voir dans le tournanr 1-ers l 'fodustrialisa­

lion er la collectivisation un pas en a vanf  dans la lutte contre la 

menace de restaura tion capitalisre. Quelques vétérans a vaient 

pourtant  tenu bon en dépit de terribles persécutions, et a u  premier 

rang d 'en tre eux Christian Rakovsky, l 'ancien président de la 

( 8 )  P .  BROLiE ,  op. çir, , p p ,  283  sq , 
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rép ublique  ukrainienne des soviets, L éon Sosno vsky, Je populaire 
journaliste, Boris Eltsine qui a vait dirigé l 'organisation après la 
première vague d 'arresta tions de 1 92 7-28 (9). Ces personnalités 
prestigieuses étaient tenues par Jeurs geôliers dans l 'isolement le 
plus total. La jeune génération de / 'Opposition de gauche - les 
jeunes ou vriers com bat tan ts de 1 9 1 7 et de la guerre civile, formés 
ensuite dans les universités ou vrières et l 'Institu t  des professeurs 
rouges, sou ven t riches d 'une expérience, limitée dans Je temps, 
mais réelle, du mou vement ouvrier internationa l  et d 'une collabo­
ra tion étroite de plusieurs années a vec Trotsky lui-mêm e - était 
restée irréductible. Dans les camps et les prisons où ils a vaient 
mené de grandioses actions de résistance - la grève de la faim à 
l 'isola teur de Verkhné-Ouralsk en décembre 1 93 1  - les Fedor Din­
gelstedt, Grigori Iakovine, Grigori Stopalov, Victor Eltsine, 
Elzéar Solntsev, Sokra t Guevorkian ,  Igor Poznansky, a vaient 
m êm e  réussi à main tenir une direction politique des B . L .  russes en 
m enant contre les « décistes » et la fraction de / 'Opposition de 
gauche qui les a vaient ra lliés, un combat politique victorieux sur 
les q uestions décisives de la nature de l 'Etat soviétique, de la lutte 
pour le « redressement », de la délimitation d 'a vec / 'Opposition 
de droite ( 1 0) dans des conditions pourtan t  difficiles. L 'étau  
s 'était cependan t  irrésistiblement resserré : c 'est a u  débu t  de  1 933 
que Trotsky a vait reçu les derniers messages de militants responsa­
bles en U. R . S. S. mêm e, et, à cette da te, un militan t  allemand du 
K. P. D. a vait encore réussi à assurer une liaison entre L éon Sedov 
et les oppositionnels de Moscou (1 1) .  A partir de cette date, il n 'y 
a plus a ucune liaison : symboliquement, a ux côtés de Trotsky et 
dans le Secrétaria t international, combat son fils, Léon Sedov, 
« pionnier » en 1 9 1 7, jeune komsomol des années de guerre civile 
et ,  depuis lors, son principal collabora teur. 

Hors d ' Union soviétique, / 'Opposition de gauche n 'a pas la 
q ua lité, l 'expérience, la formation politique des militan ts de 
/ 'Opposition russe. L es hommes y ont été gagnés dans des partis 
qui n 'étaient pas - il s 'en fau t  de beaucoup - des partis bolche­
viques et sur qui commençait à peser lourdement le poids de la 
prétendue « bolchevisation » du temps de Zino viev-Staline et de 
la stalinisa tion ultérieure systéma tique des partis. 

( 9 )  V i c to r  SERGE ,  q u i  l ' a  b ien connu ,  no tammen t  en déportat ion l ' a  dépe in t  dans 
son roman S 'il est minuit dans le siècle à travers l e  p erson nage d ' El k i n e .  
( 1 0) U n e  image,  peu t -être u n  peu  subj ec t ive ,  de  c e s  d iscussions est donnée par  l ' u n  
de  ses protagonistes dans A. C i L IGA, A u  Pays d u  grand m ensonge (réédité en  1 977 ,  
Paris, Champ L i bre) .  
( l i )  Karl R ETZLAW ,  Spartakus ; A ufstieg und Niedergang. Erinnerungen eines 
Parteiarbeiters, Frank fur t ,  1 97 1 ,  p p .  3 5 5- 3 56 .  
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En Allemagne, où, dans les années précédant 1 933, se trou ve 
« la clé de la situa tion in ternationale » et où la question « révolu­

tion ou contre-révolution » est posée sur le tranchant du couteau 
par la m on tée nazie, une Opposition « unifiée » à l 'image de 
/ 'Opposition unifiée d ' U. R . S. S. formée en 1 926 s 'est constituée 
en 1 928, a vec la créa tion du Lenin bund, né des efforts conjugués 
d 'exilés russes temporaires, entre a utres le zino viéviste Safa ro v  et 
le trotskyste Solntsev ( 1 2) .  Organ isation de plusieurs milliers de 
m em bres lors de sa fondation en mars,  elle a subi, elle a ussi, le 
con tre-coup de la capi tula tion d 'une partie des dirigeants russes 
les « zino viévistes » R u th Fischer et Maslow l 'on t a bandonnée en 
mai, après le « ra lliement » de Zino viev. Sous la direction d 'Hugo 
Urbahns, elle a été penda n t  plus d 'une année une sorte 
d 'organisa tion-sœur de / 'Opposition de gauche russe. Dès la fin 
de 1 929, cependan t, sont apparues de profondes divergences 
exprimées dans la discussion p ublique entre Tro tsky et Urbahns 
sur le chemin de fer de Mandchourie (1 3) : divergences sur la 
nature de l 'Eta t soviétique, considéré par Urbahns comme un 
« capitalisme d 'E ta t », sur  la q ues tion du « redressement » 
q u  ' Urbahns juge impossible et q ui m et, selon lui, à l'ordre du jour 
la perspective de la création de nou vea ux partis et  d 'une lnterna­
tiona le sur des bases nou velles. A u  printemps 1 930, ce sont les 
militan ts d 'accord a vec Trostky, dirigés par l 'ancien dirigean t du 
K. P. D.  A n ton Grylewicz, q u i  on t d 'eux-m êm es q uitté le Lenin­
bund pour fusionner a vec le groupe o u vrier de / 'Opposition de 
Wedding, puissan t  à Berlin et dans le Palatinat, et, en tant que sec­

tion allemande de / 'Opposition de gauche, éditer leur propre jour­
na l Die Permanente Revolution qui  fut en ces années un peu plus 
que  la tribune à partir de laq uelle Tro tsky s 'adressait  a ux o u vriers 
et a ux comm unis tes allemands .  En dépit de deux crises gra ves -
la rupture en 1 93 1  de tout  un pan de l 'organisation rassem blé der­

rière l 'a utrichien Kurt Landa u  (1 4), et la scission de 1 933, a vec le 
ralliemen t a u K . P. D. d 'un groupe dirigé par les deux agents du 
G. P. U. infiltrés, les frères A dolf Sénine et R oman Well ( 1 5) - la 

section allemande, bien vivan te, bénéfician t du prestige des analy­
ses de Trotsky et de leur impact face à la politiq ue suicidaire du 
K. D. P. , compte au débu t  de 1 933 q uelque cinq cen t mem bres et 
un réseau relativemen t large de sympa th isants plus o u  m oins orga -

( 1 2 ) R u t h  F ISC H E R ,  op. cil . ,  p .  604 . 
(1 3 )  Vo i r  l a  brochure La Défense de } ' U. R . S. S. et les Tâches de / 'Opposition, 

Par i s ,  L ibra i r ie  du t ravai l ,  1 929 . 
0 4) L .  T ROTSKY,  La Révolution espagnole (1 930- 1 940), Par i s , ed . M inu i t ,  1 97 5 ,  p .  
1 66 .  
(1 5 )  Idem, p .  242 . 
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nisés dans le parti et ses organisations « de masse ». A côté des 
anciens du K. P. D. , Anton Grylewicz, Oskar Seipold, député au 
Landtag, de jeunes cadres comme Otto Schüssler (Oskar Fischer) 
et Erwin Ackerknecht (Eugen Bauer). 

La situation est foin d 'être aussi positive en Autriche où des 
fractions rivales, de véritables sectes, se sont pendant des années 
dispu té la reconnaissance comme « section officielle ». Josef 
Frey, le vétéran le plus prestigieux, est en dehors de ! 'Opposition 
in ternationale a vec son groupe, et les luttes fractionnelles onr été 
exacerbées ici par celui qu 'on considère comme un agent du 
G. P. U. ,  Jacob Frank dit l'vfax Graf : nul  doute cependant 
qu 'elles n 'aient été en quelque sorte rendues inévitables par le fait 
que  le P. C. autrichien lui-même n 'est qu 'une secte, extérieure à la 
classe ouvrière, tou t  entière contrôlée et étroitement encadrée par 
le parti social-démocrate autrichien .  

Les perspectives ne  sont pas néghgeables en Tchécoslovaquie, 
malgré la succession de crises et de scissions. Là, les m esures de 
l 'exécu tif de J 'l. C. au début  de la « troisième période >• ont abouti 
,1 la conjonction de nombre de cadres ouvriers et de forces vives 
du pani au  sein d 'une « opposition » dont les dirigeants étaient 
orÏentés à droite, bien qu 'un opposant de gauche russe, Kanaci­
kov. ait joué dans sa naissance un rôle décisif. Dans la région alle­
mande des Sudètes, c 'est un ancien dirigeant du P. C. T. et de 
l 'I. C. , A/ois Neurath, jusque là lié à l 'Opposition de droite, qui 
vient d 'amener à l 'opposition de gauche un groupe bien implanté 
dans les usines de cette région industrielle. A Prague, Karel Fis­
cher, dit Michalec, ancien collaborateur de Zinoviev, les anciens 
secrétaires de Trotsky à Prinkipo, Wolfgang Sâlus et Jiff Kopp, 
Otto Friedman, à Bratislava le slovaque Hynek Lenorovic sont 
des cadres de valeur, tout comme Jan Frankel qui est à Prinkipo le 
principai collaborateur de Trotsky. Si l 'on compte le groupe que 
dirige à Prague un professeur d 'universüé, Je Dr A rthur  Pollack, 
c 'est quelque 800 militants de l 'Opposition que compte la Tché­
coslovaquie, a vec la publication de Jiskra (16) et de Delnicka Poli­
tika. 

En Pologne, où la direction du parti a vait été la seule à 
s 'insurger contre fa campagne anritrotskyste de la bureaucratie en 
1924, l 'Opposirion n 'est apparue qu 'en 1 932, sous forme organi­
sée, au sein du P. C. , sous l 'impulsion de Salomon Ehrlich, gagné 
a u  trotskysme en Suisse. Elle compte à Varsovie au départ plus de 

! 1 6) TJ .·\DE'-1, S;rukrur und Funktion der KPD-Opposition, p. 270 . E ntrevue a, ec 
.1 ; r i  KOPP (7 octobre l 977 ) .  
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300 mj/Jtants - contre 1 000 au « pani officiel ». Son porte­
drapeau est un combauant de 19 1 7, un « vieux-bolchevik >J aux 
fartes tendances libertaires, vétéran de l 'action clandestine des 
années vingt, l 'ouvrier juif Hersch l  :\lendel, de son vrai nom 
Stockfisch . Elle dispose avec Isaac Deutscher d'un journaliste de 
grand talent,  a une influence réelle dans le prolétariat juif de Var­
sovie et de L odz, comm ence à s 'implanter dans ie prolétariat polo­
nais, dispose depuis 1 933 de journaux en yiddisch el en polonais et 
même  d 'une organisation de jeunesse ( 1 7). 

C'est en liaison avec ces dffférentes organisations qu 'appa­
raissent, sur fa base du combat pour le front unique ouvrier en 
A.llemagnc et de la cririque de la politique dictée au K. P. D. par 
f 'I. C. . les premiers noyaux B . L .  en Bulgarie avec Je Dr Gacchev, 
en Roumanie, en Suisse, avec l 'enseignant zurichois Walter Nelz, 
ri:cruté par Ehrlich . 

En Europe occidentale, c 'est en France qu 'existe / 'organisa­
tion la plus importante de ! 'Opposition de gauche, la Ligue com­
nwn isre. Certes, des contïits fractionnels à base largement, maÎs 
pas exclusivement, personne/Je, on t provoqué le départ d 'un vété­
ran commun iste prestigieux, Je premier français à avoÎr été mem ­
bre du bureau de l 'I . C. , Alfred R osmer, puis celui d 'Alfred Ber­
nard, ancien m em bre du bureau politique du P. C. ,  celui encore de 
l 'ancien secrétaire général du P. C. aux temps de Zinoviev, A lbert 
Treint. A côté de la section officielle qui édite l 'hebdomadaire La 
Vérité , fa Gauche communiste, qui se réclame de R osmcr, a attiré 
nombre de m ilitants, noué ses contacts in ternationaux propres, 
notammen t  avec le groupe de L andau. En fail, ie drame  de la 
L igue française est qu 'à la tête des deux ou trois cents m ilitants 
qu 'elle rassemble, la fusion ne s 'est Jamais réalisée entre les grou­
pes d 'origine diverse qui la constiwent. celui des jeunes intellec­
tuels communÎs tes lié., au surréalismt'r Pierre Na1'ille et Gérard 
Rosen thai, a11iés de Rosmer Jusqu 'à son dépan, le « groupe juif » 
issu du groupe de langue juù e du P. C. et Je groupe très actif de 
mÏlÏtan ts qu 'anime la personnafüé mi:s discutée de Raymond 
J\,Jofinier, étroitement lié à Pierre Frank, lui aussi ancien secrétaire 
de Trotsky à Prinkipo 

En Belgique, l 'opposition est née de la condamnation par le 
L'Omité central du P. C. en 1 928 de la répression contre les 
bolche vÎks-léninistes en U. R . S. S. L es dirigeant s  responsables de 
cet te initiative, Van Overstraeten et A dhémar Hennaut, secrétai­
rt's du P. C. , ont Fondé après leur exciusion une opposition qui a pu 

( 1 7 )  E n trevue avèc S tefan L'ùlE D  ( l 8 sep ternbre 1 977 ) .  
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a u  débu t  se prendre pour le véritable parti. Mais l 'évolution de ses 
principa ux dirigean t, - sur la ques tion de ] 'U. R . S. S. et sur celfe 
du « nouveau parti )> n otamment - ont abouti en 1 930 à une sds­
sion du type allemand, a vec le départ volontaire de la Fédération 
de Charleroi et de ses alliés - 35 m ilitan ts a u  total. Sous l 'impul­
sion d 'un ancien mem bre du C. C. du P. C. B . .  [1,,'on L esoil, diri­
geant  de Charleroi q u 'épaule à Bruxelles un a utre ex-mem bre du 
C. C. Georges Vereeken, la section belge, forte en 1 933 d 'une 
cen taine de m ilitams, se caractérise à l'époque - à la différence 
de la sccîion frança ise - par son recrutement très prolétarien et la 
force de ses positions dans la classe o u vrière, ainsi q ue par le 
cara ctère responsable de ses discussions politiques (18) 

En Espagne.  les divisions des fu turs comm unistes a vaient fait 
manq uer bien des occasions au temps du << bienio bolchevique ». 
et la dictature de Primo de R ivera a pu déman1eler un P. C. à peine 
,:onstiwé. Là, cependant, ! 'Opposition de ga u ch e  a rassemblé 
q u elques-uns des pionniers et a ussi des personnalités les plus bril­
lan tes du m mJ Vement com m uniste espagnol, des h ommes beau­
coup plus connu, que  les chefs « officiels » .  Au premier noya u 
consritué dans l 'émigra tion en Belgique  et a u  L uxem bo urg par F. 
Garda La vid (Henri Lacroix) sont venus s 'agréger Andrés Nù1 , 
ancien sccréiaire de l 'l. S. R .  à Moscou ,  m ilitan t  pendant des 
années de ! 'Opposition russe, Juan Andrade, dirigeant  des .l. S. 
a va n t  1 920, fonda teur en Espagne du prem ier P. C. , L uis Garcia 
Pafacios, ancien secréta ire des J. C. ,  et des m ilitants o u vriers qui  
on/  été  les fonda rcurs du P. C. a ux A sturies o u  dans la  région de 
Santander. La rerne théorique de l 'Opposition espagnole, 
Com unismo,  esr d 'une hau te 1enue. Mais les conflits on t été nom­
breux et  les relations demeurent tendues entre cette organisation, 
devenue en 1 932 la Izquierda com unista de Espana (/. C. E.), el le 
centre q ui lui reproche ses tendances à d 'excessfres concessions a u  
groupe ca talan  d e  1'vla urùi,  e l  surtout  d e  wu mer peu à p e u  le dos à 
la ligne du « redressement >> sous prétexte q ue le P. C. E. ne  scraù 
plus q u 'une ,< ombre » et la lutte pour son redressement un 
<< détour ,, ( l 9). 

L • I ta l ie  est depuis des années sous la botte fasciste et la police 
politique de ,'vlussolini y a écrasé, a u  déb u t  des années trente, les 
derniers res tes de l 'appareil clandestin du P. C. /. . Les bordiguistes 
de la fractÏon de ga uche, animés à Bruxelles par Ottorino Perrone 

( 1 8 ) �'J adya DE B E C: LL ,  Onsraan en A.ktie van de Trotskistische Beiveging in Beigù.: 
( 1 928- 1 93 5 ) .  
( 1 9) L .  TROTS1':Y .  La Rè10Jurion Espagnole, op. c·it. Pel a i  PAGES .  El J\,1ovin1icIJ / 1 ·  
Trotskista en Espana ( l  930-35 ) .  
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( Vercesi), ont adhéré à ] 'Opposition de gauche internationale à ses 
débuts, mais ils s 'en sont séparés lorsqu 'est apparue en 1 930 la 
Nouve/Ie Opposition italienne (N. O. 1.), regroupée autour des 
<< rrois », tous pionniers du P. C. l. , tous anciens responsables du 
travail clandestin, qui se sont dressés contre le tournan t  ultra­
gauchiste et aventuriste dicré par f 'l. C. : Pietro Tressa (Blasco), 
i\lfonso Leonetti (Feroci) et Paolo Ravazzoli (Santini) sont 
d 'authentiques cadres. L eur adhésion à ] 'Opposition internatio­
nale provoque certes la rupture avec la Fraction bordiguiste, mais 
elle a permis de gagner de nouveaux militants comme Nù.:ola di 
Bartolom eo (Fosco). Il y a peu de travail - les diffÏcultés sont 
immenses mêm e  pour un appareil disposant de grands moyens -­
en direction de l 'Italie. Ravazzoli se consacre au travail dans 
l 'émigration italienne en France, Blasco milite dans la Ligue fran­
çaise et Leonetti au secrétariat international (20). 

La situation de / 'Opposition en Grèce est originale. Deux 
organisations principales, toutes deux issues de scissions du P. C. 
grec, défendent en effet des posÏtions proches de ce/les de ] 'Oppo­
sition internationale. C 'est celle des « Archéiomarxistes », consti­
tuée en 1 924 à la suùe de l 'exclusion du P. C. de ses dirigean ts, qui 
est reconnue en 1 93 1  comme  section « officielle » : elle compte 
plus de 2 000 membres er J 'emporte sur le P. C. dans plusieurs cen­
tres industriels. Son principal dirigeant, D. Yotopoulos, est mem­
bre du 5. 1. depuis 1 932. Quan1 ,i l 'autre organisation, groupée 
autour de l 'ancien secrétaire général Pantelis Pouliopoulos, exclu 
en 1 928, et qu i  édite Spartakos ,  m oins nom breuse, mais ayant un 
caractère d 'organisation communiste plus marqué, elle ne fait 
qu 'un reproche à l 'Opposùion de gauche in ternationale, celui 
d 'aioÎr accepté J 'affïiiation des archéiomarxistes. (21) .  

C 'est finalement, eu égard ,i l 'importance du pays et de son 
mouvement ou1rier. en G rande Bretagne, que se trouve Je secteur 
le plus faible de l 'organisation européenne de J 'Opposition de gau­
che. En 1 928. une petite organisation, la Marxist League, animée 
par F. A .  R idley, s 'est réclamée des perspectives de Trotsky. mais 
11 'a pas survécu à la critique qu 'il a faite de ses positions. Un 
noyau oppositionnel s 'est finalement consNtué dans la banlieue 
londonienne. avec de jeunes cadres du P. C. ec des J. C. et  des mili­
iams ou vriers qui constituen t le << groupe de Balham >> (Reg Gra­
ves, Harry Wicks. Henry Sara), qu 'a rejoint Hugo Dewar, rescapé 
de la Mnrxist Lcague. L eur organe multigraphié, The Commun i s t ,  

( 20)  S iher io C0Rv 1 , 1 rn 1 .  Trockij c il  com unismo ira liano, R .  MASSAR J ,  A il'  Opposi­
Lio11<' n ei PCJ con Trotsky e Gramsci. E n trevues avec A .  L EO NETTL 
( 2 1 )  E nt rcnie  a,  ec '.\1 i che l  RAPT i S  ( l 8 sep tembre 1 97 7 )  
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es t dif
f
usé dan s  la plus s tricte cla ndestinité : cela ne les a pas 

empêch és d 'être exclus du P. C. en août  1 932 et  ils se préparent à 
p ublier un m ensuel imprimé (22) . 

L 'Opposùion de ga uche in ternationale ne se limite pas à 

l 'Europe. A ux E ta t s -Un i s ,  elle a éte constituée à panir de la frac­
tion du P. C. que  diâgeail l 'un des pionniers du m o u vement corn­
m un istc  dans ce pays, James P. Cannon . A ses côtés, dans le 
n oya u inù ial. ,\la , Shachtman, le dirigean t  des jeunesses tvtar1in 
A bern. un groupe de m ililants o u vriers - des cadres - de Chi­
cago.  ;n ec A m e  Sv.abeck et A lbert Glotzer, de lv1inneapolis, a vec 
Skoglund er trois des frères Dunne - une famille légendaire dans 
le momcm cni comm wiisle américain - et enfin le premier groupe 
« N ,.:onstitué â Boston en 1 92 7  par un m édecin d 'ori­
gine russe, lié bien a va n r  1 9 1 7 a u  m o u vement ou vâcr, .Antoineue 
Koniko » (23). La  Comm unist L cague of A merica rassem ble en vi­
ron 500 m ilitan ts ,  englobe également dans ses rangs â celte époque 
un n oya u de m ilitan ts canadiens, dont les anciens dirigean ts, fon­
da teurs du P. C du Canada ,  IHaurice Specwr et Jack lvfacDonaid 

t'l c 'esl égafemcnf l 'un de ses m i!fran ts ,  R usscii Black well, q ui, 
sous le nom de R osalia Ncgretc, a représenté le premier groupe 
m exica in fondé par fuj â la premiàe conférence in tcma rfona lc de 
1 930, 

En Amér iq ue  Lat ine ,  l 'in{/uence de la revue espagnole 
Cornuni .�mo, organe de la Jzquierda Comunista a été décisive. L 'un 
des premiers groupes de l 'Opposiüon de gauche en Argentine a 

été fondé par deux étudian ts ,  gagnés en Espagne à ses idées, Hec­
tor R a urich et A ntonio Gallo. L 'une des deux fractions issues de 
l 'écla iement en 1 929 du P. C. a u  Ch i l i , le <1 P. C. -Hidalgo », qui  

compic plus  d 'un millfrr de m em bres, vient de prendre contact 
a n:>c l 'Opposùion ù1 ternationale. A Cuba .  c 'est l 'une des princi­
pales iïgures du P. C. ,  le populaire n oir Sandaho Junca, o u vrier 
boula nger, secrétaire in ternationa l  de la Confederadôn Nacional 
Obrcra de Cuba,  q ui, influencé au cours de son séjour à l\Joscou 
a uprès de l 'lnrernationale syndicale rouge par A n drés Nin, a 
fondé a u  retour une opposition comm unisre q u i  compt e  quelque 

six cems m ilitants (24). C 'esr par l 'in termédiaire des réfugiés boli­

viens a u  Chili - a vanl  tout Je jeune a vocat José Aguirre - que 
! 'Opposit ion va pénétrer en Bol iv ie  (25). A u  Brési l, j 'jntellectue! 
Afârio Pcdrosa. l 'un des principaux dirigeants du pani, a profité 
d 'un séjour en Europe pour établir le contact a vec ! 'Opposition de 

( 22 )  Reg G ROVE. S ,  The Balharn Croup ; e n rrevues a\'eç John  ARCHER ,  février 1 9 77 .  
( 2 3 )  J ames P .  C.o.NNON.  Hùtory of' American Trocskyism . 
(24)  R ober t  J .  A LEXAl\;DER ,  Trotskyism in La tin America, pp .  2 1 5 -2 1 8. 
( 25) Idem, p ,  3 8 .  G .  LORA .  Bolivie, de fa naissance du P. O. R .  à f 'A.ssemb/ée popu­
iafre, Paris ,  ED!  ! 972 .  
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gauche jn 1ernationale, C 'est un groupe d 'une trentaine de mili­

tan ts con n us q ui a p ublié à partir de 1 930 le premier bulletin de 

i 'Opposition de gauche  dans ce pays. La Liga com unista fondée 

en 1 93 1 ,  à Sào-Pa ulo ril a lise en influence dans certains secteurs 

ou vriers a vec le P, C oificieÏ (26). A u  groupe fondé en 1 93 1  a u  

rvlex ique par Ncgretc est Vt:'Il!l s 'ajou ter e n  1 932 u n  second groupe 

organ isé en fraction a u  sein du P, C a vec deux jeunes enseignants, 

Octa vio Fernandcz et L uciano Galicia, 

La (ajffitc de fa polirique  de l 'J. C en Chine la tragédie 

de la défaite de fa deuxième révoiwion chinoise en 1 927, la 

volonté Jcs dirigeanrs de l 'L C  de trou ver des boucs émissaires 

dans les rangs du parri chù10is et de cou vrir les traces de leur pro­

pre faillirc, a nourri dans cc pays le dé1 eloppemenl, dans des con­

diifons difficiles, de plusieurs groupes d 'Opposition de gauche  qui 

se sont unifiés en mai  1 93 1  ali  sein de la Ligue comm uniste de 

Chine fondée par plusieurs pionniers du comm unisme en Chine, 

Chcn Du-xiu , fonda rein du  parti et  son secrétaire général jusqu 'en 

1 92 7, Peng Sh u-zi. son ancien secrétaire à l 'organisa tion, LJu Jen­

ch ing, m em bre de la délégation chinoise i1 l1.Josco11 penda n t  plu­

sieurs années, également gagné par les opposan ts de ga uche rns­

ses, Doublement clan destine, l 'Opposition chinoise est une force 

récilc, puisqu 'efie a survécu et se développe dans les conditÏons 

d 'une sévère répression , (28), 

Dans l ' Indochine voisin e, eniïn, c 'est du sein du mouvement 

comm unis te dans la métropole, t'n France, q u 'est née la section 

indochinoise de !'Opposition de gauche, sous l 'imp ulsion de Ta 

Tu Tha u ,  expulsé de Fran ce après a voir été l 'un des fonda teurs du 

par/i annamùe de l 'indépendam,'e, un groupe pour le  m omen t  

clandestin, mais qui  deviendra e n  peu de temps l 'une des pâncipa­

le:, forces polùiqu es de ce pays (29), 

* * 

Or, j 933 est l 'année de l 'épreu ve ." éprem c pour l 'lmerna tio­

nale ,:omm unisre, placée au pied du m ur en A llemagne par la mar­

che en a vam du nazism e, épreu n: a ussi pour l 'OpposùÎOn de ga u-

(2 6 )  J o h n  \V . DL'LLES .  Anarchist, and Communj_,ts in Brazi!, pp. 42 1 & 457 .  
A LEXA'.'-i llER .  op, cit, pp ,  69-70.  
\ 2 7 )  P.  BR::__>ut .  La Question ch inojsr::_. op, cit. 
( 2 8 )  PENG  P l -L .\ N ,  « Looking back over 1n y years 1crith Peng Shu-tse J> 1 pp. 13 - 15 
The Chines,: Rcn,Jurjon,  L sé r i e « E duca t ion  for Soc i a l i s t s  » ,  S ,W .P .  New York , 
{ 29 )  D a n i e l  H E \-i L RL  Révolutionnaire ... - i·iez-namiens t't pou voir colonial en lndo­
c:hine, Pa r i s ,  Ma,pero,  1 97 5 .  
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che internationale qui  a jusqu a main renant  orienté tous ses 
efforts préôsémen t vers Je redressemen t de la politique de l 'Inter­
n ationale comm uniste et particulièrement face au danger fasciste. 
La ques tion posée est la 5Uivante : l 'Internationale com m un iste et 
sa direction vont-elles pou voir continuer à imposer au K. P .D.  la 
poiitique suicidaire suivie jusque là et q ui, en fa cilitant  le jeu des 
dirigean ts social-démocrates et in terdisan t  de fait Je front unique 

o u vrier, risquait  d 'o u vrir la  voie à la  victoire des nazis e t  par con­
séquen t  à la destruction du m o u vement ou vrier organ isé alle­
mand, comm e  le répétait Trotsky depu is des années ? 

L 'h is toire a llait répondre en ces quelques m ois décisifs. Il y 
a vait eu d 'a bord ce m ois de septem bre 1 932. le XJfe plén um de 
l 'exécu tif de f 'I . C. oii s 'était jouée ce que l 'historien britannique 
R ober/ Black appelle -- rétrospectivem enl ,  bien sûr - la « der­
n ière chance >> (30). A cette date, la volonté de résistan ce ,  l 'aspira­
t ion à l 'uniré de leur fron t de classe chez les tra vailleurs allemands 
est netremcn t p erceptible en dépit de la politiq ue des dirigeants 
social-démocra res et communistes. L es résulta ts électoraux lais­
sent prévoir une  ch u te de m illions de voix des nazis a ux prochaines 
élections générales. A la direction m êm e  du K. P. D. ,  1111 groupe de 
dfrigean ts nuls par l 'ins t inct de préserva tion et une peur bien com­
préhensible du nazisme, peut-être sensibles en o utre a ux aspira­
th)[Js de leurs propres m ilita n ts ,  ont ébauché une tentative de rési.,;­
tan ce à la politiq ue suicidaire qui  fraie !a voie à Hitler : Heinz 
Neumann,  Hermann R emmeie, L eo Flieg, Wiliy i'vl

i
inzenberg ont 

renté d 'infléchir t'n pra tique ia politique de leur parti et de m ettre 
l 'l. C. devant le fait a ccompli d 'un tournant rompan t  a vec la poli­
t ique  q u i  fa ir de la soôal-démocra tie l 'enn em i  N ° l .  Ils sont 
dénoncés comm e  « groupe fractionnel ». Thalmann fustige en 
eux « les idées petÎtes-bourgeoises défaitistes et pessimistes du 
genre : si le fascisme vien t a u  pou voir, c 'csr fichu pour nous ». 
a ffirme q u e  la ven ue de Hitler a u  pou voir << accélérerait la crise 

révolutionnaire qui  m on te dans le secteur central (de l 'Europe), 
rAJiemagne ;.1 _ JI a ccuse (< le trotskysme >' de chercher ,i entraîner 
les com m u n is tes à << marcher fa main dans la main a vec les assas­
sins de L iebknecht et de R osa L uxem burg >.• ,  Trotsky de tenter 
d 'égarer les tra vaÎlleurs en << réclaman t des négociations entre diri­
geants du S. P. D.  et du K. P. D. >.> , a ccuse Neumann de ne considé­

rer « le trotskysme ,, que com m e  une ,, idéologie de gauche  » 
q uand sa définition exacte, donnée par \Valter Ulbrich c est celle 
d 'une « a van t-garde contre-révolutionnaire de la bou rgeoisie >.> . 
Après Thalmann,  le polonais L enski vient a ffirmer que l 'expé-

( 30) Rober t  Buc K ,  Fascism in Germany, 1 1 .  p. 844 .  
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rience a réfuté l 'affirmation trotskyste selon laquelle « la dicta­
lllre fasciste signifierait la fin de la social-démocratie » (31) .  L e  
I er décembre, la revue officielle de l 'I . C. , sous J e  titre « L e  
K. P. D. passe à l 'offensive »,  affirme : « La tâche du K.P.D. 
reste, comme aupara vant ,  de diriger ses coups avant tout 
aujourd 'hui contre la social-démocratie » .  

L es élections de  novembre ont fa it apparaître une sérieuse 
baisse des voix nazies. La bourgeoisie allemande s 'effraie du ris­
que de voir lui échapper, a vec l 'influence de masse du parti de Hit­
ler, son ultime recours, et les négocia tions son t m enées bon train 
en vue de la formation d 'un gouvernement de concent ration 
nationale dirigé par Hitler. C 'est alors que les nazis décident de 
fafre une épreuve de la volonté de résistance du K. P. D. en allan t 
défiler place Bülow, devant la Maison Karl-Liebknecht ,  l 'imm eu­
ble de ce parti. La décision peut paraitre risquée : aux élect ions de 
novembre 1 932, le K. P .D .  a recueilli à Berlin 3 7, 7 % des voix, et 
le S. P. D. 23, 8, c 'est-à-dire que les deux partis ouvriers ont réuni 
6 1 , 5  % des voix contre 23, 2  % aux nazis. Une riposte victorieuse 
des partis ouvriers, s 'ils s 'unissaient ,  serait possible et pourrait 
marquer pour les nazis le début de la fin . Mais le K .P D. n 'en veut 
pas. Il diffuse dans la capitale un tract qui appelle à « la défense 
du parti » ,  contre « la provocation » ,  à « la force de la masse 
unie » ,  à l '« élection de comités unitaires », et in vite à multiplier 
les protestations auprès du préfet de police. La direction du 
K. P. D. ,  en dépit de protestations ouvertes qui monten t  de ses pro­
pres rangs - de nombreux témoins attestent des propos de 
Remmele -, interdit toute contre-manifestation, toute initiative 
qui pourrait conduire à un heurt dans la rue a vec les troupes 
nazies. Et le 22 jan vier, les nazis défilen t impunémen t place 
Bülow. Goebbels écrit dans son Jou rna l  : « L es S. A .  on t in timidé 
les R ouges sur leur propre terrain, Berlin . La place Bülow est 
nôtre. L es communis tes on t subi une grave défaite . . .  Nous avons 
gagné la bataille » (32). Tout Je monde sait et dit que c 'est de Mos­
cou que proviennent les instructions qui on t été données aux orga­
nisations du K. P. D  . .  L es hésitants ,  les pleutres commen cent à 
penser que les nazis sont décidément les plus forts. 

Le 28 jan vier, Je gouvernemen t von Schleicher tombe. Le 29, 
un bref communiqué ann once qu 'Hitler va être nommé chancelier 
du R eich . Au chef de la fraction parlementaire, Ernst Torgler, qui 
lui demande de décréter l 'é tat d 'alerte dans le parti, Thalmann 

( 3 1 )  c i t é  par BLAŒ, op. cic. , p. 867. 
( 3 2 )  Ibidem p. 906. 
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rétorque q u 'il est «fou  », et que  la bourgeoisie allemande n 'est 
pas prête à laisser Hitler approcher du pou voir. L e  30, Hitler 
constitue son gou vernemen t de « concen tration nationale ». Sa 
première réun ion est consacrée à la perspective de dissolution du 
K. P. D.  e t  aux risques de déclenchement d 'une grève générale que 
cette dissolu tion pourrait provoquer. Hitler lui-mêm e, soutenu 
par le min is tre de la défense, von Blomberg, affirme q u 'il ne  fa u t  
pas « courir à la légère l e  risque d 'une grève générale » , car, s i  elle 
se produisait ,  « on ne  pourrait sans dou te pas u tiliser l 'armée 
pour la briser » (33). L es hommes de choc de la bourgeoisie alle­
mande redo uten t encore la puissance in tacte de la classe ouvrière 
et ne veulen t pas prendre de risques inu t iles. Le K. P. D.  fait, lui, 
un tout petit pas en proposan t aux dirigeants social-démocrates -
ceux q u 'hier encore il appelait et q u 'il appellera demain « bri­

seurs de grève » e t  « social-fascistes » - une grève générale con­
tre le fascisme. Le S. P. D. , évidemmen t ,  répond par une mise en 
garde cont re des actions isolées précipitées. Goebbels note dans 
son Journal que  « pour le m om en t  », on ne  prendra pas de m esu­
res con tre la « t erreur rouge » : « nous frapperons au bon 
m omen t  » (34). 

La  précon férence in ternat ionale de / 'Opposition de gauche 
réunie du 4 au  7 février, adopte Je texte, préparé par Trotsky en 
décembre, q u i  réaffirme la ligne  de l '« opposition » et du 
« redressement » ,  de la « fraction » e t  non « d 'un  nouveau 
parti ». Elle affirme : « Qui donc, dans le camp de la révolu tion, 
oserait affirmer aujourd 'hu i  q u 'on ne peut éviter n i  empêcher 
l 'écroulemen t  du pouvoir soviétique  ou la victoire du fascisme en 
A llemagne ? Pas l 'Opposition de gauch e  en tou t  cas. Sa politique, 
au contraire, est entièrement dirigée vers la défense de l 'Union 
soviét ique  cont re Je danger de Thermidor n ourri par le centrisme, 
et pour aider Je prolétariat allemand n on seulemen t  à se m esurer 
contre Je fascisme, mais aussi à conquérir le pou voir » .  L e 7 

février, la pré-conférence adresse un manifeste aux travailleurs 
allemands dans lequel elle affirme « Il est encore temps ! » et les 
appelle à exiger de Jeurs dirigean ts la réalisation imm édia te de ce 
front unique dont la perspective fa i t  encore hésiter les bravaches 
de la contre-révolu tion allemande. L e  1 er février d 'ailleurs, on 
apprend que  le K. P. D.  vient d 'obtenir pour la première fois la 
majorité dans les élections des conseils d 'usine des chantiers 
navals de Hambourg. Hitler sollicite  les banques pour la pro­
chaine campagne électorale et affirme à la radio : « Quatorze ans 

( 3 3 )  Cité par B LACK , op. cit . , p. 9 13-914 .  
(34) Ibidem p. 9 1 7. 
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de marxisme ont ruin é  l 'Allemagne, m a is une seule année de dicta­

ture du prolétariat la détruirait » .  (35). 

Tou t, sans dou te, reste encore possible. L e 2 février, Je gou­

vernement interdit toute réunion en plein a ir du K. P. D .  et s uspend 

pour trois jours la presse social-démocrate q ui a protesté contre le 

discours du chancelier. Die Rote Fahne, l 'organe du K. D. P. écrit : 

« Hitler gou verne - m ais Je com m unisme a vance » .  L e  7, le 

Front de fer, organ isation para-militaire du parti social­

démocrate, organ ise une grande manifestation en plein air, a u  

L ustgarten. L e  8 ,  l e  Vorwar t s ,  q u i  en rend compte, écrit : «Berlin 

restera rouge » .  A u  C. C. du K. P. D .  q ui se tient légalement ,  

Tha elmann déclare : « Nous n 'a vons p u  empêcher l 'établissement 

d 'une dictature fascis te, bien que  n o us ayons organisé des actions 

de m asse . . .  Nous n 'a vons pu faire m ieux, car nous n 'a vons pu éli­

m in er l 'in fluence des dirigeants du S. P. D . , de l 'A . D. G. B. (les 

syndicats social-démocra tes) et des dirigea n ts des syndicats chré­

tiens » .  Il ne sort de ce C. C. que  des déclarations .  L e  1 0  février, le 

n o u vea u préfet de police de Berlin, le S. A .  com te Helldorf déclare 

a u  Pe t i t  Journal  : « Nous refusons a ux o u vriers le droit de s 'or
ga ­

niser e n  parti d e  classe . . .  S i  u n e  grève générale éclate, n o u s  vain­

crons ». L e  1 1 , le S. P. D .  fait  sa voir q u 'il n 'accepte pas les propo­

sitions a ntérieu res du K. P. D .  parce q u 'il ne  les croit pas « sincè­

res », m ais, Je 1 2, R udolf Breitscheid, m em bre de sa direction, 

prend position p ubliquem ent pour la conclusion d 'accords « par­

tiels et temporaires » a vec le K. D. P . .  L e  1 3, Die  Rote  Fahne et 

d 'a utres journ aux dont le social-démocra te Das Reichsbanner  
s o n t  interdits p o u r  q uinze jours .  Moscou s 'empresse d e  rassurer 

les m ilitants q u i  pourraient s 'inquiéter. Le 1 5, Radek écrit dans les 

lzves t ij a  q u 'Hitler ne peut pas détruire Je K. P. D.  car il ne peut pas 

diriger la terreur contre touce la classe ou vrière. Fritz Heckert, 

m em bre de l 'exécu tif de l 'I . C. ,  commen te dans U nsere Zei t  Je fait 

que « le S. P. D .  a a ch e vé sa transforma tion en social-cha u vin et 

instrumen t  conscien t de la dicta ture fasciste ». Molotov de son 

côté déclare devan t  une conférence de kolkhoziens que la « situa­

tion interna tiona le de / ' U. R . S. S. s 'est considéra blem en t  amélio­

rée » .  En écho à Heckert et ses sem blables, une circulaire in terne 

du S. P. D.  affirme q u 'on ne peut faire le fron t  unique a vec ies 

comm unistes qui  dénoncent le S. P. D.  comm e  l 'ennem i  n ° 1 .  L a  

[Je In terna tionale propose l e  front  unique  à l a  J lJe. L a  [] Je ne 

répond pas  (36). 

( 3 5 )  C i té  par BLACK ,  op. cit . ,  p.  9 1 9. 
(36)  id. p. 924. 
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Pourtant le mouvemem de la classe commence à surmonter 

les obstacles qu i  Je divisent e1 lui imposent la passivité face au dan­

ger m ortci. Dans un discours ,  l e  21  février, J e  président des syndi­

ca ts dit que les dernières mesures gom·ernementales annoncenl 

« une luue à m ort >> . Des syndicats dirigés par des social­

démocra tes appellent au frolil unique des organisations o u vrières. 

Ceux de Th uringe lancent Je mo t  d 'ordre « Un seul ennemi, un 

seul combat ! » Des grèves écla tent ici ou  là , dans l 'unité, entrai­

nant  les responsables des deux partis ,  ies balayant  q uand ils ten­

/ent de s 'opposer. l\1êrne le K. P. D. semble esquisser un tournanl 

Le 24, dans un grand meeling au Sport-palast ,  Tha!mann, pro­

pose publiquem cm le front unique a u  parti social-démocra te, sur 

le programme de son propre parri. if es/ vrai. Le 27  enfin .  K. P. D. 

cr S. P. D. déddcnt que Je lendema in a ura lieu une rencontre entre 

le représcn iant  du K. P. D . .  Ncu ba uer cr eelui du S. P. D. , Stiimp­

fcr, et q ue s 'o u vrirom les négocia tions pour la conclusion d 'un 

fron t  unique des deux grands partis ou vriers (37). 

Le 27  a u  soir, Je Reichstag brûle au cœur de Berlin . 

Les na7is, alors ,  frappen t  comme la foudre. L e  28, le gou ver­

ncmcn l .  dom la thèse est que Vincendie du Reichstag étaù un 

signal  pour l 'insurrection communiste dont personne n 'a vu 

J 'ombre, adopte un décret pour « la protection du Peuple et de 

l 'Eta t ,; . L e  I er mars ,  le K. P. D.  est in terdit, une première vague 

d 'arresra tions lancée contre 4 000 de ses militan ts : S.A . et Ges­

tapo comm encent a lancer des raids de rerreur, la « chasse a ux 

rouges >> dans les quartiers ouvriers. Ni le K. P. D. n i  le S. P. D. 

n ·ont de mots d 'ordre de riposre .  Les élections a ux conseils 

d 'usine de i 'électâcilé et du gaz de Berlin donnen t 90 % des voix 

aux communiste, cr socia l-démocrates ensem ble, moins de JO 0011 

a ux listes des nazis. Mais l 'organisation du K. P. D .  s 'effondre : 

Thâlmann est a rrêté le 3 mars ,  les prisons débordent, la chasse 

a ux communis tes est généralisée à toutes les villes a llemandes. Les 

militan ts, sans instructions, face à une situation dont leurs diri­

geants leur juraien t la veille encore qu 'elle ne pouvait se produire, 

sont totalcmem désemparés. Ils le seraient plus encore sans doute 

s 'ils pouva ienr lire la Pravda, q ui, le jour de l 'arrestation de 

Thâlmann, écrit « Le fascisme a llemand ne brisera pas notre 

force . . .  Il est impossible d 'exterminer l 'a van t-garde prolétarienne, 

de détrnire le parti qui a eu six mi11ions de voü: ouvrières >> . Et 

plus encore les I zvest ij a ,  qui, Je 4 mars, affirmen t  a vec sérénité 

que / 'U. R . S. S. n 'a a ucune hostilicé vis-à- vis de l 'Allemagne, 

(37) BLACK.  op. cil. , p. 929. 
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« q u el/e que soit la forme et la composition du gou vernement du 
R eich » .  Mieux, dan s  L 'Internationale communiste, Knorine, du 
secrétaria t de l 'exécu tif de l 'J. C. , écrit froidement que la pro voca­
tion que constitue l 'incendie du R eichs tag prou ve que . . .  le règne 
de la bourgeoisie touch e  à sa fin en A llemagne. Le 5 mars,  ce sont 
les élections : 12 m illions  de voix pour les partis o u vriers qui  
o btiennen t  ensem ble, 52, 6 % des voix et le S . P. D.  30, 6 % à Ber­
lin , sous la terreur  . . .  (38). Pourta n t  le K. P. D. n 'existe plus. Il est 
m ort de cette défaite san s  combat sans p récédent, du désespoir et 
du désarroi de ses m ilitan ts que les fonctionnaires de l 'appareil 
s talinien cont in uent imperturbablement à exclure dans les prisons 
m êm e  quand ils se risquen t à mettre en dou te la sagesse et la jus­
tesse de la politique de leurs chefs géniaux qui les a menés là où ils 
en sont tous . . .  

L e  1 2  m a rs, Trotsky écrit a u  Secrétariat in terna tional de 
] 'Opposition de ga u ch e  une lettre dan s  laq uelle il affirme q ue, 
deva n t  la faillite du K . P. D . ,  il est n écessaire de construire un nou­
vea u parti (39). L e  1 4, dan s  un article in titulé « L a  Tragédie du 
prolétaria t allem a n d  », i l  affirme : « Le prolétaâa t  a llemand se  
relè vera, le stalinisme jama is ! » (40) . 

Dep u is plusieurs sem a in es,  il reçoit d 'Allemagne des infor­
m ations de première m a in d 'un homme q ui a toute sa confiance. 
L e  5 Jan vier, le Tchécoslo vaque Jan Frankel, son collabora teur le 
plus proch e depuis p resq ue trois ans, a q uitté Prink ip o  pour aller 
se fixer à Paris où le Secrétaria t in tern ational  doit être transféré de 
tou te u rgence, Berlin étan t deven u trop cha ud.  Il a commencé par 
u n e  tournée dan s  les Balkan s  q ui l 'amèn e  en A l/em agne - a vec 
un p asseport q u i  appartient à un journaliste fran çais - a u  lende­
m a in de l 'arrivée de Hitler à la chancellerie. Il y reste jusq u 'à la 
m i-ma rs, disc u ta nt a vec les dirigean ts a llemands et  L éon Sedov, le 
fils de Tro tsky, q ui prépare son propre départ. Il profite de ce 
séjour pour  effectuer une  véritable tournée a uprès des groupes de 
l 'Opposition dan s  les principaux centres o u vriers. Il a a ccum ulé 
in form ations, récits, preu ves sur la tragédie q u 'il vit .  L e  dossier 
est a cca blan t : c 'est bel et bien a u  n aufrage du parti com m unis te 
a llem a n d  q u 'il a ssiste  en ces sem a in es décisives. Trotsky en était 
déjà plein em en t con vaincu .  

Mais, p o ur lu i, une  prem ière révision déchiran te de  sa p ers­
pective p olitiqu e  s 'impose. L e  n azisme a vaincu et va bien tôt  para­
che ver la destruction d u  m o u vement ou vrier organisé en A llema-

( 38 )  BLACK,  op. cit. , p. 935. 
( 3 9 )  C f  c i-dessou s ,  p .  5 5 .  
(40) C e c  a r t i c l e  sera p u b l ié dans  l e  vo lume 1 933 d e  l a  seconde sér ie ,  comme l e  
,ero n t  t o u s  les t ex te s  concernan t les prob lèmes  d o n t  l a  phase a iguë f u t  a n t ér ieure à 
1 93 3 ,  la ques t ion  a l l emande ,  l a  cr i se  de la sec t i on  amér ica ine ,  e t c  . . .  
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gn e, ce q ui m odHie du tou t  a u  tou t  le rapport de forces en tre les 

classes à i 'échel!e m ondiale. L e  K. P.D .  n 'a pu  èire redressé et il a 

défïnhivemen r fait faillite. En dépit de cenaines hésita tions, de 

vélléités d 'opposition dans ses rangs, il a, malgré la volonté des 

tra vailleurs de combattre, réussi à main tenir jusq u 'a u  bout la 

ligne dictée par Staline et à les paralyser. L e  prolétariat allemand 

est vaincu sans a voir combattu ,  ses organisa tions son t détruites, 

ses conquêtes h is toriques lu i  son t arrachées pour longtemps. La 

victoire d u  nazisme en A llemagne ren verse J 'équilibre des forces 

sociales en Europe et dans Je m onde, rend partou t  l 'initia tive à la 

con tre-révolu tÏon ,  ouvre la marche à une nouvene guerre mon­

dùlle in ter- impérialisre pour un nom eau partage du m onde, mais 

a ussi guerre de reconq uête pour la destruction des conq uêtes de la 

révohl lÎOn d 'Octobre. Le  parti communiste allemand dont la poli­

tique  a in fligé a u  prolécaria t a11emand et m ondial une défaite 

d 'une telle ampleur est donc un parti failli. Il fau t  cons truire un 

n o u veau parti comnwniste en Allemagne, dans les pires condi­

tions.  

Or, ses cam ara des a llemands - cc:ux q uj son t restés sur place 

et luucn t  dans la clandestinité - ne sont pas con vain cus que le 

m om en t  soit venu de la lut te pour un nouveau parti » ,  et ils on t 

refusé, a u  cours de la conférence q u 'ils om tenue sous la boue hit­

lérienne, de sufrrc Jan Frankel q ui cherchait à les engager sur cette 

voie. L a  diificulré est d 'a u tan t plus considérable q u 'ils se tiennem 

sur le cerrain solide des décisions de la préconférence, q ui, à la fin 

févrÎer. a réa ftïrn1é sa fidélilé à la ligne de la « fraction .►., et sa 

condamntt lion de celle du « n o u veau parti » .  

Et puis, la formule du n o u veau partÏ en Alfemagne est loin de 

,:ou 1Tiï l 'eœ,em ble des ques tions q ui se posen t .  Et l 'In ternationale 

com m unis te, que  le K. P. D .  n 'a fait que  suivre a veuglémem ? Et 

it·s a wres partis, m em bres de l ' lmernationale, q ui on t approif fé 

jusq u 'a u  bout, et mêm e  après, ceue poliUque de désastre ? Et Je 

parti com m un iste d ' Union soviéüque, dont l 'approba tion est 

nécessaire dans f 'InternatÎOnale pour route inhia tive, si mù1eure 

soit-elle ? Sonr - ils, eux a ussi, déhnirivement failhs ? Existe-t-il 

encore une possibilité, mêm e  nünce, de les redresser ? Ou l 'expé­

rience a llemande comporte-t-elle pour eux les m êmes enseigne­

m ent s  que  pour le parti allemand ? 

A ces qües tÎons q ue lui posem amis et sympathisan ts, cama­

rades et joumalisws, et q u 'il se po:sc dans fa plus grande anxiété, 

car la déôsion à prendre est d 'une portée hisron'que, Trolsky ne  

répon d pas ,  pas  encore. Tous ses collabora reurs on t gardé en 

m ém o ire le scwvenir de ces journées fïél'reuses où il tournaü et 
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retournai[ fa quest ion ,  scrutait presse, radio, lettres de camarades, 
à la recherche d 'éléments d 'orù:n ta tion e t  de réponse. Ne pouvait­
on penser qu 'il y aurait, dans  les rangs des parUs communistes, 
donc de l 'in t erna tiona le, des sursau ts devam l 'ampleur de fa 
ca tastrophe pourta n t  aisément prévisible, et que lui-même  a ,-a i1 
justement indiqué si souH:n t et si longtemps comme la principale 
conséquence p ossÏble de fa funeste polirique de l 'l . C. ? 1\ifais 
aussi, ne fa/fair - il pas encore a ttendre pour voir, ne pas courfr le 
risque d 'en terrer f 'J . C. touœ vive ? Gra vemenl a t tein te, de toute 
évidence, ne pouvait-elle réagir, ici ou là, tenter un bilan ,  voir 
enhn la réalité en face, comprendre les responsabilités encourncs 
par ses chds prétendûmem infaillibles ? 

L es semain es e t  les mois passen r. L e  parti social-démocrnre 
est dissous, ses dfrigeants et  militan ts persécwés à leur tour. L es 
syndÏcats son t dÎssous, leurs cadres - réformistes compris -
emprisonnés .  Tour un chacun peut désonnais mesurer l 'ampleur 
de la catastrophe, la profondeur du recul, la swpidifé des << pro­
phéties >> des dirigeants de l 'ln temationale dont l '« impossible » 
est devenu réalité. Jmperwrbablc, l 'exécuU[ de l '  1. C. vote à l 'una ­
n imité l a  résolution d'auro-satisfaction qu 'on lui demande 

<< Après a voir entendu le rappon du camarade Heckert sur la 
sùuation en A llemagne, le présidium du C.E. de l 'l. C. 
déclare que la ligne politique et d 'organisation suivie par le 
comilé cen tral  du K. D. P. a vec le camarnde Thi.ilmann à sa 
tète jusqu 'au coup d 'Hitler et au momen t  où il s 'est produit à 
éré c:n tièrement juste » (4 1 ). 

A. la suite du présidium, les dfrigeants des P. C. du monde 
en lÎer ba varden t sur le caractère « éphémère » de la victoire des 
nazis, sur le fait qu 'elle « accélère ,>> la « momée révolutionnaÏre 
en A llemagne », sur « la justesse de la ligne appliquée de bout en 
bout » .  A part quelques véUéités de résistance au sein de la direc­
tion du P. C. tchécoslovaque, vùe étouffées et no.Yées dam 
« l 'au tocritique », il n 'y a pas de réaction . Ni sursaur, n Ï  réveil : 
a vec une âgidité qui déno tait déjà son éta t cada vérique, l 'J. C. , 
suivie par l 'ensem ble des P C. , accepte sans broncher la catastro­
phe allemande.  Pire encore, pour sauvegarder ] 'jnfaiJ]jbilité de ses 
dirigean ts, elle in terdit de force toute discussion ou remise en 
cause. En Allemagne, les exclusions se poursuivent dans  les camps 
et les prisons m ême.  L e  congrès contre le fascisme annoncé à 
grand son de trompe au lendemain de la victoire de Hitler, sur le 
m o dèle du congrès d 'A.msrerdam contre la guerre de 1932, prévu 

( 4 1 )  Communisl In ternational, vo l .  X I .  n " 8 ,  I er mai 1 93 3 .  
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d 'a b ord à Prague, déplacé ens uite à Cop enhague, a finalem en t  

lieu à Paris les 4 e t  5 j uin salle Pleyel. Tro tsky a vait espéré en faire 

u n e  tribu n e  p o ur les critiqu es de ] 'Opposition . ,\fais les organisa­

t eurs ont décidé d 'a vance d 'exclure tou t  délégué lié, de près o u  de 

Join ,  à / 'Opposition de ga u ch e . Un service d 'ordre m usclé chasse 

de la salle du congrès tout  « trotskyste » présumé : il est in terdit 

de contester cette direction fai11ie qui  veu t  d 'a u ta n t  plus être tenue 

p o ur infaillible ! 

Prinkipo est loin des centres o ù  tou t  se décide. L e  transfert à 

Paris d u  secrétariat interna tional n e  facilite pas les choses. Son 

fonctionn em en t est loin d 'être satisfaisant .  Trotsky m ultiplie les 

lettres à Jan Frankel sur lequ el il compte pour redresser, tra vailler 

plus e t  plus vite. On p erd p ourta n t, parfois, des semaines sur des 

q u es tions capitales . Deux éléments n o u vea ux apporten t pourtant 

u n  débu t  de solution a ux problèmes pratiques. Une initia tive de 

Par
i

jan in e  a b o u tit  à l 'octroi à Trotsky d 'un visa pour la France 

q ui va le rapprocher du théâtre de l 'action . L a  direction de 

/ 'Opposition allemande, à la lumière de l 'expérience, modifie sa 

p osition et son p orte-parole, Ba uer, q u 'on a rappelé d 'Allemagne, 

vient dire à Prinkipo q u 'il est non seulement pour un « n o u veau 

parti » désorma is, m a is p o ur une « n o u velle Interna tionale » .  

Telle était la concl usion à laq uelle Trotsky était en  définitive 

a rrivé . Dan s  l 'article q u 'il termine Je 1 5  juillet, il se prononce, 

p o ur la première fois en fa veur de la construction d 'une nou velle 

Internationale.  L e  com ba t p o ur la / Ve In ternationale commence. 

Tro tsky, Natalia et leur petite escorte s 'em barq u en t  Je 1 7  juil­

let 1 933 sur le S . S .  B ulgar ia ,  q uittant définitivemen t le lointain 

asile de Prinkipo.  Ils débarq uent discrètement d 'un cano t  venu les 

chercher en m er, dan s  le petit port de Cassis, p uis, par la rou te, 

rallient la côte de l 'A tlan tiqu e  où,  le 25 juillet, ils s 'installent dans 

la villa « L es Embruns » à Sain t-Pa lais, près de R oyan, ayant  

dépisté presse, curieux, et a ussi, a u  m oins pour un temps, les 

agen ts d u  G.P. U.  q ui les surveillen t (42). Déjà Trotsky porte son 

regard sur les organ isations socialistes et  com m unistes en rupt ure 

a vec les Interna tionales officielles a vec lesq uel
l

es il pourrait en tre­

prendre la construction de la n o u velle Interna tionale . Dans les 

m ois q ui s uiven t, à n o u vea u,  il va jouer personnellement et sans 

intermédiaire, une partie politique décisive pour poser lui-même 

les fonda tions de la n o u velle organ isa tion . 

Pierre BROUÉ , M iche l  DREYFUS 

( 42) C ' es t  ce  qu i  ressor t  des  i ncon te s tab l e s  carences dans  l ' ac t e  d ' accusa t i on  de ., 
p r ocès  de Moscou  en 1 93 6 .  L e  G . P . U .  q u i  ex to rqua  l e s  aveux  des accusés n ' a v a i t  
p u  recon s t i t u e r  l ' emp l o i  d u  t emps  d e  T ro t s k y  en France de  façon p r écise e t  a v a i 1  
imag i n é  sa présence à Pa r i s ,  par  exem pl e ,  a l o r s  q u ' i l  ne  pouva i t s ' y  t ro u ve r .  
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RECHERCHE COLLECTI VE 

ET COLLABORATION I NTERNATIONALE 

Pour l a  rédaction des in troductions et no tes du présen t 

volume, nous a vons in terrogé oralement ou par écrit les personnes 

suiva ntes q ui on t tou tes été à un m om en t  ou un a u tre actives dans 

le m o u vem ent suscité par Tro tsky : Erwin H. A ckerknech t 

(Zürich), John A rcher (Londres), Fritz Belleville (Bâle), Yvan 

Craipea u (Nice), Hugo et Margaret Dewar (Lindfield), Octa vio 

Femandez (Mexico), Pierre Fran k  (Paris), Oskar Hippe (Berlin) ,  

Siegfried Kissin (Reading), George Kopp (Lima), Stefan Lamed 

(Mon tréal) ,  Alfonso L eonetti (Rome) ,  Pierre Na ville (Paris), Wal­

ter Nelz (Zürich), Jean R o us (Paris), Jean van Heijenoort (Mexi­

co), Michel Raptis (Paris), Oscar Waiss (Francfort/Main) .  

P o u r  l 'établissem ent des liens a vec ces précieux témoins, la 

rédac tion des indications d 'ordre biographique concernant les 

personnes disparues, ainsi q u e  pour la documen ta tion générale, 

nous  a vons une dette considérable vis-à -vis de la Bibliothèque de 

Docum enta tion Interna tionale contempo raine de Nan te rre, et 

n o tammen t  du fonds d 'a rchives déposé par la L igue comm uniste 

depu is 1972 ainsi  q u e  du fonds d 'archives Lefeu vre, de l '  Institu t  

in ternational d 'Histoire sociale d 'Amsterdam, d u  Cen tre d 'His­

toire de la Deuxième guerre m ondiale de Bruxelles, du Centre de 

documen tation internationale (C. E . S. -E. D.I. )  de Paris, du Cen­

tre d 'Etudes et de R echerches s ur les m o u vements trotskystes et 

révolutionnaires internationaux de Paris et du fonds d 'archives dépo­

sées par l 'O. C. J. , des Editions ou vrières à Paris, ainsi que de la 

Haupt-Sta a t  A rchi v  de D üsseldorf. Nous tenons tout particulière­

m en t  à remercier dan s  ces diverses ins titutions Mademoiselle 

Campfens et M. M. Segal], d 'Amsterdam, M. L uk Kongs de 

Bruxelles ainsi q ue Mademoiselle Nadya De Beule et M. R udi Van 

Doorslaer a vec qui  il n o us a m is en contact, Sammy Ketz et J. M. 

Braban t, e t  les a utres collabora teurs de Jean Maitron pour le 

Dict ionna i re  b iograph ique du  mouvement ouvr ier ,  le Dr Ziegahn,  

de Düsseldorf, le professeur Hermann Weber, de l ' Université de 

Mannheim, R odolphe Prager, Rudolf Segall, Fritz Keller, Hans 

Schafranek, militan ts et chercheurs, Wolfgang Alles, Willy Bus­

chak, Maurice Stobnicer, étudiants en doctorat, M. Boris Goldenberg 

(Cologne), Je professeur Pelai Pagès de Barcelone, et M. Da vid 

5 1  



L EON TROTSK Y, OEUVRES, MARS - JUILLET 1 933 

Vogelsanger de Zürich, qui tous nous on t fourni une aide person­
n elle précieuse. Nous remercions également J\ilademoisefle Laura 
Yotopoulos, d 'A th ènes, qui a répondu aux premières questions 
concernan t la biographie de son père, R och Denis, de Montréal, 
R oss Dawson et  Art Young de Toron to, qui nous on t permis de 
retrouver des « disparus >> .  Serge Den is, à J\ifon tréal, Françoise 
Broué à A1anchester, Carla Boulboullé el ses amis à Düsseldorf 
on t cherché pour nous des renseignements utiles dans les bib]jo­
thèques e t  collections de périodiques. 

La base solide sur iaquellc a reposé notre tra vail avai t  été 
cons truite par George Breitman et  J'équipe qui édite les Writings 

p our Pathfindcr press. En outre, c 'esl non seulement à eux que 
nous devons d 'avoir accédé facilemen t aux documen ts capitaux 
déposés à la Bibüothèque du collège de Harvard (Séries T 
( Trotsky), V ( van HeiJenoorf) et D (comm ission Dewey), mais 
également ceu,  de la Bibliothèque d'Histoire sociale de New York. 
comprenam notammem, dans les archives de James P. Cannon. 
de nom breuses copies de lettres de Trotsky, inaccessibies ailleurs. 
L 'Jnslitu !  in ternational d 'Histoire sociale d'Amsterdam a bien 
1 -oulu 11ous ouvrir les arch ives Sneevliet. La liaison avec George 
Breilman a été permanente lOut au long du travail. Jean van Hci­
jenoort a é11: le guide, ! 'u//ùnc recours et a permis d 'iden t ifier sou­
\'CIJ / des textes non signés. Louis Sinclair. pas seulemen t par sa 
monunH:nta!c Tro t s k y  : a B i b l i ograph y ,  mais par son inlassable 
disponibilùé, a été à la fois boussole et carte. 

L es rraductions on t été frûtes, mais p lus souvent seulement 
revues par Pierre et Andrée Broué, avec la collaboration de Cathe­
rine, e l  par Anroine Thin:/. L e  manuscrit a été dactylographié par 
Pù:rre Broué, avec l 'aide de lvlartine. 

L es textes de ce volume on t éré réun is par Pierre Broué qui a 
rédigé les no tes dans un premje, jet. lvlichcl Dreyfus les a enrichies 
et augmen tées. Elles on t éré ensui!c revues par les deux. J, -F. God­
chau en a relu un cerlain nombre. Présen ra tion et in troduction, 
signées de Jeurs auteurs, on t été discutées avec le bureau de l 'Insti­
tut L éon Trotsky. L a mise au point définitfre a été réahsée en col­
laboration par les animaœurs de l 'lnsritut L éon Trotsky et des 
E.D.J. 

En!Ïn Al. Esteban Volkov, « Seva , , , ie petit-fïis de Trotsky, 
nous a encouragés er a apporté à l 'institut, donc à J 'équipe de pré­
sen ta/Îon , une aide matérielle décisive. 

L 'équipe de présen tation 
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1 93 3  

- - Ral l i enicn t -, l a  po l i t ique de l a  di r<?ct i o n  stalirnenne  du J..: . P .D. d 'un 
i! !OUPt' d e  l 'OppO\ i t i on d e  gauc h e  ;i l l ernandc di r i ;.:0 par Roman W d l .  
S -- Jan  Franke l , s e creta i r e  J e  Trot s k y  d epu 1 :,  ! 9 30 ,  qu i n e  P r i n k ipo pour 
\e rendre à Par i :� o ù  \ a êtr (· établ i  ! e  n ouveau St\.' rêtar iat i nt ernatkn1aL 1 l 
rass e ra c lande.st i n <"mcnt en Al ièmagn l" .  
5 - Su i c i ck à Ber l m de L i naida l 1 01 na  \' o i k o 1 a , f i l l e dc L0o n  Trnts k } . 
JO --- L e  p rè\ Î d -..· n !  H in d e nburg nonHn!.":- i ·I i t i e r  char;..>: i i e r  du Re i ...'.h  

-- P rcm iè r e s  mesur e, d e  rcprcss i o n  du gou, erntmcn t  H i l  I e r  eom r e  l e ., 
organi\ar ï ons O U \T i è rcs . Aucune rèact .i o n  a.;,� r i eusi: Je ta part de ce') dcrrù 1-? � 
r c, ,  
4-� -- l' ré,: on fértm:e i n t ern;.i1 1 onak dt i ' t)ppo.s iuon  de  gauc h e  qu i réaf­
f irme la po l i 1 1 quc (l',,  oppo, i t ion  ,, e t  de ,, r e forme ,, dt:s P C . et  de 
ï . C .  : ! 'Oppo- i i 1 o n  d emeur t: un e· fra..- r i o n  ,, , ho st i le au mot d ' o rd re d e  

l l () U \Call \  pan i ,  
6 - Con ferc:rk-e ,  Par i s ,  1 1 .i\ . Ci g roupant d e ,  o rgan i sation ,  qu i n ,: 
ti n t  a ff i l 1 e1.,�.., à aucun è  l n i e r na t i o na ic  : déc i \ ÏOn  de convoque r  un e  con fé­

fl' flCt: 111 ond ia l è  d e <.;  par t i \ o tn- r ic r ..,  püur la  lun e  contre ie fasc i s rne. 
27  -- l nccnd i t.:; Ju Reichqag qu i rnarqut.� k déhut de la r épress i on 1na\ S Î \ e 
t,:_' f uu\ --:- r t c  çn •\ ! k inagnc (On rrc t out e .;, l e -:,  1.-·, rgan i �a t i on s  ouv r ière) . 

pan i -..:.  üU \T lt: r �  o n t  e n .,crn h ! c· L: n 1 J ; 1 J on\ de voi:\ . 
7 - E:n -\u t r i che ,  ie d1arKci •c r  Do ! l fu , s  suspend l e s  l iberté, fondamen ta  

;{ - V1 1., o r  Se rge  arr ê t é  e n  L . R . S _ S. déporré à Orenbourg . 
1 2  -- T rn , , k \· ccr i t au S . L  qut: ic }, . P . D . fai l l i  en tant que par t i  ré\o lu­
t i ci n n J i re er q u ' i l  fau t con _-., r nu r e  un n ou\ ·eau part !  è ll ;\J lemagne . 
1 2  --- Sou;. ! ïmpub ion de l ' a l l emand Bz-:ue r ,  et com re l ' opin wn de Fran­
�- c ! .  l ct  co rüt' r e rh:e d e  Le ip1 i 1:� de ! ' ()pr,o>H io n  a l l en1ande n1ai n t i en 1. la po l i ­
t i que d e  H r é fonnt'  n e t  s e  r rononct: cont re  l a  l igne  d 'un ; 1 n ou\ eau 
pan i , . .  
1 8  -- [)�pêche  Reut e r  dème n i a n t  i a  mun de  Rakol sky l eque l ,  ,e :on 1 • 
gou\ ernemc:n t  ,ov iét ique ,  e- ,crce la médec i n e  à Yak ciu t s k .  
2 3  - L t  Re- 1 c h stag \ Ot e  !t:,  p l ems  pcuvr n r s  a H it ! e r .  E n  l 'ab•,enc ," 
Jéru t é _.,, \.,·on1n1uniste:, e rnr r i s on nès  ou dan\ l 1 i ! kgal i t é ,  scub le\  ,th..: : :1 ! ­
(h.?n1 01..: ra1c:-, \ O t ent ( o n r r e .  



5 - Le prés id ium d e  l ' ex éc u t i f  d e  l ' I n t e rna t iona le  com m u n i s t e  vo te  u n e  

réso l u t io n  appro u v a n t  sans  réserve l a  pol i t iq u e  menée e n  A l lemagne j u s ­

q u 'a lor s .  

Début - A r ri vée à Par i s  d e  Jan  Fran ke l . 

MAI  

2 - Occupat ion  des loca u x  e t  a r res t a t i o n  des  d i r igea n t s  des synd ica t s  en  

A l l emagne .  

Fin - Le p lénum i n t erna t i o n a l  d e  ! ' Oppos i t i o n  de gauche approuve la  

po l i t iq ue pour  u n << n o u veau  par t i  en  A l l em agne  » .  

J UI N  

4-6 - V i olences con t re l e s  délégués d e  l 'Oppos i t i o n  d e  gau,he  a u  congrès  

i n t er n a t iona l  con t re le  fasc i s m e  sa l l e  P l eye l  à Par i s .  

1 5  - Prem ier  a r t i c l e  d e  T ro t s k y  consacré a u x  organ i sa t ions  soci a l i s t e s  d e  

gauche .  

J UILLET 

1 5  - Tro t s k y  se prononce  par  u n  t ex t e  pour « de nouvea u ,  par t i s  com­

m u n is t e s  e t  u n e  nouve l l e  I n t e r n a t i o n a l e  » .  

1 6 - De P r i n k ipo ,  I '  A llemand Sauer  ad resse au  S .  I .  u n e  le ttre dans  l e  

même sens .  

1 7  - Dépar t  d e  Trot s k y  de  P r i n k i po 

:!4 - A rr ivée de Tro t s k y  e n  France ,  à Cass i s .  

:!6 - I ns t a l l a t i o n  d e  Trot s k y  à Sa in t -Pa la i s .  
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IL  FAUT UN NOUVEAU PARTI 
EN ALLErv1AGNE o> 

02 mar s  1 93 3 )  

Chers Camarades, 

Le s ta l i n i sme al lemand est en tra in de s ' e ffondrer ,  moins 
sous les coups des fasc is tes ,  que par su i te de sa propre décomposi­
t ion i n terne .  De même qu ' un  médec in  n ' abandonne pas son 
malade tan t q u ' i l  lui reste un souffle de vie. notre deYoi r  étai t 
d ' essayer de  le réformer tant  qu ' en  subs is ta i t  le mo indre espo i r .  
Mais  cc serai t c r imine l  que de rester l i é s  à u n  cadavre. E t  l e  K . P . D .  
n ' est p lus  q u ' u n  cadavre (2) . 

Le  mépr i s  de l ' avant-garde des ouvriers a llemands pour la 
bureaucrat ie  qui les a trompés sera s i  grand que le  mot d ' o rdre de 
méforme» leur semblera fau x  e t  dér iso i re .  I l s  aurom raison .  
L ' heurt� a sonné ! H faut  ouvertemer1t poser la ques t ion de  la pré­
parat ion à la fondat ion d ' u n  nouveau par t i . 

Sous  q uel le  forme ce travai l  se fera-t - i l  ? I l  faudra évidem­
ment l ' appuyer sur  !es élément s  créés par le développement  anté­
r ieur .  :\la i s  la  nom elle perspect ive e t  le nouveau mot d 'ordre 
ouvr i ron t  ù ! 'Oppos i t ion de gauche des poss ib i l ités nouvel les . 
Avant tou t ,  i l  fau t  pourtant d i re ouvertement ce qu i  es t  : la scîs-

( 1 ;  l 3 5 �0 .  r 1 t r �  p 1 ! l 11 i t i f  • " P . C . A .  ou nou ,·eau par t i  '? n .  L cn rt: au �çcret:..i. r i a t  
i n t t: rna t l �1 na i ,  -: :tg ;1�e Cl . Gol, Kl)Y ,  Bulh:cin in ternationa l  de i '()ppo-;ition "'"'c1rnmu­
n i." rC dt' g,J uchc. , i l\� / 3 ,  a;, r i i  î 9 3 3 .  
, : î  H i r ! e r  d. v a n  i;? t é  nomn1è  chan(dièr  l e  30 j a rn kr .  i l  n · avaü j a rn a i s  J i s � i rnu ! é  qu ' l !  
a \ a i t  p\.1:u r bu ; d ' ecra-.1:r k 1nou ,,,, e 1n en 1  ouvr le r  en  �O1nn1ençan r  p a r  l e  K . P . D .  I l  
pr�para pouna i• t  so igneu semen t  s o n  a t t aque .  l a  décknchan t .  i rn n1 ed i a t cn1èn l  

l ï ncend ie  du ReKh, tag .  dan, l a  n u i t  du 27 au 28 fév rkr .  Le  K . P . D .  fu t i nter­
d i t  d0 ·�- k l e i· rnar:-i ,  •�� : 4 CXXl n1 i i i t a nh  arrêté-., ce j ou r - là . A pa r t i r  du 3 .  da tè  de 
! ' a r r-:--. t a t i on  du pre -. i den t  du K . P . D . Ern� t  Tha ln1ann .  Ges tapo c r  S . A .  se l i \ rè ­
;-eiH da rb lç,;;  q tw.rLer0 ouv r îr;r,-. à l a ',< c ha\,_;e aux LOinm un i s te s  >1 . Le  K . P . D .  n ' eu t 
au(Hnt.' r�ac ! î on .  Cc-na in:J  d i r igea nb  t ro t s kvs tes  a l l erriands .  c0rnn1-:  B aue r  ( c i ­
Je� ."'.;OU ') .  n .  9 p _  1 J  1 }  n ' a t te ndaien t  p a �  u n iu t r e  dénoue 111 en t ,  conva in('.U\  q u ' i i -.,  
c ta i enL depu b ju i l l e t  1 9-12  d i a  dépo s i t îo n  du gOU\ Crnemèn t  p ru� s i en  �o..: ia l ­
d�mocra tc .  q u e' l e r ro l é t ana t  a l l emand ,  to ta i emen t  désor i en t é .  n e  b ronchera i t  pa, .  
P•)u r i a n t .  ie 30  jan\ ier ,  ù Oran i enbu rg .  ce son t  l e �  n1 1 l i t an t '5  d ' un group e  d ' au tvJé­
fethè uu v r i e r  a n i rné r::,ar  l e  î ro t s ky-.:tç  He ! nnn ScH NEf \\ F l SS (né e n  ) qu i 
�n;\- ren t le ft::u su r l e':c  naz i s  ,, e nu ::, (d r i on1pheP> Jan :� un qua r t i e r  OU \  r i � r  et l e �  me t ­
t re <2n  fu i t e .  
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sion avec l a  bureaucra tie stalinienne en Al lemagne est un fai t. Ce 
tournant b rusque dans notre politique, provoqué par le tournant 
de la s i t uat ion - car le 4 août ( 3 ) esl un fait accomp l i  - ne sera pas 
assimi lé d'un coup par tous nos camarades. C ' est pourquoi i l  est 
nécessai re c r analy,,er les questions posées dans nos propres rangs 
et avant tout parmi les camarades allemands. Ce travai l  sera faci­
l i té si le Secrétariat prend immédiatement une position ferme et 
résolue. 

La bureaucrat ie  stalinienne est en train d'organiser un nou­
\ Cau « congrès d'Amsterdam» ,  contre le fasci;;me cet te fois (4 ) . Si 
ce congrès est convoqué ,  nous devrons l 'uti i iser mieux que nous 
ne l 'avons fai t du congrè5 contre la  guerre (5) . Toutes les sec t ions 
sans except ion devron t trouver le moyen d'y è t re représent ées . 

La t ransmission des mandats aux camarades du pays où se 
réunira le congrès cons t iwe l ' un de ces moyens. I l  faudra que des 
déc larat ions  de pr inc ipe p roviennen t  de [Ou ,es les sect ions -- mai � 
pas en leur nom propre , au nom de différentes organisations  
ouvrières . 

I l  s'agit pour nous  de nous présenter à ce congrès en ennemis 
dès bu reaucrates centristes e t  des l ibéraux antifascistes : nous 
devons donc t enter de passer des accords avec des organisations 
comme le part i  -- et les �yndicats - de Sncediet en Hollande (6 ) ,  le 

( 3 )  L e 4 aoû t  1 9 1 4 ,  l e s  dcpuiés socia l -denwcratcs a l l emand,, avaient  voté a,1 Re ichs­
tag les c réd i t s  de  guerre ,  e t  i es  par t i s  soc ia l i s tes  d e  France e t  d e  Belg ique  s\ira ient 
engagés éga!e rnen r  da tF ! ' un ion  sacréè.  Pour  les  coin n:un i s t c s .  l e  \<4 aoùt  ! 9 1 4 :>) 
sy-·rnbohse la t rah i son de la I I e  I n te rna t ionale ,  son  rcnien1ent des pr inc ipes in terna­
t iona l i s te s .  son passage déf in i t i f  du côté de  l ' ordre bourgeo i s .  
( 4 )  L f l n tèrnat ionalc con1 1n un i s i c  ava i t  organis0 les 2ï  1 28  et  �9 aoûl  t 932 à Am:- ter­
dan1 un <<congrès in ternaî iona !  con t re la  guer ren ,  e t  étai t  en t rd. in d e  p répart:r un 
<( congrè\ i n terna t iona l  con t re l e  fasc i sn1e :,� qui  f u t  d 'abord prévu à P rague. ru i.\  
Copenhague ,  e i  \e dCrou ia f ina lernen t  à Par is ,  -.:a i le  P leyel . 
( 5 )  Lc1 d i f férenis groupes d e  l '()pposi t ion de gaw:ht: avaient réu.\sÏ à en\·oyer s i x  
dçs le tu s  au congrè� d ' A m sterdan1 ,  111a i s  ce s  dern i e r s  n 'avaient  pas  réus s i  à 1Jh ten f r  
que  so i r  d isrnté l e  t e� te  p réparé par Trot s k y .  en dép i t  de  i ' a ide que  leur avai t  
apponé-e sur  p lace l e  R . S , P . ,  un  par t i  cornnlun i s t e  d i ss ident  ,i i r igé par Sneev f ie t  Î(° i ­
dessous n .  6 l .  La  réso lu t i on  f ina le  ava i t  é t e  adoptée par 2 :X.l(l voix con t re  6 .  
(6 )  H enricus Sl'-HVUU ( l 8 8 3- l 942 i  é ta i t  un  1 é tèran d e  1,. gauche sodal-dèmoGate 
ho l landaise devenu p ionn ie r  du n1ouven1 er1t con1 n1 un i Si t e  non seu ! einen t  en Hol­
lande, n1ais çn I ndonés ie  où  i l  avai t con1n1 encé à orga,. 1 i Ser l e  rnou1, ·e111 e n î  OU\ r ier ,  
mais égalm1e ll [  en Ch ine  où  ! ' ! n ternat ionale ïenvoya ,ou, le  nom de �l-\ K i '-G l i  
s ' é ta i t  d ressé con t re i a  pol i t i q ue  u l t ra-gauch i s t e  d e  l a  « tro i s i ème pér ioJ c .n e t  ava i t  
e 1 è  exc lu en 1 929  d u  P _ C .  h o l landa i s .  l i  avai t  réuss i  pendan t IO ll l è  cet t e  pér iode à 
,onserver la d i rect i on  d ' u n  synd ica t  ,, rouge»,  le N .A . S .  ( Na t ionaai  Arbeids­
Secretariaah )  - don\ !è-; or ig ines remon raient à l 'avanr-guerr-: - cr u 'a,,:a i t  pa<:. :arJé ù 
fonder un nouveau par t i .  le R . S.P . ( Revo lu t iona i r  Social i s t i che  Par t i j )  de H ol ­
l ande ,  don t  l ' i n fl uence n 'é t a i t  pas négl igeab le .  Ce faisan t ,  i l  rompai t  avec ! ' at t i tude 
d ' ,, oppos i r i on»  et  de  « l u t f e  pour  le  redressemen t ,, q u i  é ta i t  ce lk de  Trot sky .  l i  
ava i t  rencon t ré c e  dern ier  à Copenhague e n  novemb re 1 932. /\u début  d e  i 9 3 3 .  i l  
ava i t  n1ené une courageuse can1pagne de  so i idar i t é  avec  l e s  .mar ins  rn u r î nés du  cu i ­
rassé Zeven Provindën, e t  ava i t  é té arrê té  le 1 5  févr ie r .  
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S . A . P .  a i lemand et d ' au tres organisat ions semblables  (7 ) . Dans ce 
bu t ,  e t  ou t re no t re propre déclara t ion  qu i  do i t  appeler l ' avant­
garde des ouvr ie r s  a l lemands à c réer un nouveau par t i ,  i l  nous fau­
dra é laborer à l ' avance u n  tex te  p lu s  court  e t  p lu s  s imple  auque l  
pourronr .  après  d i scuss ion s ,  s 'associer également  nos  a l l i é s  ( son 
thème fondamenta l  sera de dévoi ler l' erreur que const i tue ce con-

C 'es t  l à  une  i n i t ia t i ve tact ique très important e ,  car e l l e  pous­
sera en avant ! ' au todétermina t ion  po iît ique de nos a l l ié s  poss ib les , 
et parce devrait fac i l i t e r  l a  c réation du  nouveau parti en 
A llemagne.  

Les sur t e l  ou te l  point par t i cu l i e r  ne peuvent 
avo i r  de sens : e l les seron t  ba layées par la  marche des  travaux u l té­
rieurs à cond i t i on  q ue nous  soyons d ' accord sur les  pr inc ipes ,  
c ' cshi-d i re sur la nécess i t é  de réal i ser  un  tournant radica l  dans 
no t re a t ti t ude v is-à-v i s  du  part i  commun i s te all emand ,  

B ien év idemment no t re  tournan t  ne cons i s te pas à nou s  «pro­
c lamern nous-mêmes le nouveau par t i .  I l  ne  saura i t  en  être ques­
t ion . !\1ai i; nous  d i sons  : l e  parti a l l emand o ffiôe! es t  po l i t ique­
ment l i q u idé ,  i l  n e  pourra ressusc i ter ; nous ne voul on s  pas hér i ter 
de ses cr imes , L 'avant-garde des ouvr iers a l lemands doit cons­
t ru i re un  nom eau part i .  Nous ,  bo lchev ik s- lén i ni s te s ,  nous leur 
proposons n ot re co l laborati on . 

I c i  se pose narurc l lement l a  ques t ion de savoi r  que l l e  a t t i tude 
adopter v is -à -v i s  des autres sect ions de i ' L C .  e t  de l a  I I I e I nterna­
t i ona le dans ,on ensemble .  Rompons-nous tou t  de s u i te avec 
e lles ? A mon  il sera i t  faux  de répondre de façon r ig ide à 
cet te  q ue nous  rompon s .  L ' écroulement d u  K . P . D ,  d imi­
n ue év idemment ks chances de pouvoir  régénérer l '  ! .  C .  Ma i s ,  par 
a i l l eurs ,  cet te cawstrophe peut  p récisément provoquer dans plu-
s ieurs t�t:ct ions réac t ions  sa ines . Nous  devons ètre prêts  à a ider 
ce p roces su s .  La q ues t ion n 'a pas été en ce qui concerne 
! ' U . R . S . S .  pour  laque l le  i l  serait faux  de lancer le mo t  d ' o rdre du 
second . Nous  appelons aujourd ' hu i  à lJ cn?a 1 ion en  Al lema­
gne d ' u n  nouveau parti afin d ' arracher l' i  C des ma ins  de la 
bureaucratie s ta l in ienne . La n ' es t  pas de  créer  l a  I Ve 
I n ternationale ,  ma i s  de sauver l a  I I Ie .  

Ce ',011 1  i a  s i tua t ion i ntér ieure en A llemagne e t  avan t  tou t  
cel l e  du  K . P . D .  qu i  nous d ic ten t  no t re conc lus ion .  l i  fau t  viser 

(7} Le Soz: i a ! i s t i�che A.rbe i terparte i Deu t sch ! ands  (S . A . P . ) , ava i t  été cons t i t ué le 
4 oc tobre 1 9 .'< 1  au cou rs de la con férence de l 'oppos i t ion de gauche du parti  soc ia l ­
démocra te a l lemand au len demain  de l 'exc l u s ion de ce par t i  des députés de sa  gau­
dH, ; il con s t i t ua i t  l ' u ne des pr inc ipales organisat ion s  ouvr ières non a f f i l iées a 
l ' u ne des de ux I n te rna t iona les .  
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l o in ,  sans s ' égarer dans les déta i l s .  Prat iquemen t ,  cela s ign if ie que 
nous devons d ' abord c réer en émigrat ion u n  organe théor ique et  
pol i t ique en a l lemand de  ! 'Oppos i t ion de gauche.  I l  fau t  le faire 
imméd iatement  afin de donner à l a  pensée des ouvriers avancés un 
po in t  d ' appu i  dans ce moment de trouble général . I l  fau t  se mettre 
d ' accord auss i  v i te que  poss ib le sur cette pub licat ion avec nos 
camarades a l lemands (8 ) . 

( 8 )  L 'Oppos i t ion  de gauche a l lemande u n i fiée s ' ét a i t  exprimée j usque là à t ravers l e  
périodique Die Permanente Revolution, fondé au  début de  1 93 1 . El l e  avait évi­
demmen t  plongé dans la c landes t i n ité e t  sa d irection à Berl in éta i t  assurée par un 
jeune  médec in , Erwin Ackerknecht dit  EugenBauer (c i-dessus n. 9 p. 1 3 1 ) .  La 
propos i t io n  de Tro t s ky  a l la i t  abou t i r  à la paru t ion  à Prague d ' un journal de 
! 'Oppos i t ion  a l l emande en ex i l , Unser Wort (Notre parol e ) .  
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LETTRE A.U BlJREAU POL ITIQUE 

DU P . C . U . S .  m 

(l 5 mars  1 93 3 )  

J • e s t ime d e  m o n  devo i r  d une  foi s  de  p l u s  de  fai re 
appe l  au sens  des  respons ab i l i tés  de  ceux qui  sont  actue l lement à l a  
d i r ec t i on  de i ' E t a r  sov iét i que .  L a  s i t ua t ion dans  l e  par t i  e t  dans  i e  
pays  n ' es t  pas  mo ins  c la i re  pour  vous  q u ' e l l e  ne l ' es t  pour  mo i .  S i 
l a  s i t ua t ion  i n tér ieure con t i n ue à se développer s u ivant  l a  l igne 
act ue l le .. l e  dé sas t re e s t  inév i t ab le . l l  e s t  i n ut i l e  d e  faire dans  cet te 
l et t re  une analyse d e  l a  s i tua t ion  réel l e .  Ce la  a é té  fai t  dans l e  
Bi11lle1en n ° 33  qu i  v ient ju s te de sort i r .  I l  e s t  parfa i tement fu t ik e t  
désas t reux d ' e spérc:r con t rô l.c r  l a  s i t ua tion  ac tue l l e  par  l a  seuk 
répres s ion . Ce  sera i ne ff icace . Dans  tou te l u t te i l  ex i s te  une d ia lec­
t i que ,  e t  vous  avez dépassé  depuis  longtemp s l e  po in t  c r i t i que .  L a  
rép ress i on  ne  fera q u e  p rodmre l e s  effe ts  op posés à ceux q u ' on  e n  
a t t endra iL  e t ,  p l u s  ce la  i ra ,  p l u s  i l  en  sera a ins i .  A u  l i eu  de  faire 
pe u r  aux ennem i s ,  e l le les  poussera à résister p l u s  que j ama i s ,  avec 

) T 3 5 2 1 -22 .  V,/ritings 32-33, p .  i 4 l -2 .  Cet te  ldtrc por te la 1ncn t ion <:, secrd ,, , 
L \:xp ! ica r ion  d u  1.:arac t2re sec ret  de (C docurnen t . sera donné par Trot s k y  lu i - rnên:e 
,. (1u-.: la s ignatnr� de !a rèJact ion d u  Biulletcn Oppositsii le: 1 0  rna i  1 93 3  : 

<<. 11. y a u n  n1o is et detn i ,  la lenre t.: i -dessu:-; a é té  adress�e au b ureau polit ique du  
P . C .  ( b ). U n ' y  a pas  eu  d e  répon-..e �  ou  p l u tôt  cc l le-cj a re ;,,·êt u  l a  fornH! d 1 une  sér ie 
d ' i n î t. i a t ivç:-, d e  l a  c l i q ue d e  S ta!în::: : nouvel le: orgîe d 'arres tat îons çn lJ . R . S , S " "  
approba t ion  d e  l a  po l i t i q u e  ..:�Has t roph iquc  d u  Comintcrn en A.l l enïag.ne; e tc .  Dans 
des  cond i t i on s  h i s t o r iques  e t  sur une  base s0c!ale d i fféren te ,  Sta l înç dC1nont rc  1 e  
mên1e avçugkrncn t  b u reaucr ;H i que n1an î festé en l eur  ternp �  par  Kerensky con1m(· 
P ri ln o  d e  R i vera à la ve i l l e  de l eu r  chu te .  L a  c l i�ue  de S tal i ne rnarche vers sa p ropïe 
de s t ruc t i on  a·-;eç des bottes de sept l i eues .  La  seule ques t ion  es t  de savo i r  -; i  dle 
en traînera au:ss i  à l ' abi1ne av�c e lk l e  rég in1 e  sov it t ique ,  

Nous adïessons ce docun1 en t  aux responsab ic -; d u  part i  e t  d u  gouv.:rncn1en r  en 
p r és u m an t  - en  fai [ avec l a  ce r t i t ude --· qu ' au  1nd ieu d j élérnen t s  a cour te  vu,: ,  
là\.'.hes e t  carr i é r i s te s ,  se t rouven t  auss i  d ' honnê tes  révo lu t ionnai res  don t  !e s  yeux nt: 
r1euvent  con t i n ue r  à n.· s ter  fennés  devant l ' é ta t  réel des  choses ,  Nous  
révo l u r ivnna i re s  honnêtes  d e  s 1 a li l c r  avec  nous ,  Quand o n  i e  veut ,  

Le  comenu d e  cc do-:umenl  démontre avec beaucoup d e  c lar té que Tro t sk ,  
en tenda i t  bkn s i gni fier que  l ' abandon d e  l a  po l i tj que  de l a -:< réforme >> ne val .d i t  
que  pou r  l e  pa r t i  cotn n1u n is te  ;1 1krnand . I l  n té ta i t  t ou jou r s  pas q ues tion pour  i u !  
d ' appe l e r  à u n « nouveau par t i » en  U . R . S . S .  
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l ' énerg ie d u  désespo i r .  L a  ques t ion l a  p lu s  u rgente et l a  p lu s  dan­
gereuse e s t  la m é fiance à l 'égard de la direction et  l a  ha ine grandis ­
sante contre e l le .  Vous  n ' en savez pas moins que mo i  là-des sus .  
Mai s  vous  êtes en traînés  su r  l a  pen te par  l ' inert ie de vo t re  p ropre 
po l i t i que .  Néanmo in s ,  au  bou t ,  i l  y a un gouffre . 

Que fai re  ? Avant  tou t , fai re  rev ivre l e  par t i . C ' es t  un  proces­
sus pén ib l e ,  mais c ' es t  par  l à  q u ' i l  faut passer .  L 'Oppos i t ion de 
gauche - sur  ce po i n t ,  je n ' ai pas l e  mo indre doute - sera d i spo­
sée à offr ir au comi t é  central une  tota le coopérat ion pour ramener 
le part i  sur la vo ie  de  son exi stence normale ,  sans boul everse­
ment s ,  ou au mo in s ,  avec le m i nimum de bouleversement s . 

Devan t ce t te  propos i t i on ,  q ue lques-uns d ' en tre vous d i ront  : 
« L ' Oppos i t ion  d e  gauche cherche par  ce moyen à reven i r  au pou­
vo i r  » .  J e  l eur  réponds  : « L ' en jeu  es t  p lu s  important ,  i n fi n iment  
p lus  q ue celu i  d u  pouvo i r  pour  votre frac t ion  ou pour  ! 'Opposi­
t ion de  gauche .  Le des t i n  de  l 'E ta t  ouvr ier  e t  de la  révo lu t ion 
i n ternat ionale  pour  des  années es t  en j eu .  L ' Opposi t i on  peut  b ien 
en tendu a ider  l e  com i té centra l  à res taurer dans  l e  part i  une atmos­
phère  de vér i té  - une cond i t ion  i nconcevable en l ' absence de 
démocrat ie dans l e  part i  - mai s  e l le  ne  l e  peut  que s i  o n  lu i  rend la 
pos s i b il i té  d ' un t rava i l  n ormal  à l ' in tér ieu r .  Seule l a  co l laborat ion 
honnête  e t  franche  des  deux fractions qui ont des rac ines  h i s tor i ­
q ue s ,  avec l ' o bj ec t i f  d e  deveni r  des tendances à l ' in tér ieur du  
par t i ,  e t ,  à t e rme ,  de  s e  d i ssoudre dans  son  sei n ,  peut rétab l i r  l a  
confiance dans  l a  d irect i on  e t  ressusc iter  l e  pa r t i  dans  l e s  actuel les 
c i rconstances » .  

I l  n ' y  a p a s  l ieu  de  cra indre de tentat ive de l a  part d e  ! 'Oppo­
s i t i on  pour  retourner  l e  tranchan t  de  l a  répress ion contre ceux qui 
l ' on t  employée ; on a d éj à  fai t  l ' expér ience de  l ' in suff isance d ' une 
te l le  po l i t i que .  La vér i tab le  tâche cons i s te  à é l im iner les  consé­
q uences de cet te  po l i t i que  par des effor t s  en commun .  

L ' Oppos i t ion  de  gauche a son  propre programme  d ' ac t ion , 
aus s i  b i en  pour  ! ' U . R . S . S .  que su r  l e  p lan i n ternational. I l  ne sau­
rait bien en tendu ê t re  ques t ion  pour el le d ' y  renoncer . Mais ,  sur la 
façon  don t  i l  pour ra i t  ê t re  présenté e t  défend u  devant l e  C . C .  et 
devant l e  par t i ,  p our  ne  pas par ler  de l a  façon dont  i l  pou rra i t  être 
m i s  en prat ique ,  on do i t  pouvo i r  arr iver ,  e t  on  ar r ivera à un 
accord prél i mina i re  avec l ' obj ect i f  d ' év iter des t roubles e t  une 
rup ture .  Que l l e  que so i t  la t ens ion  de  l ' atmosphère,  son caractère 
explo s i f  peut être désamo rcé par  étapes success ives pourvu q u ' on 
y mette des  deux côtés d e  l a  bonne vo lonté .  L ' ampleur du  danger 
exige  une tell e  bonne vo lon té ,  et ,  plus exactement ,  en  d icte la 
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nécess i té .  L 'obj et  de  cette lettre est de faire savoir que  cette bonne 
vo lonté  ex i s te  du  côté de  l ' Opposit ion de gauche .  

Je  n ' envoie q u ' u n  s eu l  exemplaire de cette lettre, aucun dou­
b le ,  à l ' a t tent ion exclus ive d u  b ureau pol i t ique ,  af in de lu i  laisser 
l a  l i berté nécessaire dans le  choix des méthodes au cas où , compte 
t enu  d e  l a  s i tuat ion actuel le ,  i l  estimerait nécessaire d ' entamer des 
pourparlers prél iminaires sans aucune p ublic i té . 
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Chers 

LES DIFFICULTES 

DU TOURNA .. NT o )  

( 19 mars 1933) 

J e  viens ;i l 'ins tan t  de recevoir l e  rapport sur les discu ssions et  
décisions de nos amis d'Allemagne ( 2) .  Je trouve que le résu l tat 
obtenu est tou t à fait sat i�faisanr dans !es conditions données . 

La conférence s'e s t  prononcée contre le mot d'ordre d ' un 
nouveau parti en A l lemagne .  l i  es t facile de comprendre la posi­
tion prise, car nos camarades vivent et agissent dans l 'a tmosphère 
des poursu it e ,  contre le parti  officiel , se trouvent sous l' influence 
de tou t e  notre tradit ion dans cette ques t ion er aucune di\cussion 
n • a précédé la conférence .  

Je ne crois pas non p lus  que nou s  - l'organisation 
internationale - devrons annuler sans necessité impérieuse  {e t  
celk-ci n'apparaîtra sans doute pas} la décision de la conférence 
sur  cette quest ion. L'initiative doit absolument venir de la nou­
vel l e  R .  L (3) et je  s ui s  sûr que chaque jour qui  passe démontrera 
l 'impossibi l i té de l 'ancienne position. C 'est pourquoi je propose 
de porter tout  de s uite à la connaissance de toutes l e s  sections mon 
article en tant qu 'anicle de discussion. La discu ssion aura lieu  sur 
la base du nouveau développement ; tou t e  nouvelle journée a pré-

t l )  T 3 5 24-2 5 . Le t t rè au  Sècré tar ia t  i n t t: rna t iona l  q u i  vena i î.  d ' ê t re t r a n s féré  dt> Ber­
l i n  a Pari s .  
( 2 )  L a  S(.;'C t i on  u l l e rnandc  v ena i t  d e  t eni r  dan s  i a  c l andes t i n i té à Le ipz ig ,  l è 5)  i l  t-- t 1 2  
ma r , .  une  con férence  na t i ona l è  don t  un  con1 p te - rendu ,  avec l e  t e x t e  d e  i a  r0::-ol u ­
l i on  adoptée .  a l l a i t  paraî t re dan s  i e  Bulletin in terna1 ionaf de  l ''()ppo_·,;irion con-u11u­
ni-;1c de g.:i uch�n ') 2 ,  3 .  avrH  1 93 3 .  
( ] )  Li:s i n i t ia l e �  (< R . L . >> dês ignen t  l a  d i rec t i o n  na t iona l e ,  Reichs!eitung d i) n t  l ' an i ­
ma teu r  é t a i t  Bauer .  C '  es (  l u i  q u i  ava i t  i n s p i ré l a  dé..:is i on  Je  l a  con  fércn(e ,  p r i s e  ;i 
i ' u na n i n1 i t0 n 1o l n s  une  vo ix ,  ceHe  à u  dé l égué de Co logne .  Les  deux  pos i t ion s  qu i  
, \� t a i en t  a ff ro n tées  a iia ! e n t  ê t re résu 1n ées  dans  l e  j ou rna l  d e  l a  sec t i on  fondé ù 
Prague, l.fn,-;er \-\-'ort t No t r1._� Paro le )  dan:-,  des  a r t  ides  s i g r1é-, " E . B .  • • pou r  la majo­
:- i t é ,  " H . E . · ·  pou r  l a  n1 i no r i l � .  ( Vo i r  d-dessus n . 9  p . 1 08 pour E ( ugen ) .  B {au r::rL e! 
n . 9 .  p . ! 3 1  pou r  H ( e i n z ) .  E ( p e) . )  
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cisément dans cette affaire la plus grande importance. La décision 
prudente - on pourrait dire conservatrice - de la conférence est, 
comme j e  viens de le dire, facilement explicable par l'ensemble de 
la situation. Mais si on se maintient sur cette base et si l'on perd 
du temps, on peut se compromettre très gravement et perdre au 
profit d'autres groupes beaucoup de bons éléments. 

C'est pourquoi il n 'y a pas une heure à perdre. J' invite tous 
ceux q u i  y sont intéressés à entrer en correspondance entre eux et à 
se poser cette question comme la plus brûlante de notre polit ique 
internat ionale. 

P . S .  A la conférence, le sort du parti allemand et celui de 
l ' l . C. ont été étroitement liés à celui de l'Union soviét ique. C'est 
juste d'un point de vue historique ,  mais seulement de ce point de 
vue, et pas du point de vue politique actuel .  C'est un fait que 
l ' l . C ,  en Allemagne, a commencé à dégénérer, et nous devons 
nous en accommoder pol i t iquement . Au surplus, je me suis expli­
qué à ce sujet dans ma lettre au S . ! .  (4) 
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PREPARATION 

DU CONGRES At\NTIFASCI STE (! )  
(23 mars 1933 ) 

Chers Camarades (2 ) , 
Le  congrès interna lional contre le fascisme ; si cc congrès 

projeté par le Comimern se réalise, il nous donnera une occasion 
très irn portante d 'accuser et de condamner publiquement la politi­
q ue des staliniens, cette même politique des staliniens qui a livré le 
prolétariat allemand aux fascistes. Cette fois il nous faut être 
représenrés à ce congrès par au moins trente délégués, et il faut 
chercher à ent raîner avec nous des organisations sympathisantes 
cornme celle de Sneevtiet et des groupes a! !emands, peul-être les 
bordigui,tes ( 3 ) ,  etc. e t  à renforcer la délégation anticentriste. La 
q ues tion financière est importante, mais l ' ordre du j our du con­
grès facilik l ' obtention de mandats. l i  faut se préparer tout de 
suite à avoir des mandats au nom de groupes divers, même de peti­
tes assemblées d ' organisations locales de ! ' Opposition elle-même , 

( l )  f 3 528 .  Arch i"es  J ames  P .  Cannon ,  B i b lio thèque d' Hi sw i re soc ia le ,  New 
Yor k .  Le t t re a u  Secré tar ia t  i n terna t iona l .  Trotsky pour su i t  sa réf l e x ion  sur les 

<l ' u l i l i ser  le « congrès  in ternat iona l»  a nnoncé .  
nos docurnen t s .  k Secré tar ia t  i n t e rna t iona l .  don t  l e  t rans fe r t  vena i t  crè t rc 

réa l i �é de Bi.:r l i n  à Par i s 1 é ta i î  a lors  an i n1é essen t i e l l emen t  par k g rec V i t t e  er ! ' i ra­
l ien Blascc ( c i-dessous .  n . 8 ,  p . l 08 ) .  
( 3 )  .'\madco BoRD IG , ( 1 889- 1 970) avai t é t é  m i l i ta n t  d u  P . S .  i ia l i cn  e t  for tement 
i n fl uencé par l ' anarcho-syndica i i sme avan t  l a  guerre .  Ad,Trsaire de l a  guerre 
impér ia l i s t<: ,  part i san  de l a  révolu t ion  russe ,  i l  ava i t  fondé dan s  l e  P . S . ! .  e n  ! 9 1 9  la  
« frac t ion  com m u n is t e  ahs ten t ionn i s t e»  sévèremem cr i t i quée u i t é r icu remem par 
Lén ine  du fa i t  de sa  posi t i o n  en faveur  du boycot tage des é lect ion s .  Leader «gau­
ch i s r e ,, du P . C. i ta l i en de sa fondat ion à 1 926, i l  ava i t  é té  arrêté en  1 926 par ! e  gou­
,erncmcn t  de :Vlus so l in i .  l i béré e t  exc lu  du P .C . ! .  en  1 930. La  ,, Frac t i on  de gau­
che»  qu i  se réc l ama i t  de ses idées ,  ava i t  i n i t i a l ement  fai t  par t i e  de ! 'Oppos i t ion  Je 
gauche i n te rna t iona le ,  pu i s  ava i t  rompu avec e l l e  lors  de l ' adm iss ion dans  ses rangs 
d e  l a  « nouve l l e  oppos i t i on  i ta l i enne ,.> condu i t e  par des m i l i t an t s  q u i  avaient ét0 
proches c!e Gramsc i .  On  remarquera l a  vo lon té  de Tro t sky  de cherc h er des a l l ian-
1..·e-; avec cks groupes don t  l e  sépara ien t  par a i l l eur s  b ien des di\'ergences : i l vena i t  
no tarnmcn i  de  c r i t i q ue r  sè\'èremen t les borc! igu i s tes  dan s  u n  tex t e  rédigé en  décem­
bre 1 93 2 .  L 'Opposition de gauche, ses ukhe.1. ses méthodes. 
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de journaux, etc. A cet égard, nous croyons que le mieux serait 
que chaque section crée immédiatement une commission spéciale 
de trois membres qui serait chargée de la préparation de notre par­
ticipation à ce congrès. 

Nous espérons que le S. I .  - s'il ne l'avait pas encore fait - don­
nera sur ce point les instructions complètes en temps utile . Nous 
nous  permettons de souligner l 'extraordinaire importance d'une 
préparation énergique et d'une large participation. Nous n'aurons 
pas de sitôt une autre tribune avec un tel écho. 
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ET RAKOVSKY ? o )  

(23 mars 1 93 3 )  

Staline s e  tait toujours. Pas d e  nom el les d e  Christian 
Rakovsky L es ambassades se taisent. En dépit de nombreux 
éléments parus dans la presse, l es '.Saboteurs de la révolution al le­
mande refusent  de lâcher l eur secret . S ' ils ont assassiné Rakovsky, 
ils n 'osent pas l ' avouer ! S'i i  est encore vivant, ils ont peur de le 
reconnaître ! Cela seul donne la mesure de l eur panique, de leur 
crainte de l 'action des bolcheviks- léninistes. 

Parlons franchement. De quel droit l es staliniens se 
plaignenr-ib que l ' ambassade hitlérienne refuse de par ler du sort 
de Thalmann ( 3 )  quand ils refusent eux-mêmes de dire ce qui est 
arrivé à Christian Rakovsky ? Oui, au nom dt: que l le  conception 
révolutionnaire ? 

0 )  La Vérité. n ° 1 49 .  7 avr i l  1 93 3  ; non , igné .  
( 2) Ch r i s t ian R,i..:ovsK , ( l 87 3 - l 94 i ) , né en  B ulgarie ,  avai t èr.é avan t l a  guerre l ' u n  
des  p r inc ipaux m i l i tan t ,  soc ial i s tes des  Balkam . l !  avai t  pr i s  part à p l u s ieurs  con­
grès de la l i '' l n t crnaf ionale et s 'é tai t lié d 'am i t ié avec T rot s k y .  ! m ernat ional i s te  
pendan t la guerre ,  i l a\al t  é té  arrê té  en  Rouman i 1,�\ p u i s l ibéré par ! a  révo lu t ion.  
Ral l ié en 1 9 1 7  au pan i bolchev ique ,  i l avai t é té  é ! u  membre d u  C . C .  en 1 9 1 9  et 
avai t é té  d e  1 9 1 9  à l 9n p rés iden t  du consei l des  comm i,sai res  du peuple 
d ' U k raine .  l i  é tai t membre d e  ! 'Oppos i t ion d e  gauche depuis 1 923  e t  ava i t è t�  ,on 
por!è-parnk à ia t r ibune  du 1 5 ' congrès en l 92 ï  comm e  à i ' en tem:men t  de Joffé 
qu i  avai t été ,a dern ière  mani festat ion pub l ique .  Depu is 1 92 8 .  i l é tai t déponé avec 
�a fennne .  dor: t  le f i l ,  v ivai t d Pari s ,  ce q u i pern1e t ta i t  un  con tact p récai re i;;-- t de 
n1a1gre� i n format ions ,  
O i Erns t  TH. -, El.\l -\NN  ( ! 8 86- 1 9-14; ,  docke r  d e  Hambourg \ en u  au K . P . D .  en 1 920 
dvec la  major i té du part i socia i  démocrate indépendan t (U  . S . P . D . )  avai t é té l e  chef  
d e  f i l e  d e  [a tendance ,, d e  q u e  d i r igeait a part i r d e  1 92 1  Ru t h  F isd1èr .  I l  

im portant dam l ' insu rrect ion de  Hambourg e n  1 92 3 .  
S ta l i ni cornrnt:  nouveau <<che :· prolétar i e n »  d u  part i 
désonnai s sans b roncher la l igne é laborêe à iv1oscou ,  La 

faveur de Sta l ine ava i t  , atu  un ,auveiage presque inespéré lorsq u 'en  i 928 i l 
avai t é té  1Uspendu de ses fonc t ions par le C . C  pou r  avoi r couver t  l e s  détourne­
ment>  commi s  dans la catsse du part i par son am i W i t torf .  Che f  incontes te  du 
K . P . D .  parœ que l ' au to ri t é  d e  S ta l ine  n ' y  étai t pas conrestée, i l avai t é t é  arrêté le  3 
mars i 9 3 3 .  
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Développons notre campagne . Les centr istes répondront 
pou r  leur passé. Posons à toutes les réunions la question de 
Rakovsky ! 

V i ctor Serge ( 4) vient juste d ' êt re ar rêté à Leningrad. Une 
fois de plu::. la pol ice stalinienne agi r  dans l 'ombre. Il nous a été 
i rnpossihle jmqu  ' à  maintenant d 'obtenir des informations p réci­
sès sur son ,on et les raisons de son arrestation, En 1928. V i ctor 
Serge a é t é  arrêté peu après son exclusion du part i comme opposi­
t ionnel. Il fut relâché deux mois après, sous la pression d' une 
campagne menée à l ' époque. Il nous faut nous mobiliser de nou­
\ eau . exiger des comptes, aider nos camarades qui luttent à 
l' avant -garde contrç ceux qui préparent !a ruine de la Révol ut ion 
d 'Oc tobr<.: .  

R iazanc.n  (5 ) vient de mouri r  en déportation à Sarawv où 
l 'avait ex ilé la  vc?ngcance de Staline. Ce bolchevi k ,  i:e savant 
marxiste, a connu l e  son de tous le,, communistes intransigeants 
q u i  luttent contre la bureaucrat ie stalinienne. Il est mort à son 
poste en d iseip ie fidèle de Marx et Engels ,  au service des idées aux­
qudles il a con';acré  sa vie. Staline a tout fait pou r  l 'abréger , car 
son objec t if res te le même : déi rni re physiquement les bolcheviks .  
Après avo i r  essayé dt' le sali r en l ' impliquan t  dans le «procès des 
menchevi k ,; »  1 6 ) ,  Staline i 'a cbassé de l 'Insti tut Marx-Engels qu' i l  
avait ent ièrement o rganisé et  fondé, et  l 'a hanni sous surveillance 
poi ic iè- re .  Ft R iazanov est mon en déportat ion, tandi, que M t\L 
Ramzinc er compagnie ,  l ibres , sont redevenus ingén ieurs à Magni­
wgorsk . (7) 

1 -i ; V i c to r  L , U\- i tdi K t B.-\ 1 t CH n c H t d i t  V i c t o r  SFKGE  ( l S9O• l 947 ) ,  n0 e r: Be lg ique  
dt'.  parenh n1•_;·.;,è\ èm igréj ,  d "-'ô. i :  d 'abo r d é te  anar.,.:h i -.. t t' ,  t.'lindarnne 3 c i nq  a n s  de  
rr i �c;n pt,u r  ,<urnp ! i c i t t� , ,  dan �  l ' a f f a i re de  la  <( ban.Je ù BonnoP , .  E n  Lspag_nr: =:n 
i 9 ! 1 , i l a\ ·a i ;_ r,:jo i n t  li1  R th\ ie  e n  1 9 1 8 .  adhéré : tu pan i bokhcv!que e t  lfa\ ai Ué 
pou r  f ' L C .  à P c·1 rngrad ,  pu i :�- f\·h)S('üU 1 n1a î "  au='s i  B-:r l i n  et \Jt;nnè .  U ava i t  e t é  
1 n cTn br t� J u  ne=yau  de  i ' (Jpp0sl t îo n  dt: g::111chc A Len ingrad , pu i s  de  la  ronHn i c:; s ion  
i u t t· r na t i on2. L: d e  i 'OppfYi i t iü u  d �  gauche .  Exc lu  J u  panÊ  e n  1 92 8 .  i l  a va i t  é t é  
-:fr,;xYnt· u n (:: pL·m i ,�· �·e fo i s  d êj à  e t  vena i t  d e  l ' ê t re /j nouveau . 
:_ 5 )  DaY id  FL G1 n _ ;_-_ff-. h PAh H ,  d i t  R L� '·. e>, NO'-' (l (\70- i 93 8_1 1 anc i en  inew:ht>.-' i k  i n ti.:rna­
( Î una i i s t e ,  rnern b n: d u  par t i bo l chev ique  en ! 9 1 7 , � ta i t  depu i s  l 92 J  d i rèc teu r de  
l i ib t it u t  :\' Lux -Engd,;;; à r,.-1o��co11 ,  e t  l ' u n  de� an i rua t eu r� d e  ! a  soôé:é· de :-� v ieu.x­
bckhev i k .') .  I l  �-;.va i t  é i� c h 3:-.'.)é de- �û.n po\ le  en i 93 l par  S r a l i ne ,  i: t des i n forn1 a t io n s  
l t a\ ·a î e n t  dc,nné 1-'fH.J r n 1on en  dépor:.a t î o n .  E n  ;éah t é ,  i l  a l l a i t  su rv i " re c i n q  ans  
t:'nl'ore .  
{ f )  C ' c·s t •�.1; l 9 _; r 4 u \1sa i t  e�  l i e u  l e  fan1èux  p rOl-' i�s d u  ,, cc-n t re rn en-.:hev i k )> dan-.  
l eqae !  avakn r  � té  no t an1n1c' n t  hnp l i q ués  des i ngén i eur s  qu i  , ,a\·oua ie n t ,\ a,- o i r  orga ­
n isé de"  sabo tage:-.; ,  è t  ! e  non1 d è  R iazanov ava i t é t é  prünoncé dans  les aveux . 
( 7 ) L eon i d  K .  R .'.\ \lL J :---.; E  ( 1 88 1 - ! 948 ) q u i  ava î t  ê té  r u n  de,; p r i n c i paux accusés d u  
p rocès d e  1 93 \ ,  ava i t é t é  rem i s  e n  l i be r t é .  Tro t s k y  ,:: r u t  s u r  l e  cour à rau then t i cüé 
ch.:_·) aveu\ .  e t  rt.?s,,.'On n u t  p l u .ç,  t a rd  .-,:on e r reu r .  
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Vladimir Smirnov (8) , ancien dirigeant du groupe des «décis­
tes» (9) , proche de !'Opposition de gauche en 1926-27 , est égale­
ment mort en exil. 

Et combien d'autres ouvriers révolutionnaires, combien des 
nôtres, sont en train de tomber aujourd'hui où plus que jamais 
leur fermeté et leur expérience sont indispensables à la révolu­
tion ? 

Une campagne tenace et persévérante est nécessaire pour le 
soutien de nos camarades emprisonnés et déportés. Nous étudions 
en ce moment la formation d'un comité d'aide dont nous dirons 
plus un peu plus tard. 

(8) V ladim i r  1\1 . S �! I RNOV 0 887- 1938 ) .  bo lchev i k  depu i s  1906, ava i t  dir igé l ' insur­
rec t ion  d'octobre 19 17 à M oscou.  I l  é ta i t  avec Sapronov (cf .  no te  9) l ' u n  des an i ­
mateurs du groupe d'oppos i t ion qui ,  dan s  les années  v ingt , axa i t  ses  pr i ses  de pos i ­
t i on  su r  !a néces s i t é  d'un re tour au  cemra ! i sme démocra t ique .  Ce groupe, appelé  
«déc i s tc •> ,  ava i t  fai t  par t i e  en  1926 de ! 'Opposi t i on  un i fiée . 
(9) Timote i  SAPRONOV ( 1887- 194 1 ) ,  v ie i l  ouvr ier ,  bo lchev i k  depui s  1906, dans  
1 ' opposi t ion  depui s  192 1 ,  ava i t  é té  arrê té  e t  déporté e n  1928 pou r  son act i v i t é  à la  
tê te  du groupe «déc i s t e» .  

A PROPOS DE 
LA CORRESPONDANCE AVEC NIN * 

( 25 mars 1933) 

* Let t re  à Lacroix , Boletin interior de la ! .C . E . ,  11 ° 2, 15 j u i l l e t  1933, p. 1 1 . Ce 
tex te  a été pub l i é  dan s  : Léon TROTSKY .  La Révolution espagnole ( 1 930- 1 940), op. 
cil. . p. 234 .  Nous  s ignalerons a ins i  sys témat iquement tous  l e s  textes access ib les  
dans des recue i l s  di spon ibles  e t  qu i  ne  ,eron t pas repri s  dan s  cet ouvrage . 
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IL FAUT AGIR VITE 

DANS LES QUESTIONS URGENTES o )  

(28 mars 1 93 3) 

Chers Camarades, 
Je vous ai envoyé le 7 mars une lettre très urgente concernant 

la situation de la Ligue américaine ( 2) ; j'ai insisté pour que vous 
répondiez tout de suite, ce qui est dicté par les circonstances 
même. Je vous ai envoyé le 1 3  mars une lettre très urgente concer­
nant deux questions : le nouveau parti en Allemagne et le congrès 
antifasciste (3). Le 14, je vous ai envoyé un article très urgent sur 
la situation en Allemagne (4). L'objectif était de m'entendre avec 
vous avant de continuer une action plus large. Je dois avouer que 
je m'attendais à une réponse immédiate, positive, négative ou 
expectative, mais immédiate. Je constate qu'au bout de trois 
semaines, je n'ai aucune réponse concernant les trois questions 
que je viens d'énumérer. La nécessité de m'entendre avec vous 
chaque fois est évidente, mais la nécessité de réagir à temps aux 
grands événements est plus impérieuse encore . Je regrette beau­
coup d'avoir perdu quelques semaines d 'un temps précieux. Je me 
sens obligé d'envoyer immédiatement l'article allemand, en mon 
nom propre, naturellement (5). 

J ' ai reçu de Berlin à ce sujet un son de cloche qui me paraît 
tout à fait faux. Par inertie, on veut conserver la position 
ancienne, et ainsi compromettre tout l'avenir. 

(1 ) A rch i ves J ames P .  Cannon, B ib l iothèque d ' H i s to i re soc ia le ,  New Yor k .  Le t t re 
au Secrétar iat in ternat ional. 
( 2 )  La crise au sein de  la  sect ion américaine,  la Commun i s t  League of  A mer ica ,  
ava i t  commencé en 1 93 2  : une  m i nor i té  condu i t e  par Max Shachtman,  s 'opposai t  à 
la m(ljor i té et à la d i rect ion de Cannon . Nous avons p révu la publ ica t ion des docu­
men t s  à son suje t  dans le  vol . 1 933 de la seconde sér ie . 
( 3 )  I l  s 'ag i t  vraisemblablemen t  de la l e t t re datée du 1 2  mars ,  c i -dessus pp .  5 5 - 5 8 .  
( 4 )  I l  s ' ag i t  d e  l ' ar t i c le  « L a  Tragédi e  du  Prolétar iat  a l lemand» ,  qu i  sera pub l i é  éga­
l ement  dans le  volume  1 933 de  l a  seconde sér ie .  
( 5 )  Ce son t là les premiers  s ignes  d ' une impa t ience de  Trot s ky  par rapport à la len­
teur ,  par fois  au s i lence e t  peut -ê t re à l ' i nact i v i t é  du  secrétar ia t  i n t ernat iona l .  
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P e n d a n t  u n e  cer t a i n e  p é r i ode ,  d e  nombreux  é lémen t s  d u  par t i  
feron t  d e s  rema r i v es p o u r  res,;u s c i tèr ie  par t i  ; i l  y a déjà  de,  
e f fo r t s  d e  t ra v a i l  consp i ra t i f .  Mais  ce n e  son!  l à  que i e s  con '- u l ­
s i o n s  d ' u n  orga n i s m e  m o r i b o n d .  L e  pogrom d e s  h i t l é r i en,  cŒlt re 
le par t i n e  fa i t  q ue commencer .  Les  ce l l u les  cx i s t<?n t ; i l  e s t  b i en  
n a t u rel q u ' e l l e s  fassen t des  e f fo r t s  pour s u r v i v re e t  con t i n ue r .  
l'vl a i s  l eur s  e ffo r t s  som voués  à l ' échec parce q u ' i b  s ' e ffec tuent sur  
l ' an c i e n n e  base d e  p r i n c i pes ,  d e  m é t h odes  e t  d e  l a  sé iec t i o n  per­
sonne l l e .  i\ p rCs  r éc h ec i n é v i t a b l e  et pas  t rès  é lo igné �  co1nn1 encera 
l a  nouve l l e  c r i s t a l l i s a t i o n ,  b i e n  l e n r c  e [  b ien d o u l o u re u s e .  

D e s  p rocessu s  p l u s  o u  m o i ns symét r iq ues o u  a n a l ogues vont 
se p rodu i re parm i i e s  o u v r ie r s  soc ia l -démocrate s ,  au S . A . P .  e tc: .  
L e  m o u ve m e n t  o u v r i e r  va  en t rer  dans  u ne pér iode  de con fH\ÎO n  ,:! 
d e  gàc h i s .  i-..J o u s  p résen ter  c onune h:•� gard iens  d u  cercue i l de  
l' organ i s a t i o n  s t a l i n ienne  se rait tou !  à fai t  n é fa s t e  d a ns c e t t e  s i t ua­
t i o n . A u  c o n t r a i r e ,  prodamer à iem p s  q ue l e  4 août e s t  consommé 
s i gn i fi e  préparer  n o t re u n i fi ca t i o n  avec les  m e i l k u r� é l émen t s  du  
p an i ,  a p rès  l eur  échec  dans  l eur t e n ta t i ve d e  i e  ress u sc i t e r .  

L e s  c a marades  de  Berli n  a v a i e n t  u n e  a t t i t u d e  fau s s e  dans  l a  
q u es t i o n  d e  W e l !  (6) , d e  H ip p e  ( 7 ) ,  er  i l s  con t i n ue n t  s u r  l a  même 
l i g n e  d a n s  une q ues t îon  bien p l u s  déc i s i ve e t  i m p o r ta n t e .  

( 6 }  R tP. i n  Sc+i(,,! r v ic ! LiS ( o u  Snn0Lr- v 1 I ( ï l )  { t 90 l - l 962 }  é t a i t  l ' n n  d e s  f i l <.  J '· u n  g ,\).� 

.::n t rcprcncur  l i t h uan i en  de l ' i n du s t r i e  de s  �u i r s  e t  peaux q u î  posst:da i t  no tarnn1 r.:n r  
une  impo r t an t e  w,i n e  ;_1 Le ipz ig ,  A p re s  ck:; é tudes  d 'agronorn i e  en  A lkrnagn ;:"' 1 i !  
avai t �;éjou rné  un an  en  U . R . S . S .  e t  c ·c s t  vr ;:ü:,;t::n 1h lab len1 e n t  pendan t  ce t te  pér iock 
q u ï i  e n t ra dan� ! c ::: services secrèh sov i é t i q_ues  - ce qui;;  l ' o n  n e  de1. a i t  apprendre 
q ue beau('oup plus tard .  Re \ euu  à Le i p zi g  en  1 927 . i !  y ava i t  con1 nlencé des é tude, .. 
d ' écon1.)1n i c- e t  ava i t  adhéré au  K . P . D .  E n  oc tobre î 92 8 ,  i l  ava i t  réun i  un  (er 1 a i n  
norn b re Je  .:-onu11 u n ï s tes  d 'oppos i t io n  au  s e i n  d u  g roupe  i n t i r u lë �\ Bo l s chew i sfr-;d;ç 
E i n h c i L•> ( U n i té bo i chcv îquc )  q u i  s ' é ta i r rapproché de ! 1()p pos i t l o n  de gauche en  
1 929 .  Jacob Franl..-(Jr à f  {c i -dessous n .  3 ,  p .  2 1 9) r avah cha i eu reusen1en t  recon1 -
111 andé  à Trohky  à cette Ja !e  con1 11 1e u n  ihJn1 .m ;: d igne  de  con f iance . i l  é t a i t  devenu 
,ous k· llGIH d e  R oinan \Vn.L  ! ' u n  des  p r i n c i paux  d i rigean t s  d e  l ' ()ppos i t i c n  de  
gauche a lkrnanJe  u n i f iée en  1 930 e t  ava i t j oué u n  rô le  impor tan t  dan s  la  c r i -�e dt 
ccnc .. h!rn i �rc J pou-:;:;an i  d e  t o u t es se�  f ;.)rces à l a  sc i \ s ion (-lvcc l e  g roupe d i r igé à 
Berlin par  ! 'a u i r i (· h i çn  Landau "  en dép i t de s  rn î ses en garde d e  T ro r s k v .  E n  1 93 1 ,  i l  
� ' 0 r a i t  ! ïxt" ,) B :.' r i i n ,  y e n t reprenan t  des  i t ude  . ...; dç  nv:dec inc .  e t  occ u pan t  d an s  t a  
\ec t i ün  a ikn iande  i c  rôh: d i r igea n t .  2-i s s u ran t  t:"'n ou L re l ' expéd i t î c, n  vc·r --;  I a  R u-;\Îe du  
lliu!le1t�n ()ppo5.Jrsii. Dès  l a  f i n  de  ! 93 i püur tan t ,  s e s  d ivergences q u a n t  à ! ' appré­
( Ïa t i o n  du !< . P . D .  el de fa  po l i t i q u e  s 1J l i n i enne  ava ien t  p ro \ oq ué de sér ieuse> 
i nqu i é tude-� ,  no ta rnrnen !  de  la  part de Léon  Sedov, f ib de  T ro t s k y ,  q u i  an irna î t  à 
Bèr i i n  l e  Secrè tar ia :  i n t e rna t iona l  d e  ! ' O ppos i t i o n  de gauche .  A l a  f i n  de 1 93 2 ,  avec 
�-o n  frère Abrahanr Soaou-_: v 1c 1us ,  d i t  A d o l f  S El\i i NE  (né en 1 904} .  i l a \· a i t  fah i f ié un 
a r t i\.' 1 e  de Tro t :'> k Y  dans l e  Biu!fercn _: à ia fin de j anv!eï 1 93 3  e n f i n ,  ii ava i t  ra l l i é  l e  
K . P . D . e n  pub l i a n t  u n  faux n u n1é ro  d e  !Jie Pennanenre Revolution Ce n � e s t  que 
dcu, an�  p hb ta rd  que  le�  t r o t s ky s t e s  comrnencèren t â l e  cons idé re r  corn rne  ur: 
age n t  d u  CJ . P .  L )  , ,  un fai t qu i  n e  deva i t ê t re prouvé q u  · ap rès i a  d eu x îèn1e guerre  
mondia le .  Trots kv reprocha i t  a ux  << Cafn arades Je  Ber l i n » ,  c ' e s t -à-d i re esse n t ic lk­
rnerH à Bauer �  co�11pagnon de  \Ve ! !  d epu i :s Le ipz ig ,  d e  n ·avo î r  pas n1ené à ternr:-. 
une  !une énerg i q ue co n t re .;;;a «cap i t u fa t i un  d 1;va n t  i e  s t a l i n i s n1 e>:1 .  
(7) Oska r  I---I l 1 'PC ( nè e n  l 900L n1é t a Hu rg l s t t, et  s ynd iquC en  1 9 i 6 ,  avail:  fréq w:n tè  !e .'> 
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Quant à la situation américaine, j'attendrai encore jusqu'à la 
fin du mois, et, le 1e , avril , j'enverrai directement ma lettre à la 
Ligue. 

Le congrès antifasciste semble être fixé au 16 avril. U est pos­
sible qu'il soit ajourné ; i l  est possible qu'il ne se tienne pas ; il est 
égalemem possible q u'il se tienne le 16 avril. Or, autant que je 
sache, vous n'avez pris jusqu'à maintenant aucune initiative et, 
pis encore, par votre mutisme. vous avez paralysé l'initiative de 
not re part. Tout cela esr absolument inexplicable. 

Chers camarades, si vous voulez une collaboration fruc­
tueuse, la première condit ion en est l 'exactitude. On ne fait pas la 
révolu t ion avec de la nonchalance, ni même des choses beaucoup 
moins importame,, . Pour ma part , je m'astreins à répondre à cha­
cune de vos lett res importantes dans les quarante-huit heures par 
oui ou par non. ou par <<je ne sais pas encore;, : cela suffit pour 
s 'entend re. 

P . S .  Nous recevons à l ' instant le numéro 147 de La Vérité 
avec l'artic le « La Tragédie». J'interprète cela comme le signe que 
nous sommes d'accord sur le fond en ce qui concerne l'Allema­
gne ,  étant donné que cet article n'aurait pas pu paraître dans La 
\"érité sans , ot rc  autorisat ion .  Je ne sais pas si vous avez recom­
mandé  �l Unscr lVon de reproduire cet article ; d'ici ,  nous 
l ' cmoyon, aujourd'hui en Amérique et en Tchéco�!ovaquie .  Mais 
ks q ue� t ions de l 'Amérique et du congrès restent entières ainsi que 
cel l e  de la  ,rnonna lisation ,} de nos rapports . 

\P�H ta k i ., 1 1.> her i i n uh .... t�-:.. l a  f i n  de çeue anné't. \1o b i l i � é  en 1 9 1 g , i l  3 \ aÜ  Cr� m i l i ­
\ �H: ï d u  K .  P .  D .  J2s :, J.  fonda t i o n .  u a i t t rava i îk a u x  Leuna-\\'t: r k e  dt: f\lan,; fe l d .  
\ 1 e inb r-ç ,J e l a  « gd u ·-.: h t: i> d u  l< . P . D .  da tl'-: ks années 20 ,  i i  ava i t é te ! ' u n  d e -;  fonda · 
tC L1 r .:i du  Lcn i n bund  en i 9;; K ,  t: t .  3 \ e.; Cryk\\ JCZ. l ' u n  d;:s a n i n1a t eu r s  d e  sa In î no r i t é  
q u i  " ' 0 L:d : d� t achte p ,Ju r  L'O ib i i t ue r  l ' (Jppos i t i o n  de:  gaw:he .  I l  é t a i t  1nc=n1 h r e  d e  l a  
d i r ,: ·.: 1 i 1.) n  �Je l a  '--t'd Î 1.1n  aUe rnandc: e t  a n ima t e u r  d u  g roupe  de Ber l i n ­
( hn r l o t t e n b L! r� .  l i n 'o,\ J. i t  r i e n  eu �, ave¼- l ' ac t i \ i t 0  d e  \Ve l l  e t  de s o n  grour� ­
:n �:. i -.;, �ï.-.' ! u i - l: i  �n a i t  i a ;1 cé l e  h ru i t  q uï l  é t a i r  d ' ac,:ord a\·i;:..: eux .  
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IL FAUT UN NOUVEAU PARTI 

EN ALLEMAGNE o) 
(29 mars 1 93 3 )  

Not re abandon du  m o t  d 'ordre de  l a  « réforme» d u  K . P . D .  
r i sque d e  provoquer des doutes chez certa ins camarades . Essayons 
de prévo i r  q ue lques-unes des objec t ions poss i b les 

a )  Nous  avons touj ours  proclamé notre a t tachement au par t i  
o ff ic ie l  ; ma in tenant nous a l lons  l u i  tourner l e  dos . Cela écartera 
de  nous les communis tes .  

b )  Le  par t i  est  maintenant  dans l ' i l léga l i t é .  De nombreuses 
ce l lu les e t  organisat ions son t  ac t ives  un peu par tou t  : i l fau t  les 
souten i r .  

c )  U rbahns  e t  autres (2 )  von t  d i re q u ' i l s  ava ient  ra ison contre 
nous de  d i re que  le K .  P .  D .  é ta i t  déj à  mor t .  

d )  Nous  sommes encore t rop  faib les pour  nous  ass igner l a  
tâche  de c réer un  nouveau part i .  

Toutes ces cons idérat ions  sont  insoutenables . Not re  poin t  de 
départ étai t  que l a  c lef de  l a  s i t ua t ion étai t entre  les mains du  
K . P . D . Et c ' éta i t  j us te . Seu l  u n  tournant ,  pr i s  à t emps ,  du  
K . P . D . ,  pouva i t  sauver l a  s i tua t io n .  S 'opposer au  part i  dans  ces 
condi t ions  en proclamant d ' avance sa  mort , aurai t s i gn i fi é  aff ir­
mer a prjori l ' i né luctab i l i té de  !a  v ic to ire d u  fasci sme.  Nous ne 

( 1 )  T 3530 .  Ticre pr imi t i f : «P .C .A .  ou nouveau part i ? »  («K .P .G .  i l i novaja par­
t i ja  ? » ) .  Lettre s ignée G .  GouRov, Buf!etin international de ! 'Opposition commu­

niste de gauche. N ° 2/3, avr i l  1 933. 
(2) Hugo URBi,H�S ( 1 890- 1 946),  ancien animateur de la «Gauche» du  K . P . D .  e ntre 
1 92 1 et 1 924,  avec R .  Fischer et Maslow, héros de i' i nsurrection de Hambourg en  
1 923, avait é té  exclu en 1 928  du K . P  .D .  pour son  activité en liaison avec l '  «Opposi­
t ion unifiée» de R ussie . l l avait alors fondé i e  Leninbund qui rassemblait les parti­
sans  al lemands de Zinoviev et de Trotsky . M ais  !es t rotskystes ,  dirigés par Anton 
Grylewicz ,  amie nt quitté le Leninbund à l 'occasion de la discussion sur le chemin 
de  fer  de  Mandchourie,  Urbahn s  ayant  d 'une part quaiifié l e  régime soviétique de 
«capital i sme d ' E tat» et s 'étant p rononcé de  l ' autre pour la création de nouveaux 
P . C .  
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pouvions le fair e .  I l  nous falla i t  épuiser  j usqu ' au  bout  toutes les 
pos s ib i l i tés  de  la  s i tuat ion ancienne.  

Maintenant  l a  s i tuat ion a fondamentalement changé. La vic­
toire du  fasci sme es t  un  fai t , tout comme l ' effondrement du 
K . P . D .  l i  ne s ' ag i t  p lus  n i  d ' un pronos t i c , n i  d ' une c r i t i que t héori­
que, mais  d ' un  événement  h i s tor ique considérable qui va pénétrer 
de plus en plus p rofondément dans la consc ience des masses , y 
compr i s  dans celle des commun i s tes . Nous devons éd i f ier l ' ensem­
b le  de  notre perspec t ive  e t  de  no t re s t ratégie sur  les conséquences 
inév i t ables de cet événement e t  non sur des cons idérat ions secon­
daires . 

I l  e s t  hors  d e  doute  que nombre d 'élément s  ,ubjec t i vement 
révo lu 1 ionnaires de  l ' ancien part i  tenteront de le  sauver sans 
renoncer à son anc ienne base pr inc ip ie l l e .  On  peut s ' at t endre dans 
un avenir  t rès p roche ,  une foi s  passée la  s tu peur i n i t ia le ,  à une 
i n tens i f icat ion des  act iv i tés commun i s les i l légales .  Mais sans une 
révi s i on fondamenta le  de tout le bagage idéologique,  sans l ' é labo­
rat ion de rnéî hodes nouvel les , sans une nouvel le sélect ion de  mi l i ­
lan ts .  ek.  tout  ce  t ravai l  n 'a  pas d ' aveniL  Les e ffor t s  e t  l e s  sacr i f i ­
ce s  consent i s  sm la base des concept ions  d ' h ie r  ne cons t i t ueront 
pas les  s ignes d ' une renaissance,  mai s  les convuls ions de  l ' agon ie .  
Dans ks cond i t ions  de  la  légal i té ,  la  po l i t ique du  cen t r i sme 
burcaucrar ique ( 3 )  qu i  repose sur le mensonge, l ' appare i l  et les 
f inances ,  a longtemps pu donner le sent iment  de  i a  pu i s sance, 
C ' e s t  exact ement  le  con t ra i re pour une o rgan i sa t ion illégale ,  qu i  
n e  peut ten i r  que par  le dévouement t o t a l  de  s e s  par t i san s ,  ca r  c c  
dévouemenr ne peu t  nai t re que d ' unè po l i t i que j us t e  e t  de  ! ' honnè­
tc tè  idéologique de  la d i rec t ion .  Si ces condi t ions ne son t  pas rem­
pl ies , 1 ' o rgan i sa t ion i l légal e  périra inév i tablement ( Exemple : 
l '  l!a l ie )  (J ) 

( 3 )  Tro t \ky  d i �; t i ngu ._ut au sdn d;;;� I ï . C .  ,;t d e  ;-;es s :.?ctü.-in '.� t ro i s  tendance-; f1Jnda­
n1::'.rHa l e s .  L a  Ci �E.!L" he .  Q_u ' i l d i r igea i t ,  avai t  :-te1o n  l u i ,½i:1 base ')Oc ia l e  dans  l e  p ro l éta­
r i a t. La Dro i t e  q �1 ' �t\' ;;J ; t  i n ca rnée en  LT , R . S . S ,  Bcukhar !ne ,  Rykov  e t  Ton1 sky .  
r e f l é ta i t  l a  p re s s i (•n  1.k·s çouche s  bou rgeo i se s  c r  pc t i t e s -beurgt>o i ses  e t .  s 1-1 r  t e  �1 !an 
po l i t i q t: t\ ..:e lk d \� ] a  soc ia l --dérnocra t i e .  L a  t cndançç (\ 2 \::n t r i s t e ,, d e  S r.u line ,  q u i  
s ' i n ca rna i t  d a n \  l ' a p pare il ,  exrr i tna i t l e s  ln térè t s  � t  k s  o_sp i ra t io!l �  d e  t a  nouve l l e  
couche  b ureau:...T2. t ! :.i u e .  _D ' où  l e  tcnn e  d e  ùCent r is rn ç  bu reaucra t iquen cn1 p loyé 
pou r  d és igne r  la f rac t i on  s t a l i n ienne dan s  !es  P . C .  er ! ï. , C  
{4 }  L ' o rgan î sar. lon c l andes tine  d u  P . C . l .  ava i t è tê m is e  s u r  p ie d  e n  1 926 J a u  knde­
n1a i n  d u  s.:z..,ng rë� dt: Lyon .  Le cent re  c l andes t i n  ava i t  échappé aux coups  q u i  ava ien t  
f rappé  le  rnouYcrnen t  (arres ta t i on  de  Gram .;; c i ) après  ie.s  lo i s  scé léra tes  de novem e, 
b r e .  Le::i  r és u l ta t s  ub r enu s  pa r  l a  d i rec t ion  dande :� t i ne  (B l asco,  Leonet t i , R avazzo l i .  
Carn i t l a  Ra\' i; ra e t  Ignaz io  S î t one )  fu ren t  po s i t i fs e n  1 927 : éd i t i on  clandes t ine  de  
l " lJnhâ j u 2i q u ' ù  5 000 exempla i res ,  con:-, t i t u t i on  pd:r Ra"'- azzo f l  en  févrh:r  d ' une  cen­
t ra l e  syud lcak da.ndes  i n c  à �1 i l an  e t  Tur in .  fvla i s  i e s  ,�oup s  déc is i fs avai e n t  e rc por ­
té s  à pa�· t i r  d e  la  f i n  u p r i n t emps  d e  cet t e  année a...-ec de s  arres ta t ion s n1assh'e-_.. 
dan s  t ou t  k i"ay s .  En �1nv i e r  1 930 ,  sur i n jonc t ion  de  r L C , 1  la d f rec t i on  du P . C . L  
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Il serait inadmissible de nourrir quelques illusions que ce soit 
sur les perspectives de l'appareil stalinien dans l'illégalité ou de 
s'orienter face à lui à partir de considérations sentimentales au 
lieu de politique révolutionnaire. L'appareil est rongé de fonction­
naires rétribués, d'aventuriers, de carriéristes, d'agents fascistes 
d'hier et d'aujourd'hui. Les éléments honnêtes seront privés de 
toute boussole . La direction stalinienne instaurera dans le parti 
illégal un régime plus infâme et honteux encore que dans le parti 
légal . Dans ces conditions, le regain du travail illégal ne sera qu' 
une flambée, bien qu'héroïque. Il n'en résultera que pourriture. 

L'Opposition de gauche doit se placer entièrement sur le ter­
rain de la nouvelle situation historique créée par la victoire du 
fascisme. l! n 'est rien dt plus dangereux, pendant les tournants 
brusques de l'histoire, que de chercher à se cramponner aux 
anciennes formules, habituelles et commodes. C'-:st le chemin 
direct pour aller à sa pert-: . 

Urbahns et Cie diront : «nous avions toujours dit qu'il fallait 
un nouveau parti». Mais le soi-disant parti communiste ouvrier, le 
K .A. P. D. (5) a dit cela bien avant Urbahns, pendant les années où 
Urbahns s'employait, contre nous, à mener à sa perte le parti offi­
ciel ( 6) .  L'essence du sectarisme consiste précisément en ce qu'il 
mesure les processus historiques à l'échelle de son propre groupe. 
Le nouveau parti a commencé pour Urbahns au moment de sa 
propre rupture avec la bureaucratie. Le marxiste, lui, mesure tou--

l a nça i t k m o t  d ' ordre  d e  ,,prépara t ion  d e  l a  l u tt e  armée)) et de « tou s  en l ta i i e •, et 
expu l s a i t  les m em b res  de l a  d i rec t ion  q u i  s 'opposa ien t  à ce  tournant aven tur i s t e  
( B lasco, Ravazzo l i .  Lc:one t t i ) .  Ma i s  l e s  m i l i tan t s  envoyés  e n  l ta l i e  « tombaiem» 
parfo i s  e n  arr ivant  dans l e  pays . Le s  un s  après l e s  au t re s  tomba ien t  également ks 
responsab l es d u  centre  c l andes t i n  : Cam i l !a Ravcra,  P ie tro Secch i a, Bat t i s ta San­
t h i a, L u ig i  Frau s i n ,  G i ancar lo  P aj e tta ,  Arturo Colomb i .  En ! 93 3 ,  i !  n ' y  avai t  p lus 
d 1 organ i sa t ion  t:omn1 un i s t e  en  I ta l ie .  
( 5 )  L ' oppos i t i on  à l ' i n tér i eur  du K . P . D .  (S )  q ni rassemb la i t en  1 9 1 9  l 'ensemb l e  des 
éléments ,,gauch i s t e s»  de ce par t i  - et. selon wute apparence, sa  majori té 
réel le - avait é té  exclue à l ' i ni t ia t ive de  Paul Levi au  congrès de Heidelberg. Au 
débu t  du mois d ' av r i l  1 920, l a  conférence de  cette opposi t ion, réunie à Berli n ,  ava i t  
décidé de  se  t ransformer e n  premier  congrès d' un  par t i  nouveau, le  Kommunist i s­
che  Arbe i terpanei Deutschlands (K . A . P . D . )  - par t i  communi s te  ouvr ier 
d'Al lemagne - icquel dem anda i t  auss itôt son admi ss ion dans  l 'LC .  qui l ' accuei l­
l i t  d 'a i l leurs que lque temps e n  q ual i té  de «parti sympathisan t» .  Dès sa  fondat ion, 
le K . A . P _ D .  ava i t  proclamé la « fa i l l i t e» du K . P . D . 
(6)  Hugo Urbahns  e t  ses  camarades d e  l a  Gauche allemande  avaien t  é t é  placés pen­
d a n t  q ue lque  temps à l a  tê te  d u  part i  a l lemand grâce au  sout ien que  l eur  appor ta i t  
a lor s  Z inov iev ,  a l l i é  à S ta l i n e  con t re T ro t s k y  : l e s  d i r i gean t s  d e  l a  Gauche a l l e ­
ma nde ava i en t  comba t t u  ! 'Opposi ti o n  d e  gauche e t  l e s  ,, t rots k ys te s»  avec autam 
d ' ardeu r  q u e  <da Dro i t e»  q u i  l e s  dénonça it e l l e  auss i _  Dans l e  même temps ,  l è  
1-: . A . P . D. - ou  plu tô t  ce q u i  en  resta i t  - cont i nua i t  à dénoncer ies  un s  et les 
:rn t res . . .  
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t es les organisations e t  tous les groupes à l'échelle du processus 
his t o rique obj(:>cti f .  

Au cours des deux années écou lées, nous avons à plusieurs 
repr ises écrit q ue not r e  attitude vis-à-vis du pani o fficie l n'avaii 
pa:o vaieur de dogme, et que de grands événements ,  changeant 
radica l ement la situa tion de la classe ouvrière ,  pourraient nous 
oblige r  ù modifier not r e  pos ition . Et comme exemple de tels évé­
nements .  n om avons l e  plus souvent cité la victoire du fascisme en 
Al l emagne e t l 'écroulement du pouvoir soviétique . N otre tou r­
nant n'a rien de subjec t if ni d'arbi t raire : il est intégralement dicté 
par la marche m0rne du développement dans leq ue l  la pol itique 
de la bnrcauçra t l e  s t a l inienne a consi-iîué l ' é1én1erH  n1ajeur .  

:,, Nous imnmcs t rop faibles pour  proc lamer l e nouveau 
part i  1, , nou•, d i t - c•n . ,\la is personne ne le propose . Comment et 
q uand sera cr(:é l e nouveau parti, cela dépend clans une large 
m csur<: des condi t ions object ives, et pas seulement de nous. fvfai� 
i l lau t  que nous ayons une ligne J us t e En ent re tenant des il lusions 
sur la \  i 1 a l i 1 é de l 'ancien parti , nous ne pouvons que freiner la for­
m a t i on du nouvemL 

En ou \ rc i i  ne four pa, perdre de vue un in� lant que des pro­
c ,:�,us de ckcnrnposition vont se derouh�i non seu iement dam le 
ran i o f fï c id ,  mais au,si dans la �oc ia l -démocratie , dans le 
S . A . P  . .  dam, tou tes les ürganisatiom .  groupe, et �ec t e � ,  q u i  th: 
pourrom ,u rnwnrc i  l ' é preuve de ce t t e cata� twphe hb to rique ,  
Dan:, c,.·� ùln di tion� . i l fau t c réer un axe  îndépendan! pour per­
n1e tt r c  !a c rista ll isation de tous l es é 1érnents révo lu tion naires, 
i ndépenJananent de 1 cu r  pa::.sé de parti . 

Peu t - è t t c  nous répondra- t -on  : b log iq ue Je  ceae p osit i on 
c oncl ll i t  ,l une rnplmc [-\\ è\' n .c  .. La !of iqu._- forme l le peut-être .  
\la i ,  l t\ prnct'S�ll ,  hiqor iques ne se dé, e loppent pas conform..?­
incn t ù la log ique forn1e l le ,  n1ais de façon dialectiq u e .  :,.Jou� 
n 'abanJ(� nnc:ns pa2) r1,;1s c ffortSc pou r  :�au\.·er  le pouvoi r  sov i é t i que  
de  la ru i n e  \ ' <:: r :� laquellè l' ent ra'int'nt les �,, t a li niens . Nous ne pou­
von;. pas ·-ia voir à i ' �p.:ancc quelle sera 1 dans les <lu t res sect ions ch� 
lï , C . ,  la réac tion à la vic to i r e  du fa�c i ,m-: .  ki la vér i fica t ion 
! e\ Ît'.nt au , é, énerncnts - avec n o t re aide activi: , 

La qucç_; t i on de  la rup ture OU\-'erte avec la bureaucrat i e  staH­
:1 i enne en :\ i lemagne  a maint enant une 1mpor tan.::e p rincipidk 
énorm,' .  L · �1, anr-garde  révo l u tionnaire nt pardonnera pas aux 
� t.a! in i en �  h: c r irne h i '.) t o r i que qu Ji 1s on t  con1n1is ! En  sou ti:nan t 
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l'illusion de la vitalité du parti de Thalmann-Neumann (7), nous 
apparaîtrions aux masses comme les véritables avocats de leur 
faillite .  Cela signifierait que nous serions nous-mêmes en train de 
glisser sur la pente du centrisme et de la décomposition. 

( 7 )  Sur Thalmann, voir ci-dessus, n . 3  p .66 . Heinz NEUMANN (1902- 1 937) devait 
également à la faveur de  S taline dont il avait été l 'un des hommes de confiance, son 
rôle d irigeant d ans le K . P . D .  j usqu'en 1932 . A cet te  date cependant, il avait com­
mencé non seulement à développer une série de critiques contre la politique suivie 
jusque-là, mais, semble-t -il, réellement tenté de l ' infléchir par des manœuvres 
d 'appareil. Le «groupe N eumann» avait été sévèrement critiqué lors du XII• Plé­
num de l ' exécutif de l ' I .C .  en septembre 1 932 . Neumann, retenu en U . R .S.S . ,  était 
depuis lors t enu à l ' écart des a ffaires allemandes . I I  ne semble pas que Trotsky ait 
j am ais pris au sérieux cet te  opposition. 
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IL FAUT UN ACCORD HONNETE 

DANS LE PARTI o >  

(30 mars 1933) 

Parmi les bureaucrates du P.C.U.S. , comme nous l'ont plus 
d'une fois indiqué nos correspondants (2), il existe maintenant un 
type très répandu de gens qui sont prêts à céder sur tout, sauf sur 
la question du régime du parti. Tout en rejetant le stalinisme dans 
des conversations privées, ils continuent encore à défendre Staline 
- mais comment ? En grinçant des dents avec haine. Voici deux 
citations textuelles de récentes lettres : 

« Ils parlent tous de l'isolement de Staline et de la haine géné­
rale contre lui . . .  et en même temps ajoutent souvent : sans ce 
(nous omettons un terme coloré) . . .  tout s'en irait en mor­
ceaux ; il est le seul qui maintienne tout ». 

et encore : 
« Fondamentalement ils disent que Trotsky a raison sur pres­
que tout (il s donnent maintenant comme exemple sa proposi­
tion de faire de 1 933 une année hors plans quinquennaux), 
mais qu'il commet une erreur : il voit devant lui le prolétariat 
de 191 7- 1 923. Or ce prolétariat n'existe plus. La majorité des 
ouvriers actuel s  n'a quitté la campagne qu'hier. Il n'est pas 
possible de leur donner la démocratie. Il faut les contrôler de 
très près >> .  
Ces deux citations, qui coïncident avec d'autres du même 

genre, caractérisent très clairement la situation dans le pays et par­
ticulièrement au sein de la fraction stalinienne. La date indiquée 

( I l  T 3531. Biulleten Oppositsii, n° 34, mai 1933. Bien q ue cet article ait paru dans 
le B. 0. au moment où la le t t re au bureau po l i t i que étai t  rendue publ ique dans le 
p arti , il s ' ag i t  de la poursuite de l ' app l ication de l a  même l igne po litique. 
(2) Léon Sedov ,  à Berlin, avait réussi à nouer un réseau de relations et d ' informa­
t ions q ui avaient permis à Trotsky et au Biulleten de recevoir des correspondances 
o u  des confidences de fonctionnaires sovié t iques qu i  rendaient compte de l 'état 
d 'esprit dans les mi l ieux dir igeants. 

7 7  



L EON TROTSKY. OEU VRES, tvlARS -· JUIL LET 1 933 

pour la f in de la v ie normale dans le parti est el ie-meme très ins-
1 ructive : 1 923 , l 'époque du retrai t  définitif dé Lénine, le début de 
la l utte contre ! ' Opposition, l ' ouverture de la période de bureau­
cratisme pur et du règne des épigones . L ' Opposi t i on de gauche, de 
l ' m ,"H des bureaucrates l ibéraux (3 ) - et i l  faut d ire que l 'écra­
sante majori té des staiîniens sont tombés dans le << l ibéralisme 
pourri " - a raison sur toutes les questions fondamentales sauf 
une : e l l e  a confiance dans un parti en qui on ne peut avoi r  con­
f iance. D ix  années de « prolétarisa t ion '> CL de « bokhevisation >> 
du p arti de Lénine ont amené une situation dans laquel le les 
apparatcfaki disent en toute sincérité et convic t ion que la compo­
sit ion du parti est si fruste, si peu à;gne de confiance, non-part i  o 
même anti-pani ,  qu' on ne peut même pas penser à la démocrat ie  
dans le part i . Tel  est l e  pri ncipal résultat de cette décennie .  Nous 
sou l ignons : le staî i n isme a l iquidé le part i . 

Mai,, disent les bureaucrates l ibéraux avec une candeur for­
cée, i l  faut voir l es faits en face. C 'es t  précisémenl parce que le 
parti a été é touffé que tout repose sur l 'appareil .  Et l 'apparei l  est 
préservé de l a  décomposition par S ta l ine . S i  cette cheville se brise, 
tout tombera en p ièces . Telle  est la phi iosoph ie bonapartiste déca­
dente : l a  pol it ique de Sta line est fausse, lui -même est maintenan t  
détesté, mais i l  « t ient , >  Je régime c r  par conséquent nous, ies 
bureaucrares écla irés, nous continuerons à être les i nstruments 
d 'une poli t ique fausse . 

Que! est ce « régime ,> que Staline maintient ? Le rn ème qui a 
étouffé le parti e t  sapé l a  dictature prolétarienne. Que le régime 
sta l inien soit maintenu par Stal i ne, ce n 'est pas discutab le .  Mais, 
m ême si l ' on admet que Staline est capable de maintenir pour un 
certain  temps encore l ong son régime - et nous pensons que c 'es t  
h o rs de quest ion -- , il est tout à fai r impossib le d 'admettre que 
Sta line et son régime puissent apporter au cmnmunîsme autre chose 
que des défaites et des hum i l iations , 

Le  terr i b le dt!:sordre de l 'économie soviétique, le gouffre terr i ­
f iant entre v i l l e  e t  campagne, ! c  profond c li v age entre l e  pro ièta­
nat et l' Etat qu' il  a créé, les défaites catastroph iques sur l' aricne 
interna,ionale ,  cu l minant avec k gigantesq ue désastre h istorique 

1_ 3 )  L ' exprçs s ion ,< bun:.aucra ies l i bé raux _i·, t'S l  rare sou s  L1 p iun1ç  de Trotsky Elk 
s ' a pp l i q u e  i c i  à u n  courant qu i s.;n1b l e  avr, i r  ét é  à cette époque dorr: inan t  dans l a 
buïeaucra tic et q u i  t:xp rimaît 1e dés ir d e  m ��nne u n  tenne a LJ terreur et en par t i cu ­
l ier dan\  .l a  répres) ion à- l ' i n tér i eur du par ti. er. d � al l e r  ver :� une « réconc i lhulon )\ . 
Roy t\1edvedev , s u r  l a  t'a.se dln fo rrna tlo:-1,s données pa r  le s rares s u rv ivants <le 
l 'époqu e, pa r l e  n1érne d " u n  �< b loc .>} sou tenu ou  an in1 é  par (Jrdjon ik id1.t: ,  
Petrov�ky� M ikoyan . .  , q_u t  ten:;,:_r;;.�n t  à l ' ëpoqu;.: de  rne t t re èn avan t Kirov , secrétai rt· 
Ju pa ru à Lén ingrad et d 'en  fair.;� un ;.:on t rc-poi d s  â S ta l ine .  
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en Allemagne, voilà les résultats de la politique du stalinisme. La 
bureaucratie stalinienne ne le nie pas, puisqu'elle admet que 
!'Opposition a une politique juste. Mais elle ajoute : il faut pour­
tant demeurer derrière Staline, car ni le prolétariat ni le parti ne 
sont dignes de confiance. 

Nos amis comme nos ennemis savent que nous n'avons pas de 
penchant à embellir la situation existante, surtout maintenant, 
après le coup en Allemagne. Mais contrairement aux fonctionnai­
res libéraux, nous ne considérons pas que la situation soit sans 
espoir. Les tristes sophismes selon lesquels, en dépit du caractère 
pernicieux du stalinisme, il faut soutenir !'autocratie de Staline, ne 
sont pas dictés par la très haute sagesse de l' Etat, mais par une 
médiocre peur des changements qui pourraient de façon inatten­
due ébranler .. . la bureaucratie libérale elle-même .  

I l  est tout à fait exact que Staline a détruit le  parti, l'a réduit 
en pièces, l'a dispersé en prison et en exil, l'a noyé dans une masse 
primitive, l'a terrorisé, l'a démoralisé. Il est tout à fait exact que le 
parti en tant que tel n'existe plus. Mais en même temps il demeure 
un facteur historique très réel . C'est ce que prouvent les arresta­
tions continuelles d'oppositionnels de gauche, la peur que la cli­
que stalinienne éprouve de Rakovsky , qu'elle a emmené dans le 
grand Nord, le retour vers la voie de l'opposition de vieux­
bolcheviks qui ont essayé de collaborer avec Staline. (L'arresta­
tion et l'exil de Zinoviev, Kamenev, I .N .  Smirnov, Mratchkovsky, 
Préobrajensky, Perevertsev et bien d'autres) (4). Finalement, le 
fait que les bureaucrates eux-mêmes reconnaissent que !'Opposi­
tion a fondamentalement raison sur tout est en lui-même un 
symptôme extrêmement clair de ce que le parti existe, se forme sa 
propre opinion, et l'impose même en partie à l'appareil. 

Quand nous parlons d'une renaissance de la démocratie du 
parti, nous voulons précisément dire qu'il faut rassembler les é!é-

(4) Sur Zinoviev, cf. n.3, p. 187, Kamenev, n.3, p. 1 87 ,  Rakovsky, n.2, p.66. Ivan N. 
S\1 1 w,m ( 188 1 - 1 936) ,  ouvrier mécanicien, bolchevik depuis ! 903 , héros de la 
guerre c ivile, surnommé « ia conscience du part i  »,  avait m ilité jusqu'en 1 929 dans 
les rangs de ! 'Opposit ion de gauche. ll s 'é tait ,, rallié » en 1 929 et avair été réinté­
gré dans le part i .  Rencontrant Léon Sedov à Berlin, il avait accepté de lui donner 
des information, sur la si tuation en U . R . S . S .  pour le Biulfecen. Evgenii 
PRF.ŒlRAJENSKY ( l  886- i 938) , v ieux-bolchevi k ,  ancien secrétaire du part i  pendant ta 
suerre civi le, avai t été l 'économiste de ! 'Opposi tion de gauche et avait  capitulé en 
1 929 . Sergei l\1RATG!KOVSKY ( l  883 - l 936), v ieux-bo lchevi k ,  chef des partisans pen­
dant la guerre c ivile, avait été l ' un des porte-drapeau de l 'Oppositîon de gauche. 
Exclu en 1 927, il avai , capitulé sans s 'humi lier en 1 929. Nikolai PEREVERTSEV. 
, ie1n-bolchevi k ,  avait l ' un des dir igeants de ! 'Opposit ion de gauche en U kraine. 
Toué ces hommes. après avoir capitulé devant S taline, exprimaient à nouveau pru­
demment des cr i t iques .:ont re le régime et att iraient à cette époque l 'attent ion de la 
police. 
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ments d ispersés, enchaînés, e ffrayés du parti b olchevi que vérita­
b l e, l u i  redonner son 1ravail normal, l u i  resti tuer son influence 
décis ive sur la v ie du pays. I l  est impensable d'arri ver à résoudre 
ce prob lème du réve i l  et du rassemb lement autrement que par les 
méthodes de la démocratie du par t i . Ce n'est pas la c l ique de S la­
l ine qu i  pourra faire ce travai l ,  n i !a bureaucrat i e  l ibérale qu i  sou­
t i ent S ta l ine, qu i  le hait par cra inte des masses (combien c 'est typi ­
que des bureaucrati es l ibérales en général ! ) . Le  parti ne peu t être 
ressusc i té q ue par le part i l u i-même. 

La  p late- forme de l'Opposir ion de gauche ne parle pas ,  b ien 
entendu, d'une démocratie  absolue, se suffisant à el le-même, 
s'élevant au-dessus des réali tés sociales el poli t iques. Nous a vons 
besoin de la démocratie pour la dictawre proléwricnne et  dans son 
cadre. Nous 11 1;:  nous fermons pas les yeux devant le fait que, pour 
avancer vers la résurrect ion du pani , concevable seulement par la 
méthode de la démocrat ie  du parti ,  i l fau dra passer par une 
pér iode de transit ion dans iaq uei le Ia i ibené de crit ique sera accor­
dée à l 'ensemb le  du parti off i c ie l ,  dans sa b igarrure e t  ses con tra­
dictions actuel l es, et au K omsomoL Les éléments bokhev iques du 
par t i ne:  p ourro n t  se trouver les uns les au tres, nouer des l iens, 
conclure des accords, e t se manifeswr act ivement tan t  qu ' i l s  ne se 
seron t  pas différenciés des éléments thermidorien� et de la ma"se 
passive : et cette d i fférenciat i o n  csr à son tour impensab le sans cri ­
t i q ue ouverte, sans u ne plate-forme, sans discussions, sans grnu�  
pes fract ionnels, c'est -à-dire sans que rou tes les maladies 
aujo urd 'hu i  i méri or isées de l 'actuel par ti o f f icie! soient ramenées 
à l a surface . 

La  pér iode de transi t i o n  sera sans aucun dou te t rès critique et  
dangereuse . \1a i s, s i  nous ne nous trompo ns pas, Machiavel a 
déjà d i t qu' on ne pouva i t  éviter un  danger morte! en é,, i lan t Lou t  
danger L e  rég ime de S taline mène à J a  destruct i on, e t  à rien 
d'autre . La résurrect ion du par t i  par sa démocrali sati on  imp l ique 
un r isque incontestable. n:ais el le ouvre l ' u:i ique issue encore con ­
cevab ie .  

Dans le  processus de sa renaissance. le parti est déjà en ;min 
de mesurer Ia  force de résistance des tendances thermidoriennes ,  
L 'extens i on de la  démocratie au ,\: syndicats et aux sov iets, en el !e­
mème abso lument nécessaire, revêtira des formes déterminées par 
le contexte po l it i que, sous le comrôle permanent du part i .  La  
démocrat i e  soviétique es, élastiq ue .  S ' il y a de  véritables succès à 
l ' intérieur e t  à l 'extéri eur, le cadre de la démocratie s'élargira rapi ­
dement. Seule l 'expér ience donnera les l imi tes de sen  expansion 
dans u ne péri ode aonnee� Seul un parti 1,- ! 'vant d 1 une vie saine 
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pou r r a  éva l u er co r rec t eme n t  l' exp é r ience e t  l ' a pp l i que r  correcte­

m e n t .  li n ' y a aucune  ra i son  q u ' i l  co m p te deux m i l l i on s  de  person­

n e s . I l  p o u r ra ê t re  deux ,  t r o is ou q ua t r e  foi s  p lus  p e t i t ,  m a i s  i l  

d ev ra  ê t r e  u n  p ar t i .  

L a  l i q u i da t i o n  d u  r ég i m e  d e  S t al i ne ,  q u i  e s t  h is to r iquemen t  

a b sol u m e n t  i n év i t a b l e  e t  q u i  n ' es t  p l us gu è r e  é lo ignée ,  pem cepen­

d a n t  a\ o i r  i i e u  de p l u s i e u r s  façons  La log ique  i n t e rne  d e  l ' ap pa­

r e i l  c ent r i s t e ,  y compr i s  la b ureaucra t i e  l i bé ra l e ,  con d u i ra i név i ta­

b l emen t  à l ' c f fondrcmem du r ég i m e  dans  ,on ensemb l e ,  La l igne  

géné r a l e  e s t  e n  t ra in  d e  p r ép aïer  une  ca ta su  ophe  généra le .  S i  l e s  

c ho se s  pouvai e n t  p r endre  un  cours norma l , l a  l i q u i d at i o n  de  

l ' a u toc ra t ie d e  S ta l im: con s t i tu e rn ir l' avan t -dernier  ép i sode  d e  i a  

i i q u i d a t i ,m d e  tou t e� l e s  conquê te:c,  d ' Oc tob re  Ma i s  h e u reusement  

l e  rem'er s eme n t  du  rég ime  sov i é t i q u e  n ' e � t  pas  s i  s i m p k. Au  p l u 'i  

p ro fond  ex i é> t e n t  e t  œuv r en r  d e  grandes  forces c réa t r ice s ,  Leur  

expre _, s iün  consc i en t e .  p l e i n em e n t  élaborée e t  conîi rméc ,  c ' es t  

l 'O p p o s Jt i ,m d e  gauche .  1 -: s  bo l cl1 ev ik � - ! én in i , t c :s ,  D a ns l e  proces­

sus de ld  l u t t e  a\'CC l es  g ro u p e� r herw ido r i cn , .  de  l ' épu r at i o n  du 

pa r t i  de �e �  m a t é r i aux b r u t s ,  de son bdlia s t ,  i e ,  r apport s  en t re !<1 

f rac t i o n  de s  bokhev ;k s ,- J è n i n i , t c s  e t  la  f ra c 1 i on  ce 11 1 r is t e ,  dans l a  

me su r e  où  c è t t e  d e rn i è re  \ C llf comba t t r e  Therm i do r  e t  e , 1  p r ê t e  à 

]i:; f a i r e  1 pe u  v en t r(:vêt i r  de s  fo rrne s  d if fé ren tes , L a  for rne q u ' el les  

r evè t inrn t  n ' es t  pa s  du 1 01d. i n d i f fèren t .:  au  cle s ! i n  d e  la r évo l u t i o n .  

O n  p e u t  d i re q u :.:  l e  degri d u  r i s q u e  a u  .:ours  J u  pa ssage , er s  l a  

dérnoc r a t i e  dépend  d a n s  u n e  l arge  rr1 e su re  d e  i a  façon d o n r  pren­

d ron t  forme: le �  r e la t i o n:- ,: il tr<.:  l e\ s ra i i n i em  c ,  J em i -,rn l i n i t:n s  

d ' un cô i c  e t  i '()prus i t io n  J e  gauch i: d e  l ' au t r e .  E n  c<: q u i  nous  

concenw.  nous  '-Ummc;,  prf l s  au jo l' rd ' h u i  com m e  i l , a d ix an �  à 

t o u t  f a i r e  p o u r  donner a u  dt'veioppt:n1en t à l ' in u_ · , .. ., ,_ - ! J r  ju parti un 

�-aractàc: a ussi calms:' et paâf1quc que possible', ; 1 , ,  u ! ',:mpè,:her 

de tourner à la guerre civi-fe. 

Nou s  n e  pou ,;ons  b i e n  ev i d ern rn e n t  p as 1h1 u :) t ,/ f u ;;: e r  à c rit i ­

q ue r  l es c -.�n t r i :,, i t:s  conu11c 1es  c e n t r J s t c s  l ' o n t  fa i r  pour  la  �oc ia i ­

dCn1 o c r a t J e .  u·a te l  r e f u s  s ig n i f ieïa i t  à n o t re av i s  c enonccr  à 

i ' ob j cc t i f  -- l e  sa î u t  de  l a  d i c t a t un� - au  rH)n1 des  rnoyens -

r accord  av (\ .. � l e s  s t a l i n i e n :� .  �v! a i s  l a  cr !d qu e  n1 u tu e l i e t i né '/ i ta b l c  e t  

f ruc t ueu st:  e n  e l le -n1 ên1e .  p eu t a vo i r  u n  caract è re  d i f fè re n t  s u i v an t  

q u ' e l i c  c .s t  p l us r_) u 1no i n s  c ons c ien1 n1 e n t préparée d e  pa r t  e t  

,_; ' a u t r;:- e r  ,u i '" au t  le  cadre  d ' orga n i s a t i o n  dam l eq t: e l  e l i e  p rend 

p lace .  D .a n s  c e  don1 a i n e ,  d o n t  i l  n ,  e s t  pas  néces sa i r e  J e  dén1onr re r  

F in1po r t an c e ,  ! 'Oppos i t i o n  d e  gauche  e s t  p r f� t e  à t o u t  n1omern  à 

conc lu r e  u n  accord dans  .l eque i  e l l e  n t:  récl an1e ra i t p o u r  e H e- 1n êrr:è 

q u e  l e  r é t H1) l i s s erne n r  d e  son droit à co1nbat tre dans les rangs con1 --

ll! Ul1S" 
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La lutte pour une politique du parti déterminée n'a rien de 
commun avec la lutte pour la prise de l 'apparei l  avec l'objectif de 
le détruire et d ' en exclure la fraction qui dirigeait  hier , Ce n'es t 
pas notre politique. Au contraire, nous souhaitons que le parti y 
mette fin. C'est une affaire infiniment plus importante que les 
revendications de quelques cliques ou individus . Nous a vons 

besoù1 d 'un régime du parti loyal. La voie la plus facile, la plus 
vraie et la moins difficile pour y parvenir serait un accord interne 
au  part i . Compte tenu des immenses dangers qui s'accumulent au­
dessus de l ' Union soviétique, les bolcheviks-léninistes proposent 
une fois de plus à tous les groupes de la fraction dirigeante un 
accord honorable, sous les yeux du parti et du prolétariat interna­
t ionaî . 
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L ' OFFENSI VE ECONOMIQUE 

DE LA CONTRE-REVOLUTION 

ET LES SYNDICATS o > 
(30 mars 1933) 

Tou t e  l 'h i s to i r e  moderne a t t es te  q u e  le p ro l é tar iat n 'es t r i en 
sans ses organisat i on s  de c lasse .  En même temps ,  l 'expér ience 
démon t re que  des organisat ions  ouv rières deviennen t  souven t  u n  
fre in  pou r la  l u t te révolu ti o nnaire .  C 'es t  p l u s  d' u n e  foi s  q ue le 
mouveme n t  p ro l étarien s 'es t brisé cont re ce t t e  con t radi c t i on .  
L ' exempl e  le  p l us t ragi que en es t  l a  catast rophe a l lemande, dan s  
laque l l e  l e s  o rgani sa t i o ns ouv r iè res dir igean tes , chacune  à sa 
mani è re ,  o n t  paralysé l e  p ro létar iat par en-hau t et l 'o n t  l i v ré 
désarmé au fascisme. 

L e  bu t du part i  communiste est de mene r  la  classe ouvr i ère au 
pouvoir . Il ne peu t  remplir cett e  miss ion révol u tionnair e  q ue s ' i l  
gagne  la major i t é  d u  pro létaria t , e t , par conséquen t ,  ses organ i sa­
tions de masses ,  avan t t o u t  l e s  syndicat s .  

La  l u t te du parti pou r  inf luencer les syndicats do i t ê t re menée 
de façon à n e  pas fre i ne r  l e s  tâches p rése nte s  de l ' o rgan i s a t i on  de 
masses, à n e  pas l a  sc in de r ,  à n e  pas fai r e  germer chez l e s  ouvr iers  
l ' idée que l e s  commun i s tes  désorgani sen t l e  mouvement de la 
c lasse . L es p r inc ipes de cet te l u t t e  ont  déjà é té  énoncés dans l e  
Manifeste du  parti communis te ,  déve loppés par l a  théor ie e t  l a  
p ra ti q ue u l té r ie ures d u  mouvemen t ouv rier ,  e t  o n t  t rouvé l eu r  
expres s ion  la p lu s  é levée dan s  l e  bolche visme .  

Le par t i ,  c ' e s t  la f leur de l a  c lasse ,  son  é lit e révo l u t i onna i re .  
Le synd i ca t  embrasse de larges masses  d 'ouv r ie r s  à des n iveaux 
diffé ren t s .  P l u s  larges son t  l es masses, p l u s  l e  syndicat  est p rès 
d 'avo i r  réal isé sa tâche .  Mais ce q u e  l ' o rganisati o n  gagne  en  é ten­
due ,  e l l e  l e  pe rd inév i tab l emen t e n  p ro fondeur .  Les t endances 
opport u n i s tes , nat ional i s te s ,  re l i g ieuses ,  dan s  les synd ica t s  e t  dans  

( 1 ) L a  Vérité, n ° 1 5 ! ,  28  a v r i l  1 93 3 .  I l  s ' agissa i t  d e  l ' u n  d e s  t ex te s  préparés en  vue 
d u  congrès cont re le fasc i sme (ci-dessus ,  p .  5 6 ) . 
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leurs directions, sont l'expression du fait que les syndicats embras­
sent non seulement l'avant-garde, mais aussi les grosses réserves . 
Ainsi les côtés faibles des syndicats proviennent-ils de leurs côtés 
forts. La lutte contre l'opportunisme dans les syndicats signifie au 
fond un travail tenace et patient pour amener les réserves à 
l'avant-garde. 

Celui qui en détache les ouvriers révolutionnaires, qui cons­
truit, à côté des organisations de masses, des syndicats révolution­
naires «propres», selon l'expression ironique de Lénine, mais peu 
nombreux, donc impuissants, celui-là non seulement ne résoud 
pas la tâche historique, mais renonce à la résoudre ; pire encore, i l  
crée directement lui-même des obstacles à la lutte pour influencer 
la classe ouvrière . 

Les organisateurs du présent congrès sont les organisations 
de !'Opposition syndicale rouge ( R . G .O .) en Allemagne, Pologne 
et Italie (2) .  L'histoire de ces organisations est celle d'une viola­
tion néfaste des principes fondamentaux de la politique syndicale. 
La R . G .O .  n 'est que le parti communiste lui-même, ou un mor­
ceau de ce parti sous un autre nom. Cette organisation ne lie pas le 
parti aux syndicats, au contraire, elle détache le parti des syndi­
cats. Absolument incapable, du fait de la faiblesse de ses effectifs, 
de remplacer les syndicats dans le domaine de l'action de masse, la 
R.G .O .  est en même temps incapable de les influencer du dehors, 
car elle se dresse contre eux avec hostilité en tant qu'organisation 
concurrente. 

Pour justifier la politique de la R . G . O. comme pour justifier 
la théorie du soc ial-fascisme, la bureaucratie stalinienne fait main­
tenant référence au fait que les chefs des syndicats allemands ont 
montré leur aptitude à servir de laquais à Hitler, comme ils 
avaient été en leur temps les laquais des Hohenzollern (3) . Mon­
trant du doigt le rôle abject des Leipart (4) et Cie, les staliniens 
fr ançais se prononcent contre la fusion des deux organisations 
syndicales en France .  Ils sont prêts à accepter l'union, à une seule 

( 2 )  Le congrès était organisé par l 'International e  communiste, laque l l e  était à l 'ori­
gine de la transformation en syndicats « rouges» indépendants des anciennes orga­
nisations de l 'opposition révolutionnaire dans les syndicats , R evolutionare 
Gewerkschaftsopposition (R .G .O . )  et des organisations syndicales « rouges» de ce 
type.  Trois syndicats " rouges" ,  dont la  R .G .O .  a l l emande, figuraient sur l a  liste 
des organisateurs .  
(3 )  Al lusion à l a  collaboration des syndicats a l lemands avec l e  gouvernement impé­
rial de Guillaume Il (de Hohenzollern) avant 1 9 1 8 .  
( 4 )  Theodor LE IPART ( 1 867- 1 947) ,  dirigeant des ouvriers syndiqués d u  bois, puis 
vice-président des syndicats a l lemands, avait succédé à Legien à leur tête en 1 920 . 
l i cherchait désespérément un accord qui permettrait à son organisation de survi­
vre dans les conditions de l a  dictature h itlérienne. 
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condition : si à la tête des syndicats unifiés se trouvent des lutteurs 
révolutionnaires et non des traîtres. (5) 

Les staliniens démontrent ainsi que, comme les Bourbons (6) ,  
ils n'ont rien appris ni rien oublié. Ils exigent qu'on leur offre tou­
tes prêtes des organisations de masse à direction révolutionnaire. 
Ils daigneraient alors travailler au sein de tels syndicats. Autre­
ment dit, ils attendent que d'autres résolvent la tâche historique 
qui devait constituer le contenu principal de leur propre travail . 

Que les chefs des syndicats allemands comme ceux d' Améri­
que et des trade-unions d'Angleterre, comme ceux des syndicats 
réformistes de France, soient ,des plus grands gredins du monde>> , 
Rosa Luxemburg l'a dit depuis longtemps. Lors de la création de 
l 'I.C., la tâche la plus importante était d'évincer ces gredins des 
syndicats de masses. C'est précisément dans l'accomplissement de 
cette tâche que la bureaucratie stalinienne a fait faillite. 

Que la R . G . O. d'Allemagne ne soit pas passée du côté de Hit ­
ler, c'est pour elle un mérite purement négatif, qu'en général i l  ne 
convient pas d'étaler dans les rangs révolutionnaires . Mais 
l'impuissance de la R. G .O. ,  l'impuissance du K. P.D., l'impuis­
sance de l'l . C. stalinienne, c ' est que des gredins comme Leipart et 
Cie soient aujourd'hui encore les maîtres de syndicats de masses . 
Quant à la R . G . O., elle a bien démont ré, face aux grands événe­
ments, qu'elle n'était qu'un château de cartes. 

La place des communistes est dans les syndicats de masses . 
Les communistes doivent y entrer, drapeau déployé o u  replié, y 
travailler ouvertement ou clandestinement, selon les conditions 
politiques et policières du pays. Mais ils doivent y travailler sans 
perdre un instani .  

Les communistes ne peuvent poser aucune condition à la 
classe ouvrière dans son ensemble, ni non plus à la bureaucratie 
réformiste pour leur propre participation au mouvement syndicai .  
S i  la classe ouvrière comprenait à l'avance les avantages de la poli­
tique communiste, elle ne tolèrerait pas des traîtres réformistes à 
la tête de ses organisations. Quant à la bureaucratie réformiste. 
elle est consciemment intéressée à ce que les communistes restent à 
l'extérieur des syndicats, et, pour cette raison, refusera toutes les 
conditions qui pourraient faciliter le travail des communistes . Le 

( 5 )  A l l u s i on  à la  pos i t ion  pr i se  à l ' é poque par les  d i r i gean t s  de l a  frac t i on  d u  P . C .  
dans [ a  C . G . T . U .  s u r  l a  ques t i o n  de l a  réun i fkat ion synd ica le  avec l a  C . G . T .  e n  
France .  
(6 )  A l lu s i on  au  re tour  en  France des Bourbons  e t  des émigrés lors  de  l a  Restau ra­
t ion  à la  chu t e  du premier  Emp i re .  
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révo l u t i o n na i re p ro l é t a r i en  n ' i n ven t e  pas  des u l t ima tu m s ,  î ie r ,  

mais  absu rde,: ,  p o u r  J us t i f i e r  sa déser t i o n  des synd i ca t s ,  mais  i l  > 

p én è t re ,  e n  dép i t d e  t o u s  ! e s  obs tac les  et de  t ou tes  ie s  bar r ières . Ce 

n ' e\ !  pas des ma in �  de l a  b u reaucra t i e  )ynd icak q u e  le comm u ­

n is t e  reço i t  d e ,  cond i t i o n s  avan t ageuses  pou r  son  t rava i l ,  ma i ,  i l  

l e s  conqu i e r t  peu à peu  dans  i a  me� u re o ù  i l  acqu i e r t  d e  l ' i n f l u ence 

à l 'in té r i eu r  de s  s ynd i ca ts . 

Le fai t  q u e  l e s  o rgan i sa t eurs d u  p ré5en t  congres ,  q u i  appe l l e  à 

p réparc i  l a  rés i s tance c on t re l ' o f fens ive  d u  cap i t a l  e t  d u  fasc i sme .  

,o i cn  I des  organ i s a i  i o n s  d e  sec t e s ,  e t  c e l a  par  l eu r  p r i n c i pe mème ,  

d e  l a  R . G .O .  d e  t ro i ,  pay s ,  nou s  o b l i ge  à appe l e r  à l a  l u t t e  comre 

l e s  mé t hodes  funes t e s  d L· ! a  b u rcaac ra t i e  s t a l i n i e nne ,  q u i  i s o l cm 

l ' av;1 11 t -gardc p ro l è t a r i enne  e t  l u i  ba r ren t  Je chern i n  dt'. l a  \· i c t o i re ,  

C.�an1 arades conun u n isres , ouvr i e r s  con�c ie n i s  ! Ré t ab l i :-_,sel 

d an s  t o ur c  î eu r  foh: e  h:s p r i n c i pes  ina r x i s tes  de  la  po l i t i q ue '., yn d i ­

c a l e  formu lé s  p a r  ! e s  q ua t re premie r -,  cong rès  d e  r L C .  ! Secouez 

de  vos p ieds !a pou ss i è re  du s t a lm i sme  ! Revenez sur l a  vo ie de 

Marx e t  d e  L(· n i n e  ! Seu le ce l te route mène e n  ava n t  



DECLARATION 

DES DELEGUES APPARTENANT 
A L ' OPPOSITION DE GAUCHE 

POUR LE CONGRES DE LUTTE 

CONTRE LE FASCISME . o )  

(avril 1933 )  

L a  victoire d e  Hil ! cr en Allemagne démontre que le capita­
lisme ne peut vivre dans les conditions de la démocratie ni même 
se couvrir de guenilles démocratiques . Ou la dicta ture du proléta­
riat ou la dictature du capital financier .  Ou les soviet s  ouvriers ou 
!es  bandes armées de la populace petite-bourgeoise déchaînée . 

L e  fascisme n'a pas e t  ne peut avoir de programme pour sor­
tir de !a crise du capitalisme . Mais cela ne signifie pas que le fas­
cisme t ombera automatiquement ,  victime de sa propre incons­
cience . Non, il maintiendra ! 'exploitation capi talist e  en ruinant le 
pays, en abaissant la civilisation et en apportant toujours plus  de 
sauvagerie dans les mœurs. La victoire du fascisme e s t  le résultat 
de l'incapacité du prolétariat à prendre en mains le sort de la 
société .  L e  fascisme vivra tant que le prolétariat ne se lèvera pas. 

La social-démocratie a livré à !a bourgeoisie la révolution 
prolétarienne de J 918 et sauvé ainsi une fois encore le capitalisme 
déclinar1 t .  C'es t  elle, et d i e  seule. qui a ainsi donné à la bourgeoi­
sie la possibilité de s'appuyer à l 'étape suivant e  s ur le banditisme 
fas ci s t e .  Descendant de marche en marche à la recherche du 
« moindre mal >> , la social-démocratie a fini par voter pour ! e  
feld-rnarschall réactionnaire Hindenburg (2 ) ,  lequel, à son tour, a 
appelé Hitler au pouvoir. Démoralisant i e s  masses  ouvrières par 
les illusions de la démocratie dans le capitalisme pourris sant ,  la 
social-démocratie a privé le prolétariat de tou te s  ses forces de 
résis tance . 

( l ) T 3 5 3 2 .  L1 Vai1é. n "' ! 50 .  1 4  a v r i l  1 93 3 .  l i  s ·ag i t  de l ' u n e  des dèc iara t ion  pré 
vue:) pour ddégués de  l ' Oppos î r i o n  d e  gauche au  congrès con t re l e  fa)c i s rne .  
( 2 )  Pau !  von  H ; t,,;DFNBL Rc; { 1 8 3 7 - 1 934 ) ,  fe ld - n1ar si:ha i l  e l  ancien con1 n1andan t  
che f  de ! 'arrnt'e i rnper iak a l l en1 ande ,  ava i t  joué  u n  rô le  déc is i f  dan;>  l a  répres s îon  
de l a  révol u t i on  des conse i l s  d 1ou;;rlers e t  de soldats  en 1 9 1 8- 1 9 , E l u  présiden t  de l es  
Répub l i q ue en  1 92 5 ,  conune cand i da t  d e  l a  d ro i t e ,  réé l u  en  1 932 1 a vec le  sou t ien , 
au �ccon d  tou r ,  d u  pa r t i  soc ia i -dé n1ocra te .  con t re H i t le r �  i 1  a v a i t  appe lé  l--l i t l e r  à L.1 
chancd ie r i c .  
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Les tentatives pour rejeter cette responsabilité fondamentale 
sur le communisme sont absurdes et malhonnêtes . Sans le com­
m unisme, l e  prolétaria t  se serait depuis longtemps engagé dans la 
voie de l 'anarchisme, du syndicalisme, du terrorisme. ou . tou t 
�implement , serait a l lé  grossir les détachements de combat du fas­
cisme. L 'e,emple autrich ien montre avec trop de preuves q ue là 
où . devant !'extrême faiblesse du communisme, la social­
démocratie règne sans partage dans les rangs dç la classe ouvrière, 
dans le cadre de l'Etat  démocratique q u'elle a e! ie-rnéme créé, sa 
politique prépare pas à pas le triomphe du fascisme. ( 3) 

Les sommets du réformisme allemand essaient maintenant ue 
s 'adapter au régime de H i tkr pour conserver Ifs resies de leur\ 
po\itiom légales et les bénéfices q ui y sont liés {4) . En vain, car le 
fa-sdsme amène avec lui des nuées de criquets affamés e( \ oraces 
(J ll Î  exigent pour eux-rn�mes, et obtiendront ,  le monopole dC', 
fonctions cl des revenu s .  Le limogeage d,;; !a b ureaucratie réfor­
mi� te . ïésultal secondaire de la défaite  des organisat ions proléta­
riennes, consti tue le paiement pour la chaîne ininterrompue de:, 
t rahisons de la social-déirnxratie depuis le 4 aoû t  1 91 4 . 

Les chefs des autres partis social-démocrates e5saient mainte­
nant de se délimiter de leurs frères allemands. l i  serait cependant 
d' une inadmissib k  légèreté que de croire sur parole ces critique� 
« de gauche ,, de l ' J nternationalc réformiste dont toutes les �,,c­
tions se trouvent à différent s  degrés sur la même voie {5 ) .  Comme 
L ) }  \ larqu0 d(:,, s:1 1 1.:.Ü� 4,a f h .'è pa r  u n  p ro fen.J sec tar i"rnt: 1 ie P . C .  a u u i ;.:h i en  n " a ,, a l t  
j a 1na i \  pu acquCr i r J ' î n fl uenc1-• rée l i c , e t  l a  da� s�  û :.J v t i è rc  é t a i t tou t  en t '.�re derne i e 
le par: i .-.1..1c ia l -d�mo(Tdl e  Jon t  "î rob k y  pen�ai l  q u� :,.J po l i t i q ue ,, k�g:l l l :-; tc  ,, �:t 
opp0r 1u r , i c; r c� o u \· t  a î t  l a  n)î e  an r�:bc i s in e  t:n /\u t r id i c .  
{ ,.q L e  2 3  m.1r ') ! 9 33 .  l a  f rac t ion  par len1er; 1 a j r c  du  pan i  \OÔ3. i -dérn ocra r ._,• a \· a i r  vo té  
con i rç k gou \ ernt::n: c n t  dt"  H i t ! ,:: r  �vla i s  a:1�-.. i t f' t  arrès .  5è S  d i rlgea n h  t'S sayt:r�n�  de  
deniu n t . l'f au  g1_) L!Verw:a1e11 1  l e �lf ' vo lnr. 1é de  resp,:c ter  l a  l ega l i ;e GOt1 \' C l i e ; i e s  rz.�� i -�­
t anc(·s ;) cetlê' ! iJne  fu ren t  se\, èren:tèiH .:hiu iée� .  C 'e .) t  ,� 1 n s i  que  la d i reet i on  de::-, jcu­
nc::-,,e:-,: dç  Ber l i n .  pour av\.J i r  fH l j  des xne�u res  a fi n  de  fa i re  pJ.sser ru rgan i :1 ci t ion  
dans  l ï i k:ga i i t:' ,  :'u t  révoq uée, ,.:t qne  l e  dé l éguc d u  part i a l l a  j u s q u ' à  n1enaccr ��'s 
m ernbrcs q u i  r�,;·;.ba ien t  d t-: ;1:s thu(: r  ! ' :::ngen t  èngJgè Jans;  l 'opérai  i o n .  de dér n:_1ot::::r 
µub l i  .. 1 uen 1t?n t  tt--_� ::o u pah ic,.,_  a i n s i  q u e  le r.lo � i f  d e  1 e u r  e ., c i u .-.. i on  L 1 épu ra 1 i on  q u i  
'> U i v i t  ,_. i �D i t  J i n t i rn id � r  ks  n1 il üan : '� don t  l e s  i n l t i a r i ,,,:es pouv2 i::n r  r.:omprornen rt: le�  
e f fo i  t s  de con.: i i i a t i o n  avec i e  nPuveau rr!g i n1 e  I R . B L.,.\Cf\ 1 F1s .. .  �isrn in (Jcrn1an7 ,  L 
i I ,  pp ! 020-2 1 ,i .  L c-s d i r igean r ,, '-O( ia l --dé rr,ocra tcs  des  synd icah 2�, a i e n t  p r i ::. ! a  
1n�n 1 c a t t i t uJç _  Le  2 5  ::1a:s .  Lc- ipar t  ava 1 t  as ,q1r é  à H i tkr  q u<: « Le:_. :-. ynd î ca t s  n e  
d1er-.:hçra ien t  r a �  à i n fl llenccr d a n s  F i nanéd.üu ! Ll ;,c! i t ique  \.ie l 1 E ta l  >> , e t  q u ' 1 ! .:, 
p n)po:,:; ,._den ;  d �  ::1e t t rè à s on  ser; i�-c et à .:êl u i  d u  . . .  pîHÎCn1 e i; r  ! e :Jr;) co nn a,i :;san..:e� e ï  
ku r  cxper iencç t!Tt rn a t ién: ;�cononi i que  c r  soc ia l e  . .  . 
\ � J  L a  \· i c t o i rc :,an s  con1 ba t  d ès bandes h i t l é r ie nnes ava î t  p ro\, oqui  3. la ba'.',e .Je  
r �1u s  ks pani s  ,oda l-dt:'.:mocra te\ une  vaguç d ' ind i gna t i on .  L1=, d ir i gean t. s  de c1.:s 
panî s  se- garda ien t  b i t· n ,  hürs {.i ',�\ne1nagne ,  de  paraître so l i da i res  d è  l eu r �  �oH.:gue'> 
:d ien'!a,1 1 d :; et n1 u l t i p ! i a i e n r  des dédara t ion�  le5  (T iuquan:  d ' u n  pûi n t  de vut?  de  
, ,  gauche •> . C)n  peu t c,,;pendan t  penser  que  que l ques-un s  de  ces néophy tes  é ta i èn î  
-- i ;�..:eri:.� .  corn 111e deva i t  k dérnon 1. rer i par  .:xern p l e  l 'é vo lu t i on  u l té r i eu re  d u  d î r i ­
·.'rnn t espag:wl La rgo  Caba l l e ro .  
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au temps de la guerre impérialiste, dans le processus d'écroule­
ment de la démocratie bourgeoise, chaque parti de la I l e Interna­
tionale est prêt à refaire sa réputation sur le dos d'un autre parti 
national .  Mais , au fond, tous font le même travail. Léon Blum 
soutient le gouvernement de la France impérialiste et militariste. 
Vandervelde, président de la I I e Internationale, n'a pas, autant 
que nous le sachions, retiré sa signature au bas de cette même paix 
de Versailles qui a donné au fascisme allemand ses dimensions 
actuel les. ( 6 ) .  

Toutes les thèses principales e t  fondamentales des quatre pre­
miers congrès de l'Internationale communiste sur le caractère 
pourrissant du capitalisme, sur l 'inévitabilité de la décomposition 
de la démocratie bourgeoise, sur !'impasse du réformisme,  sur !a 
nécessité de la lutte révolutionnaire pour la dictature du proléta­
riat, ont trouvé dans les événements d'Allemagne une confirma­
tion inébranlable .  !\fais leur justesse a été démontrée par 
l'absurde, non par la victoire, mais par la catastrophe. Si, malgré 
bientôt quinze ans d'existence de i'I . C.,  la social-démocratie a été 
capable de réussir à mener la politique du " moindre mal » 
jusqu'au résultat final , c'est-à-dire jusqu'au plus grand mal qu'on 
puisse concevoir dans l'histoire actuelle ,  il faut en chercher la 
cause dans le fait que le communisme des épigones s'est montré 
incapable de remplir sa mission historique. 

J usqu'en 1923 , presque sans arrêt, l ' l . C. a progressé dans 
tous les pays, affaiblissant et évinçant la social-démocratie. Dans 
les dix dernières années, non seulement elle n'a pas fait de conquê­
tes quantitatives, mais el le a subi une profonde dégénérté'scence 
qualitative . Le naufrage du parti communiste officiel en Allema­
gne est l'aboutissement fatal de la « ligne générale )> qui passa par 
les aventures de Bulgarie et d'Esthonie ( ï ) ,  par la théorie et la pra­
tique du ,, socialisme dans un seul pays » (8) ,  par la capitulation 
( 6 )  Léon  BL l ' 'i l  ( 1 870- 1 950) è ta i 1 à cet te époque le l eader par l emen ta i re de la  
S . F . l .O .  qu i  sou tena i t  l e ,  gouvernemen t s  radicaux depu i s  l e  succè,  de ces dern i e rs 
aux  é l cc 1 io11s  de novemb re 1 93 2 .  E m i l e  VANDER \TLDE  ( 1 866- 1 938!  ava i t  é t é  m i n i s ­
t re dan s  des gouvernemen t s  d'un ion na t iona le  en Belg i que  pendan t  e t  ap rè, l a  
guer re e t  ava i t  s igné .  en  tan t  q u e  tn i n i s t re ,  !e Tra i t é  de  V er sa i lles .  Cet homme qu i  
�yn1bo l i s a i t  aux  yeu:\ des con1t11 u n i s t e s  i c  « sodat-pat r i o t is 1ne  > >  é ta i t  redevenu en  
1 929 p rés iden t  de l a  I l ' I n t erna t iona l e .  l i  é ta i t  l e  v ér i tab l e " pat ron " du pan , 
ouv r i er be lge .  
( 7 )  Allusion  à des tentat ives d' insurrection communistes aux a l lures  de putsch 
déck:nchées en  sep temb re 1 92 3  en  B ulgar i e  e t  en  décemb re 1 924 en  E s t hon i e .  
18 )  C \cSt en  1 926 qu ' à  l:!  s u i t<: de  S t a l i n e ,  l a  direct i on  de  l 'L C  ava i t  commencé :i 
développer l ' idée .  j usque- là é t rangère au  bolchevisme ,  s u i van t  laque l l e  i l  é t a i t  po,­
\ i b le de cons î ru i ïe i e  soc i a l iqne  dans  un seu l  pays. en  l ' occu r rence e n  Russ i e .  
f ro t s k y· es t i n1a l t  q ue  ce t te a ff i rn1a t i on ,  to talen1en t  t r ronée ,  ne serva i t  qu 'à  j u � i i f i e r 
! ' arnénagèrn.:n t  d 'une  coi:x i s t ence pac i f i que  avec le n1onde cap i ta l i s t e ,  souha i tée 
par l a  b ureauc ra t i e  s t a l i n i enne  au  pouvo ir en U . R . S . S  . .  e t  à subordonner  les P . C  
aux  i n t ér� t s  d è  l a  dip lomat i e  SO\' ié t i que  e t  d e  ses a l l iances .  
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honteuse devant le Kuomintang en Chine (9) et par la non moins  
honteuse  capir u lation devam la bureaucratie trade-unioni ste en  
Angleterre (10). par  !'aventu re de Canton ( 1 1  ) ,  par le s  convu lsions 
de la <, troisième période » (12), par la scission avec les syndicats 
de masse, par  la  théorie et !a p ratique du ,, social-fascisme » ,  par 
la  po!il i q ue de la  « libération nationale ,, ou de la « révo lution 
popu laire " ( 1 3) ,  par le refus du front unique {14), par le bann isse­
ment et la persécution de ! ' Opposition de gauche, enfin par le 
complet étouffemenl de l'indépendance de l'avant-garde proléta­
rienne et par la s ubstitution au centralisme démocratique  de la  
toute puissance d ·un appareil sans principes et  obtus ( l  5) . 

L 'essence du bureauc rat i sme rés ide dans ia méfiam:e v i s-à • v i \  
des masses e t  dans la  tendance à remplacer leur act ivité ré\o lu­
t ionnaire consciente par des combinaisons de sommets ou par cle 
simples ord res . En Allemagne, comme dans  les  au tre� pays ,  la 
bureaucratie :,talinienne n'a cessé de lancer des ultimatums à la 
classe ouvr ière . El le lui a fixé d'en -haut des dates pour les grèves 
ou pour la << conquête de la rue )> , elle lui a fixé arbitrairement Je� 

(9 )  Le P . C .  c h i no i s;  t' t a î t  crHré en 1 923 dan �  le pan i  na t i o na l i s t e  Kuo rn i n tang et 
é t a i t  res t é  soum i s  ù sa d i 'Jc i p l i n e  pènda n t  lec.; annét:s Jéc i s i ve\ de ia tku x iE'me révo­
l ll t io n  c h i no i s e .  L ' ()ppos i t :o n  d e  g_,-n1ehe t.�n Ru s s i e  a -v a i t  va i nemen t rédan1é que le 
P .C .  Ch i nl) i �  reprenne "on i ndépendance et c orn bauc !es prc�je t s  d e  \.·o u p  d ' E t a t  de 
l ' année du  K uo rn ! n r ang  e t  d e  :�o n  chef Chang  Kaï-chek .  ksque l s ,  ccrn n1e on ,a i t .  
ayai e n t  fi na l em e n t  a bou t i  a u  i nassacre Ues rn i l i t a n t s  ouv r ie r s d(• Shanghai' en  av r i l  
i 927 .  
( l (H .i:-\ Uu :.;. i on  ù l ' c\ i :-., 1 ence 1 Je ! 924 à 1 928 ) d u \{ Con1 i t é  _.; ynd i ca I  a ng !c)- rus�e ; :,  qu i  
donna i l  .:1ux d ir igea n t :>  syn d i ,�au.\ b r i t a n n ique�  l a  cau t ion  des synd i c a t ·� r usse:s dan ': 
u 11t.· rcr iode rnarquéc pa r  cc que  Trdts k y  (On s i d é ra i t  pr ('cÎ�én1 c1H co rnffi e  !c sabo­
tage pa r  t.'U \  d e  l a  l une d e  c las,;,.e� en Grande-Bre îagne ,  i a  grève gC'né ra l e  d e  n i �t i  
1 926 �f. ia �-rt"..,·e Je s  rri. incrn s .  Vo i r  à cc 5U ic t  l ' s� tude de Danie l F .  c_.·..i_ t10L� .  Ilu: United 
Fron1. Thr: IL.-C and rhe Russians, op. cù: 
{ i l )  r\î l thÎün au sou i è \ emcn t  \.Xfan i s�  prêr i p i t amn1cn1 dan-; le por t  de Can ton  par 
de\ {·rn is\a i rc s  d e  f ' l . C , <i des f ins d e  ({ propagand e  i n lt rnc • >  et pour l a v e r  ta d i n;:c­
t i c, n  '> t a ! i n i e nnc  Jes accusa t i o n ;; d ' oppc• r t u n i srn e .  Le sou 1èven1enL pa r fo i s  appdé 
<� Cornmunè d'.:· Can t on  n ,  t\: ! a t a  Je 1 l rnars 1 927 e t  fu r  l i q u i d é  le 1 4 , ouv r an t  une 
pér iPck de rt'près\ Î tJ n  •j ang l a ll t e  
( ! 2 )  T ro t \ k y  ilppd l e  <<. i. r o is i �rnc pér iode J \" r rcurs d e  l ' ! n te rna t i o n a l e  corn ff1 u. � 
n i S ! (' "" la pêrîod,�� d t  p o l i t i q ue- u lu-.1-gauch i �. t e  q u i  cornmencc e n  l 9:8 , 
t l 3 )  _-\ l l u.> i on  aux t h Crnt� u t i i i sçs paï le K , P , [) .  en AH":1nagne d u ra n t l a  pCrJode de 
[ ;1 :nonr<2e d u  naz i s rn e : l a  �oc ia i -dèn1oc ra tk ëWÏL  q ua t i fièe de '.( .,,;nda ! - fasc i � t c  :-, .  e t  
i l' .'> con1 nHi n is t e s  pr -�1darna i en �  que ,  co111mc  !ès naz i s .  ds :r,; a i en t pour ob je.: t i f  i a  
'- r{'\ ïJ lu tion  popu l a i re > >  e t  ! a '\ hbéra t i on  n a t i ona l e  -,,, , 
1 4) La pol i t iq u e  dt: l ' I ,C a va i t  co tbi s t é  à préi.:on i s e r  ie ".: f ro n t  �i n i q u e  à l a  ba�.e ,, 

,n 1.>: k--\ ouvr i e r �  soci a i i ·� tes co n t rt:? l eu r s  chefs .  ce q u i  équh.-a i a i î  .:.i un re fu �  du fro n t  
urnque .  
( l 5 )  Tn.H � ky fa i r  j.._�j a l l us i on  1 1r1n '.�eu len 1en 1 a u x  persec u t i on s  q u i  a vai e n t  frappe' �n  
U . R . S . S .  d i 1  i gean t s  e t  pa rt i s an s  dt: l 'Oppos i t i o n  de gauche ,  exdus ,  ern p r i so nné.: ou  
-�'x i l é � ,  ma i s  à b 1..-: hasse aux  1nïti t a n t s  qu i  faisa i e n t  �ch o  à ses i d é e s  dan :,  tou s  l s:> 
P .  c·· d u  mondt .  
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,, j o ur n ee �  rouges  » o u  des  « mo i ,  rouges 1) ( 1 6) .  E l l e  l u i  a i n t imé  

d ' accep te r  s a n s  c r i t i q u e  t o u s  s e s  mo r s  d ' ord re  e t  t o u s  s e ,  z igzags ; 

dk  a ex i gé q u e  l e  p ro l é t a r i a t  r econnai s s e  d ' avance C l  �ans  r ép l i q u e  

\ â  d i rec t i o n  dan s  l e  f ron t u n i q ue .  e t c · e s t  � u r  c e t  u l t ima t um mons ­

t r u ,· u,  q u 'd l e  a basé sa  l u tte .  fausse  d ' u n  h-m t  à l ' a u t re ,  e t  impu i s ­

,an !e  dc:, a n l  i e  fasc i sme .  

Les; e r r eu r s  � ,m t  i n e\ i ta b l c s  dan s  l a  l u n e  de; r ro l é ta r i a r .  C e� t  

à pa r t i r  d e  l e u r s  p ropre s  e r r eu r s  q u e  l e �  par t i s  s J i n s t r u i se n t, sé lec­

t i o n n e n t  lt:>urs  cadre ·, e r  édu quen t l ems d i r igean t s .  !\fa i s ,  dans  

l ' l . C .  ;_,-.:1 u e l l e .  i l  n e  \ ' ag i t pa s  d ' erreu r � ,  ma i ,  d e  l ' en sem b le d ' u n  

,yc; t ème  e r roné  q u i  r end  :mpos� i h l c  u n:::  po l i t iq u e  j u� t e .  L e s  rerré · 

•_;1�� n t a n t s  J e  Le sy :-aèn 1e  s on t  d e  l a rgec. c ,_HH.:hes  b u reauc ra t i q u e:-, , 

a r rn ét�  d \:ncn n1 c s  nH)yens  rna té r i e l s  e t  t ec hn i q ue s �  i nàèpcnci an t es 

d e  fa i r  Je :s  rna,st:'"S .  e i  q u i  n1 è n en t  u n e  hat e  acharnée  pour  l e u r  pro­

p re  con\er \' a t i cH: a c� p r i x  d e  l a  dè�organi ..;a t i o n  de  ! ' avan t --gardc 

prokt a r i e nn c  ,:, d e  ,un a f fa i b l i S\èrnem face à l ' en n em i  de c !&,,c , 

T d k  çq l ' e,;,encé  d u  , r a l i n i sme  da !!', l e  !f üfü\'émc n t  nm r i e r  mon­

d iaL  

•\u ,·ou r s  de ,. dt>rni é re� a nn ée , ,  i 'Oppo, i t io n  de  gauche  

( ho ld1C\ i k , - lén i rfr, t e� )  a �u i v i  pas  ,i. p ,b ,  devan t  ! e  monde  e n t i e r ,  

r ouks le,  é t apes  J ,· l a  mon t é e  d u  f î n t  fasc: i ,; t e .  e i  t racé un ,� po l i t i ­

q u e  d e  vér i r ahk réa l i r n1 e  n.;, o ! u t i oirna i r e .  Dèj ;i  à l ' a 11 t omne  1 929, 

ç · e �� t -à - d i rt" i i  y a I. nJ ! '.-- a n s  et dern i �  au co1nn 1 encern e n t  rnên1e de la 

c r i , e  nwn J i a l c ,  l ·uppo\ i t io n  de gau,hc  èc:r i \  a i !  : 

,,_. rh:· 1n (�n1 e q u ' i l  e s t  a r r i v é  p ! u s  c f

un�  fc� i s  q u e ,  d u  co n f l i t  

e n t re I r: l i bc? ra i i ·� rn c  e t  l a  rnona rc h i c ,  se  déve loppe un e  '3 i t ua­

t i o n  ré, ob r i o n ,î a i ré (J Li i  d ,0va iL par i a  q1 i te ,  J éhorde ;  les deux 

ach er •,, :; i , c <. ,  J,  rni:rns:.:, du con ffü c n i n  .. ' l a  s ,)ci a l-dém,)c rn t i e  e \  

! �  fr1 s(- l :sn :c  �--- d c u \  fondés J e  pouvo i r  a n tagon i :-; t e s  de  l a  

bou rgeo i :-; i c  - ---•�· pèu t  se J é\/ e i opper  unt:  :-: i t u a t i o n  révo l u t i on ­

n :d r.: qu 1  par  I a  \ u i t c ,  l e s  dépa: .. s e ra  t. �J u s  l e s  Jeux ,  ()uc  \' au ­

d r;.1 i t  un  révo lu t i o n n a i rt pro lé !a r i cn  q u i ,  dans u ne époque  de  

rt;vo l u t i ein  bou rgeo i s e :  ne  sau ra il appréc i e r  n i  c:01n prendre J e  

c ,m :' l i t  en t re l e �  l i bé raux  c i  l a  monarch i e  e t  4 u i .  au  l i e u  

d ' l', p i o i r e r  c:t' ço:üî i t  dan ,  u n  , e n s  révo l u t i o n na i re ,  meu ra , '  

l e ,  a :i l abon iq ,,> dan �  l e  mémt: sac  'J Que' , au t  l e  com rn u n is l �' 

q u i �  p i acé  e n  fa..:e d u  con f l i t  e n t r� l e  fasci:;n;e cr l a  

se,: iul-dcmocr:uic. ks recüUHè t o u t  , im p l emen t \Ous  l a  mèrne 

furnnde de  ._...,oL·ial - t'ascisrne, v i d e  d e  t ou t  co n ten u  ? » 

t J 6 : Trü ; (. k :, (a i r  a ! ! u ') i c_H \ n o t a rn m e n t  ù l a  1 •. j o u r ;--1ée r,Jugt ') du 29 aoü r_ ! 929 où  
t '-1- :i s:,, k ,;.,  f '  , C .  " ' é- r. :.-:i. i t'n � -. \l_ '.-, a '.1 :-;, i gnc r  l a '( co n quê tè  Jc- b nJ\"' , .  t'î q n i  S f  t e rm i n a ,  l à  o u  
�,n e  f u t  crgJ_ ;1 i ·-:{,_· _ r :.u un ,�' réprt.:' ::i-s i o n  ':>è\ ·è· re .  
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I l  fal la i t  bâ t i r  une po l i t ique de front unique sur  cette perspec­
t ive s t ra tégique  général e .  Pas à pas , au cours de ces t ro i s  dernières 
années , ! ' Oppos i t ion de gauche a su iv i le déve loppemen t  de la 
cr ise po l i t ique en A l l emagne .  Dans ses pub l icat ions périod iques e t  
dans une sér ie  de  b rochures , e l le a soumis  à l ' ana lyse tous  les s ta­
des  de la lu t t e .  dévo i l é  l e  caractère u l t imat i s te  de l a  formu le « à la  
base seu lement  > '  e t ,  l à  où e l l e  l ' a  pu ,  pr i s  sur  e l le l ' in it ia t ive de 
comi tés unis  de  défense ,  soutenu l ' in i tia t ive des travai l leurs dans 
ce sens ,  e t  in lassablement  exigé l ' ex tens ion à tout l e  pays de ces 
i n i t ia t ives . S i  le P . C .  s ' étai t engagé réso lument sur cette voie ,  la 
bureaucrat ie  réfo rm i s t e  se serai t mon t rée impuissante à contenir  
la press ion des ouvr iers vers l e  fron t  unique.  Se heurtant à chaque 
pas à une barrière, l e  fascisme se serai t  ouver t  à toutes ses coutu­
res. Les organes de défense locaux se seraien t a fferm i s  d e  façon 
i rrés i s t ib l e ,  se t ransformant en fait en consei l s  ouvr iers . Marchant 
sur cette vo ie ,  l e  pro létar iat a l lemand aurai t à coup sûr  jeté le  fas­
c isme à terre ,  e t ,  d ' un dernier coup,  aurai t balayé l ' o l igarch ie dir i ­
gean te .  L ' ensem b le  de  l a  s i tuat ion posai t  les  bases de  l a  v ic to ire du 
p rolétar iat  a l lemand .  

Mais  l a  bureaucrat ie s tal in ienne s ' es t  engagée dans l a  voie du 
sabotage inconscien t ,  mais d 'au tan t  p lus effec t i f ,  de  l a  révo lu t ion . 
E l le  in terd isa i t  s t r ic tement les  accords  des communis tes  avec des 
o rganisat ions social-démocrates ,  dé t ru isa i t  les organes de défense 
communs créés par les ouvr iers , e t ,  sous l e  nom de  « contre­
révo lu t ionnai res », excluai t  de ses rangs tous les défenseurs d ' une 
j us te po l i t ique révo lu tionnaire . On d i ra i t  q u ' une te l le façon d ' ag ir  
fut  spécialement  adoptée pour i so le r  les communis tes ,  pour  resser­
rer les rangs en t re les ouvr iers social-démocrates e t  l eurs chefs ,  
semer le  t roub le e t  l a  décomposi t ion dans les rangs du  p ro létar iat  
e t  préparer l ' ascens ion sans obstac le des fascistes au pouvo i r .  Les 
résu l tats sont l à .  

Le  5 mars , quand le s o r t  du  pro létariat a l l emand étai t  déj à  
décidé ,  l e  C . E .  de  l ' I . C .  s ' es t  proclamé non  seulement  p rê t  à faire 
le front un ique au sommet - à l ' éche l le nat ionale ,  i l  est vrai , pas 
i n ternat ionale - mais encore à consent i r ,  pour apaiser la bureau­
cratie réformis te ,  à renoncer à la cr i t ique mutue l le pendant la 
période du  front un ique .  Un sau t ,  d ' une brusquerie incroyable ,  de 
l a  présompt ion  u ! t imat i s te  à la conci l ia t ion sans caractère ! Ayant 
étouffé la cr i t ique à l ' i n tér ieur de  son propre part i ,  la bureaucratie 
s tal in ienne a évidem ment  perdu l a  compréhension du rô le de !a 
cr i t ique dans la lu t t e  po l i t ique .  La  cr i t ique révo lu tionnaire déter­
m ine l ' a t t i tude  de l ' avant-garde pro létarienne, c ' est-à-dire de la 
part i e  l a  p lus cr i t ique de  la société contemporaine v is-à-v i s  de  tous 
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les événements et programmes, toutes les classes, partis et grou­
pes. Un véritable parti communiste ne peut, ne fût-ce qu'un jour, 
renoncer à la critique, pas plus qu'un organisme vivant à respirer . 
La politique du front unique n'exclut en aucun cas la critique 
mutuelle, au contraire, elle l'exige. Seuls deux appareils bureau­
cratiques, dont l'un est chargé de trahisons et l'autre d'une chaîne 
d'erreurs néfastes, peuvent être intéressés à la suppression de la 
critique mutuelle, en transformant ainsi le front unique en un 
complot silencieux contre les masses dont l'objectif est leur propre 
conservation. Nous, bolcheviks-léninistes, déclarons que, jamais, 
et dans aucune condition, nous ne participerons à un tel complot : 
au contraire, nous le dénoncerons implacablement devant les 
ouvriers. 

En même temps qu'elle consent à renoncer à la critique, la 
bureaucratie stalinienne s'empare de la répugnante attitude de 
Wels (17), Leipart et Cie rampant devant Hitler, pour ressusciter 
la théorie du social-fascisme. Cette théorie est aujourd'hui aussi 
fausse qu'hier. Ceux qui étaient encore récemment les maîtres de 
l'Allemagne, tombés sous la botte du fascisme, lèchent cette botte 
pour mériter l'indulgence des fascistes : c'est tout à fait conforme 
à la méprisable nature de la bureaucratie réformiste. Mais cela ne 
signifie pas du tout que, pour les réformistes, il n'y ait pas de dif­
férence entre la démocratie et la botte fasciste, ni que la masse 
social-démocrate soit incapable de lutter contre le fascisme si, au 
moment opportun, on lui ouvre une issue dans l'arène du combat. 

La politique du fascisme s'appuie sur la démagogie, le men­
songe, la calomnie. La politique révolutionnaire ne peut se bâtir 
que sur la vérité. C'est pourquoi nous sommes obligés de condam­
ner fermement le bureau d'organisation en vue de la convocation 
du présent congrès, qui, dans son appel, a donné un tableau faus­
sement optimiste de la situation en Allemagne, y parlant du 
« puissant développement de la lutte antifasciste » .  En réalité, 
pour le moment, les ouvriers a llemands reculent sans combattre et 
en complet désordre. Tel est le fait amer qu'on ne peut masquer 
par des mots. Pour se redresser, se regrouper et récupérer ses for­
ces, le prolétariat, représenté par son avant-garde, doit bien com­
prendre ce qui s'est passé. A bas les illusions ! Ce sont précisé­
ment les illusions qui ont conduit à la catastrophe. Il faut dire clai­
rement, honnêtement, ouvertement, ce qui est. 

La situation en Allemagne est profondément tragique. Le 

( 1 7 ) Otto WELs (1 873 - 1 939 ) ,  homme fort de la social-démocrat ie a l lemande é ta i t  
son pr inc ipal dirigeant en ex i l .  Vo ir  ci-dessous, n . 6 ,  p . 1 1 2 . Sur Leipart, vo i r  c i-dessus, 
n .4 ,  p . 84 .  
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bou rr eau  n · a  fai t  q u e  commencer  s on  t rava i l .  Le s  v i c t imes seron t 

i n n om brab l e s . Des  cen ta ines  e t  de s  m i l l i e r s  d 'ouv ri e r s  d u  par t i  

commu n i s te son t  empr i sonné s .  De  rudes épreuves  a t t enden t  ceux 

qu i  res t ,:n r f idè ies  à l eur  d rapeau . Tous l e s  ouv r i er s  h o nnê t es du 

monde  e n t ie r  accordent  l eur  e n t i è r e  s ympa th i e  aux  v i c t imes du 

bour reau fa�c i s t e .  \fai s  ce se ra i t  l e  comb l e  d e  l ' h ypocr i s i e  que  

d ' ex iger  l e  s i l e n ce sm l a  po l i t i q ue f unes te  d u  s t a ! i n i rn1e sous  p ré­

t ex te qu e  ses représen t ant s a l i emands  en son t devenu s  auss i  l e s  v ic ­

t imes .  J. . e s  g rands  p rnblèmes h i s t o r i q ues ne se réso lv en t  pas  par  le  

sent imen ta l i sme .  Sc  c on fo rmer  a u  b u t ,  c ' es t  l a  lo i  s u prême de  la 

l u n e ,  Scu ic ! ' ex p l i ca t i on  marx i s t e  d e  tout  ce  q u i  s ' es t  passé peut  

rendre j l'avan t-garde pro l é ta r i e nne  sa con f iance en  e l l e-même .  I l  

n i:  s u f f i t  pas  d ' exp r im e r  s a  sympa t h i e  au .\ v i c t i rn c � .  i l  fau t deven i r  

p l u s  fort, , pou r renverser  e t  é tou ffer  l e  bour rea u .  

Le  fasc i sme  a l l emand  s u it se rv i lement l 'cxempk i ta l i e n . Ce la 

ne  s i gn i f i e  cependant  pas  que l e  pouvo i r  so i t a s �u ré à H i t l e r  pour 

un grand nombre  d ' a n nées ,  comme i l  l ' a  é ié à !\fossol i n i .  L ' A l le­

magne fasci s t e  commence son  h i s t o i re dans  les condi t io n s  d ' une  

décompos i t i o n  avancée d u  cap i t a l i sm e ,  d ' u ne m i sère des  m asses 

sans précéden t dans l ' h is t o i re moderne ,  e t  d ' u n e  t en s i o n  mena­

çante db rappor t s  i n t erna tionau x .  Le  dénouemen t  p eu t  a r r i ver  

heaucoup  ;, l u s  tô t  que ne  l e  pement  l e s  maî tres d u  j o u r. Ccpen-, 

dan t  i i  n e  v i e nd ra pas  de  l u i -même ,  i !  l u i  faud ra u n  choc révo lu ­

t i on na i r e .  

La  p re s se  ,oc ia l -dèmocra te  fonde  d e  g rands  espo i r s  s u r  l ' ex i s­

t ence  de  f i s sures  dam l e  b l oc gouvernemen ta l  en  /\J i emagne .  Cec;r 

s u r  l a  méme vo ie  que marche  l a  Pra vda de  Moscou .  q u i  n i a i t h i e r  

encore l e s  a n tagon i smes  e n t re fasc i sme  e t  soc ia l-démocrat i e  e t  

comp1e a uj o u rd ' hu i  s u r  l e s  an tagon i smes  e n t re H i t l e r  e t  H ugen­

berg ( l  8 ) .  Les con t rad i c t i on s  à l ' i n té r i eu r  du cam p  d i r i g ea n t  son t  

i ndén i ab le s .  l\fa i s ,  e n  eHes-mêmcs ,  e l l e s  son t  impu i ssantes  à a rrê­

ter le dévdoppemcm v i c to r i eux  de  la d i c t a tu re  fasc i s t e ,  dé term iné  

par  l 'ensemb l e  d e  l a  s i t ua t i on  d u  cap i t a l i sme  a l l emand . l i  n e  fau t  

p a s  a t t endre  d e  m i rac les . S e u l  l e  p ro l é ta r i a t  peu t è fl  f i n i r  avec l e  

fascisme .  P o u r  l u i  donne r  u n e  i s s u e  s u r  l a  grande vo i e  d e  ! ' H i s ­

t oi r e .  i l  lau t  un  t ou rnan t  déc i s i f dans  la d i rec t ion  révo lu t i onna i re .  

!l fau t  ren:n i r  à l a  po l i t i q u e  de  M ar x  e t  d e  L én i n e .  

l',; ou s , bo l c he ·: i k .s- l én i n i s te;,, ,  n ou s  n e  venons  pa s  à ce congre, 

püu r en t re ten i r  des i llu s i on s  ni pou r  sauver d es répu t a t i o n s  imrné-

- -

( l 8 !  .A l fred H l ' C; E N W:RC  (l 865- l 95 l ) . an .: îen d i rec teur  des u:-: ines Krupp ,  sè ia 11i;:1 
en 1 9 1 9 dans  ! ' ac t i on  po l i t i que  en fondan r  i e  Deutschna t iona le  Vo lk sparteL part i  
conserva teur  d e  d ro i te .  e t  cons t ru i s i t  u n  ernp i re de  presse. I l é ta i t  l e  m i n i s t re d :: 
l \\.-oncin1 î e  dans  k premier  gouverncn1en t  d.e H it l e r .  
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ritées. Notre but, c'est de déblayer le chemin pour l'avenir. Nous 
ne doutons évidemment pas que des dizaines et peut-être même 
des centaines de milliers d'ouvriers sincèrement prêts à la lutte 
seront représentés au congrès. Nous sommes également prêts à 
croire que les délégués, dans leur majorité, seront sincèrement dis­
posés à tout faire pour briser le fascisme. Néanmoins le congrès 
lui-même, tel qu'il est conçu et convoqué, ne peut pas - c'esi 
notre conviction profonde -- avoir une signification révolution­
naire sérieuse. Le fascisme est un ennemi redoutable. Pour lutter 
contre lui, il faut les masses compac tes de millions et de dizaines 
de millions d'ouvriers, bien organisés et bien dirigés ; il faut des 
bases solides dans les entreprises et dans les syndicats, ii faut la 
confiance des masses dans une direction éprouvée dans l'expé­
rience, au combat. Le problème ne se résoud pas par des 
séances soiennelles et des discours à effet . Le congrès, improvisé 
dans la hâte, représente des groupes isolés, sans liens entre eux, 
qui, après le congrès, seront aussi isolés qu'avant des millions de 
prolétaires. 

Les personnalités « isolées des milieux intel lectuels bour­
geois coloreront le congrès antifasciste comme elles ont coloré le 
congré\ d 'Armterdam. Ce n'est pas une couleur stable. Les 
ouvriers avancés, c'est vrai, apprécient beaucoup la sympathie 
qu'éprouvent pour leur cause les meilleurs représentan ts de ia 
science, de la littérature et de l 'art. i\fais il ne s'en suit null ement 
que les savants ou le� artistes avancés puissent rempiacer les orga­
nisateurs de masse ou prendre la direction du prolétariat. Et pour­
tant ce congrès prétend à la direction ! Ceux des représentants des 
intellectuels bourgeois qui désirent vraiment participer à ! a  lutte 
révolutionnaire doivent commencer par définir clairement leur 
programme et par se lier à une orgamsation ouvrière . Autr'èment 
dit, pour avoir le droit de voter au congrès du prolétariat en luue, 
les personnalités :<aisolées ,, doivent cesser d 'être des isolés. 

Ni la réa.:,ion contre !a guerre, ni la marche contre le fascisme 
ne représentent un quelconque art qui serait situé hors dé 
la lutte générale du prolétariat . L 'Oïganisation n ' est pas capa ­
ble d 'examiner !a situat ion avec de mène, les combat� 
quotidiem défensifs et offensifs, de rassembler autour d ' el le les 
masc;es les plus d 'assurer l'unité des actions défensives avec 
les omrièrs reformistes, tout en les débarrassant des préjugés du 
réformisme - une telle organisation feïa inévitablement naufrage 
aussi bien face à la guerre que face au fascisme. 

Le d 'Amsterdam a déjà démontré son inconsistance 
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lors de l ' a t taque des bandi ts  j aponais  contre l a  Chine ( l  9 l .  Même 
dans l e  domaine de l ' ag i ta t ion ,  l ' a l l iance de la bureaucrat ie stal i ­
n ienne avec des personnal i tés pacif i s tes isolées n ' a  r ien donné de 
sér ieux . I l  fau t  l e  d i re ouvertement  : l e  congrès ant i fascis te ,  p lutôt  
un meet ing  de  hasard par sa composi t ion i nternat ionale ,  est  
appelé à faire un s imulacre d ' ac t ion , là  où c ' es t  p récisément 
l ' act ion qui fai t défau t. Si ,  conformément aux in tent ions  de ses 
organisateur s ,  ce congrès se contente d ' un appel vide, i l  r isque 
d ' être dans l ' h i s to ire de  la lutte contre le fasc i sme,  non pas un 
zéro , mais une q uant i té négat ive ,  car le crime le  p lus  g rave, dans 
les cond i t ions  actuel les ,  est d ' i ndu i re les ouvriers en erreur sur 
l eurs  forces réel les  e t  sur les véri tables méthodes de  lu t t e .  

L e  congrès de lu t te  con t re l e  fascisme ne pourrai t j ouer un 
rôle pos i t i f  q u ' à  une seule cond i t ion : s ' i l  secouai t  l ' h ypnose de 
son régisseur bureaucrat ique en coul i sses e t  mettait à son ordre du 
j our une discuss ion l ibre sur  les causes  de  la  v ic to i re  d u  fascisme 
a l lemand ,  sur la responsabi l i té des organisat ions pro létariennes 
d i r igeantes et  sur un véritable programme de lu t te  révol u tion­
naire. C ' es t  dans cette voie ,  e t  dans cette voie seulement ,  que le 
congrès serai t  un  facteur de renaissance révolut ionnaire .  

La p late-forme de ! 'Oppos i t ion de gauche internationale est 
la  seule à donner des d i rect ives j ustes pour l a  lu tt e contre le fas­
c isme. Comme mesures les p lus  immédiates e t  les p lu s  u rgentes , 
nous ,  bolchev i k s- lén in i s tes ,  proposons ce qu i  su i t  : 

1 .  Accepter  immédiatement les p ropos i t ions de la I l e I nterna­
t ionale pour un accord à l ' éche l le  internat ionale ,  cet accord 
n ' excluant pas , mais exigeant ,  que so ient  concrétisés pour chaque 
pays les mots  d 'ordre e t  les méthodes ; 

2 .  Condamner sur  le p lan des p rinc ipes la formule du  front 
unique « à la  base seulement » qui s igni fie le refus du  front uni ­
que en général  ; 

3 .  Rej eter  e t  condamner l a  théorie du  social-fascisme ; 

4. Ne  renoncer en aucun cas et dans aucune condi t ion au 
d ro i t  de cr i t iquer l ' al l ié proviso ire ; 

5 .  Rétab l i r  la l iberté de cr i t ique à l ' in térieur des part i s  corn-

(! 9) Le 18 sep tembre 1 93 ! ,  une patrouil le japonaise ayant découver t  un ,, sabo­
tage >• de la voie ferrée près de Moukden,  les che fs militaires japonais accusèren t  
les Chinois de l'avoir organisé. L'incident  fournit prétex te à l 'occupation de la 
Mandchourie par l ' armée japonaise e t à la proclamation de son « indépendance » 
sous le nom de Manchukuo. La S . D. N .  avait constitué une commission qui conclut 
à l 'agression nipponne et en resta là .  Le congrès d 'Amsterdam s 'é tait contenté 
d 'une déclaration pacifiste . 
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munistes et de toutes les organisations qu'ils contrôlent, y compris 
le congrès antifasciste ; 

6. Renoncer à la pratique des organisations syndicales com­
munistes indépendantes ; participer de façon active aux syndicats 
de masse ; 

7 .  Renoncer à la concurrence indigne avec le fascisme sous les 
mots d'ordre de « libération nationale )> et de << révolution popu­
laire » ; 

8. Renoncer à la théorie du socialisme dans un seul pays qui 
nourrit les tendances du nationalisme petit-bourgeois et affaiblit 
la classe ouvrière dans sa lutte contre le fascisme ; 

9. l'Vlobîliser le prolétarîat européen contre le chauvinisme 
versaillais et anti-versaillais sous le drapeau des Etats- Unis soviéti­

q ues d 'Europe ; 

10. Préparer par une discussion amicale, ouverte et honnête, 
et convoquer, dans le délai d'un mois, un congrès extraordinaire 
de chaque section de l'l .C .  pour examiner l'expérience de la lutte 
contre la contre-révolution et élaborer un programme d'action 
pour l'avenir ; 

11. Convoquer dans un délai de deux mois un congrès de 
l'I. C. démocratiquement préparé ; 

12. Réintégrer !'Opposition de gauche dans l'L C. , ses sec­
tions, et toutes les organisations qu'elle contrôle. 

Les pourparlers entre la IF et la III< Internationale, il faut les 
entreprendre en mettant au premier plan la question de l' Autri­
che. Tout est encore loin d'être perdu dans ce pays. En s'enga­
geant tout de suite sur la voie de la défense active, le prolétariat 
autrichien, soutenu par celui de tous les pays d'Europe, pourrait , 
en développant son offensive de façon conséquente et courageuse, 
arracher le pouvoir des mains de ses ennemis ( 20) : le rapport des 
forces à l 'intérieur garantit sa victoire. L'Autriche rouge devien­
drait tout de suite un point d 'appui pour les ouvriers allemands. 
Tome la situation se modifierait brutalement au profit de la révo­
lution. Le prolétariat d'Europe sentirait qu'il représente une force 
invincible. Et il ne lui manque que cette conscience pour écraser 
tous ses ennemis. 

Cest l'U . R. S. S . qui occupe la position centrale dans la lutte 
contre la contre-révolution mondiale. Dans ce domaine, moins 

( 20 )  L e  gouvernement au t r i ch i en  du cha rKel ier Do i l fuss s ' or ien ta i t  vers u n e  forme' 
fasc i sante de l ' E ta t ,  n1a i s  les forces ouvrit'res é ta ient  encore i n tactes .  
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que dans tout autre, nous, bolcheviks-léninistes, nous n 'admet­
tons pas la politique de l 'optimisme officiel. Pour la bureaucratie 
stalinienne, tout va toujours bien, cinq minutes avant la catastro­
phe. Il en fut ainsi en Al lemagne, et c 'est la même méthode que 
l ' on applique en Union soviétique. Cependant la situation, dans le 
premier Etat ouvrier, n 'a  jamais été aussi tendue qu'aujourd 'hui. 
La politique foncièrement mensongère de la bureaucratie incon­
trôlée a imposé au pays des privations insupportables, a dressé la 
paysannerie contre le prolétariat, a semé le mécontentement au 
sein des masses ouvrières , a lié le parti pieds et poings , a affaibli 
les fondements et les points d'appui de la dictature. La révolution 
d 'Octobre n' a  pas besoin d ' «  amis » qui chantent des hymnes 
faux et qui répètent en chœur chaque mot de la bureaucratie diri­
geante. La révolution d 'Octobre a besoin de militants qui disent la 
vérité, même si elle est dure, mais qui ,  par contre, conservent à 
l 'approche du danger une fidélité inébranlable. 

Devant tout le prolétariat mondial, nous lançons le signal 
d 'alarme : la patrie soviétique est en danger ! Seule une réforme 
politique fondamentale peut la sauver. Le programme d 'une tel le 
réforme, c ' est le programme de ! ' Opposition de gauche en 
U . R. S. S. Des milliers de ses meilleurs combattants, à leur tête 
C. G. Rakovsky, emplissent actuellement les prisons et les lieux de 
déportation d'Union soviétique. De la tribune de ce congrès ,  
nous envoyons notre salut f raternel à nos vail lants partisans. Leur 
nombre augmente. Aucune persécution n 'ébranlera leur courage. 
Dans les jours difficiles qui viennent, la dictature du prolétariat 
trouvera en eux, non seulement des conseillers perspicaces, mais aussi 
des soldats dévoués. 

Le développement du mouvement ouvrier mondial , et  avant 
tout européen, est arrivé à un moment décisif. Le parti commu­
niste allemand est brisé. Songer à le  rétablir sur ses anciennes 
bases et sous son ancienne direction constitue une utopie sans 
espoir. Il est des défaites qui ne peuvent être pardonnées. Le parti 
du communisme al lemand s 'édifiera maintenant sur des bases 
nouvelles. Seuls pourront prendre place parmi ses constructeurs 
les éléments de l 'ancien parti qui se libèreront de l 'héritage du sta­
linisme. La continuité d 'organisation sera-t-el le  préservée dans les 
autres sections de l ' !. C .  et dans l ' l . C. dans son ensemb le ? Sur ce 
point, l 'histoire, apparemment, n 'a  pas encore rendu définitive­
ment son verdict. I l  n 'y a que ceci qui soit évident : il reste très peu 
de temps pour corriger de monstrueuses erreurs. Si ce temps là 
devait être perdu, l ' Internationale communiste entrerait dans 
! ' Histoire avec un commencement léniniste glorieux et une fin sta­
linienne infâmante. 
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Nous, bolcheviks-léninistes, nous proposons de prendre 
l 'expérience de l' é croulement du communisme allemand comme 
point de départ pour la renaissance de toutes les autres sect ions . 
Nous sommes prêts à y consacrer toutes nos forces. Au nom de 
cette tâche, nous tendons la main à nos adversaires d'hier les plus 
acharnés . Il est inutile de dire que, dans la bataille contre le fas­
c isme, dans la défense comme dans l'attaque, les bolcheviks­
léninistes occuperont leurs postes de combat dans les rangs com­
muns, comme ils les ont occupés, partout et toujours. 

Sous le drapeau de Marx et Lénine, pour la révolution prolé­
tarienne mondiale, en avant ! 
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QU'EST-CE QUE 

L 'OBJECTIVITE HISTORIQUE ? 

Réponse à ceïtaines critiques de 
! 'Histoire de la Révolution Russe ( l )  

( l" avril 1 933) 

Chaque homme assimile des aliments et oxygène son sang. 
Mais tout un chacun ne se met pas à écrire un traité sur la diges­
tion e! la circulation. l l  n ' en est pas de mème avec les sciences 
sociales .  Chacun vivant dans les conditions du marché et dans le 
processus h istorique en général. on croit que le bon sens suffit 
pour s 'occuper des sujets économiques et surtout historico­
philosophiqucs. D 'ordinaire, on exige uniquelent d 'un travail his­
torique de I' « objectivité » .  Ce qui porte cetie domination pom­
peuse dans le langage du bon sens n 'a, en fait, rien de commun 
avec l 'objectivité scientifique . 

Le  philistin, surtout s ' il est éloigné de l 'arène de la lutt e  dans  
l 'espace et  le  temps, se croit au-dessus des camps en conflit, ne 
serait -ce que parce qu' il n 'en comprend aucun. II prend sincère­
ment sa cécité devant le travail des forces historiques pour 
l ' im partialité suprême, de même qu' il a coutume de croire qu ' il 
est, lui, la mesure normale des choses. C 'est avec cette méthode 
qu'on a écrit trop de travaux historiques, indépendamment de leur 
valeur documentaire. Emousser les angles vifs, répartir également 
la lumière et les ombres, moraliser sur un ton conciliant, en mas­
quant scrupuleusement les sympathies politiques de l 'auteur, voilà 
cc qui assure sans peine à un travail historique une haute réputa­
tion d '«  objectivité ,> . 

Si l 'objet de la recherche est un phénomène qui se concilie 
aussi mal avec le bon sens que la révolution, i ' «  objectivité » his­
torique dicte par avance ses conclusions immuables : la cause des 
secousses réside dans le fait que les conservateurs étaient trop con­
servateurs, les révolutionnaires trop révolutionnaires ; ces excès 
historiques qui s 'appellent « guerre civile » peuvent ètre évités à 

( l l T 3 5 3 3 .  The ,'vfililam, i 5  j u i l le t  ! 93 3 .  
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l'avenir si les propriétaires sont plus généreux et les affamés plus 
modérés. Un livre qui suit de telles tendances a une bonne 
influence sur les nerfs ,  surtout à une époque de crise mondiale. 

Ce qu'exige la science, et ce que ne fait pas l'« objectivité » 
du philistin de cabinet, c'est en réalité de découvrir le 
déterminisme social des événements historiques, qu'ils soient 
agréables ou non pour les nerfs. L'histoire n'est pas un champ 
clos où se mesurent les documents et les règles de la morale . L 'his­
toire est une science, non moins objective que la physiologie. Elle 
exige non pas une « impartialité » hypocrite, mais une méthode 
scientifique . On peut adopter ou rejeter la dialectique matérialiste 
en tant que méthode de science h istorique ; mais il faut régler ses 
comptes avec elle. L'objectivité historique peut et doit être incluse 
dans la méthode même. Si l'auteur n'a pas mené à bien l'applica­
tion de cette méthode, il faut montrer en quoi précisément. 

Dans L 'Histoire, j 'ai tenté de partir non pas de mes sympa­
thies politiques , mais du fondement matériel de la société. J'ai 
pris la révolution comme le processus, conditionné par tout le 
passé, d'une lutte implacable des classes pour le pouvoir. Au cen­
tre de mon attention se sont placées les modifications dans la 
conscience des c lasses qui se produisent sous l'action du rythme 
fébrile de la lutte de celles-ci. Je n'ai pas pris les partis et les hom­
mes politiques autrement qu'à la lumière des modifications et des 
heurts que subissent les masses. Quatre processus parallèles, con­
ditionnés par la structure sociale du pays, ont créé sur ce fond tout 
l'exposé : l'évolution de la conscience du prolétariat de février à 
octobre, le changement d'état d'esprit dans l'armée, la croissance 
de la révolte paysanne, l'éveil et le soulèvement des nationalités 
opprimées. Faire apparaître la dialectique de la conscience des 
masses déplacées de leur équilibre signifiait aussi pour l'auteur 
donner la clef qui permettait de pénétrer le plus directement et le 
plus intimement dans tous les événements de la révolution . 

Une production lit téraire est « vraie » ,  faite avec art , quand 
les relations réciproques entre les héros se déroulent non pas selon 
le bon plaisir de l'auteur, mais selon les tendances que renferment 
les caractères des personnages et leur situation. La connaissance 
scientifique diffère beaucoup de la connaissance artistique. E lles 
ont cependant des traits communs, déterminés par la dépendance 
qui existe entre la représentation et l'objet représenté. Une pro­
duction historique est scientifique, quand les faits se lient dans 
tout un processus qui ,  comme la vie, se développe suivant ses lois 
internes. 
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Les classes fondamentales  de la Russie sont-elles fidèlement 
dess inées ? Ces classes parlent-elles, à travers leurs partis et leurs 
hommes politiques, le langage qui leur est propre ? Les événe­
ments s'insèrent-ils - naturellement, sans violence --- dans le 
substratum social, c'est-à-dire dans !a lutte des forces vives de 
l'histoire ? La conception générale de la révolution n 'entre+ei le 
pas en  conflit avec les faits de la vie ? Je dois reconnaitre avec gra­
titude que c'est sous l'angle de ces critères véritablement  objectifs, 
c'est-à-dire scientifiques, que bon nombre de critiques ont abordé 
mon ouvrage. L eurs remarques critiques peuvent être justes ou 
non mais elles sont en majorité fécondes . 

Fait qui n'est nullement  un hasard, ce sont prec1 sement les 
critiques, selon lesquels l'« objectivité >) ferait défau t , qui passent 
complètement à côté des problèmes du déterminisme historique . 
Ils se plaignent au fond de l ' ,< injustice » de l'auteur pour ses 
adversaires , comme s'il s'agissait non pas d'une investigation 
scientifique ,  mais du carnet d'un écolier avec des notes de con­
duite . Un des critiques est of fensé pour la monarchie, un autre 
pour les libéraux, un troisième pour les conciliateurs . Les sympa­
thies de ces critiques n'ayant rencontré en 1917 ni reconnaissance 
ni indulgence de la part de !a réalit.é elle-même, ils voudraient être 
consolés du côté du récit historique : contre les coups du sort, on 
cher che souven t  un refuge dans la littérature romantique .  Mai� 
l ' auteur ne s'est pas le moins du monde donné pour but de conso­
ler qui que ce soit. Son !ivre veut uniquement apporter une expli­
cation au verdict du processus lui-même. Les plus of fe nsés, soit 
dit en passant, malgré qu'ils aient disposé de quinze à seize 
années ,  n'ont pas tenté d'expliquer les causes de ce qui leur est 
advenu .  L'émigration blanche n'a pas donné un seul travail histo­
rique digne de ce nom. Les causes de ses malheurs ,  elle les cherche 
avant tout dans l'<< or allemand }) , !'ignorance des masses, les 
embûches criminelles des bolcheviks. l'irritation subjective de 
ceux qui prêchent l'<< objectivité " - c'est un fait indéniable , 
j'espère - doit être d'autant plus vive que plus convaincan t est 
l'exposé historique qui fait apparaître l'inéluctabilité de leur 
e f fondrement et leur eniève tout espoir en l 'avenir . 

Les  plus prudents des critiques politiq uement fortifiés mas­
quent assez souvent l'origine de leur mécontentement en se plai­
gnant que l'auteur de I' Histoire se soit permis de polémiquer et 
d 'ironiser : ce serait au-dessus de la dignité de la science . Mais la 
révolution elle-même est une polémique menée par l'action des 
masses . L'ironie non p ius ne fait pas défaut dans le processus hi,­
torique ; en temps  de révolution,  elle se mesure par millions de 
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chevaux-vapeur.  Les discours, les résolutions, les lettres des parti­
cipants ,  de rnème q ue leu rs souvenirs postérieurs, ont nécessai re­
ment un caractère polémique. Rien n 'est plus facile q ue de << con­
cilier >> tout ce chaos de la lutte acharnée des intérêts et des idées 
selon la méthode du j uste milieu ; mais rien n'est plus inutile. 
L 'auteur s 'est e f forcé, par une sélection et une épuration c ritique 
( ou ,  si l ' on veut ,  polémique) de toutes les déclarations, mots 
d ' ordre, promesses et revendications, de déterminer leur véritable 
poids spécif iq ue dans le déroulement de la lutte sociale. i l  a réduit 
l ' individuel au social, le particulier au général, il a con fronté le 
subjecti f  avec l 'objecti f .  C 'est cela précisément qui ,  pour nous, 
fait de l 'histoire une science. 

Un peu à l ' écart des autres, il y a un groupe de critiques qui 
sont personnellement offensés pour Staline et pour qui ,  en dehors 
de cette question, l 'h istoire n'existe ni peu ni prou . Ces gens se 
considèrent comme les « amis ,> de la révolution russe . En fait , ils 
ne sont que les avocats de la bureaucratie soviétique. Ce n'est pas 
une seule et même chose : la bureaucratie s 'est renforcée dans la 
mesure où l 'activité des masses s ' es t  affaiblie . La puissance de la 
bureaucratie est l ' expression de la réaction contre la révolution. 
Cette réaction, il est vrai ,  se développe sur  les bases établies par la 
Révolution d 'octobre ; mais c 'est tout  de mèrne une réaction . Les 
avocats de la bureaucratie soviétique sont toujours et partout les 
avocats de la réaction contre Octobre. Qu ' ils remplissent cette 
fonction consciemment ou non, cela ne change rien à la chose. 

De même q ue les boutiquiers enrichis se c réent une généalogie 
nouvelle, plus convenable , de même la couche bureaucratique 
issue de la révolution s 'est créé sa propre historiographie . Celle-ci 
a des centaines de rotatives à son service . Mais sa quantité ne com­
pense pas sa qua lité scientifique. Même si cela avait pu faire plai­
sir aux amis les plus desintéressés du pouvoir soviétique, je ne 
pouvais laisser intactes des légendes historiques, peut-être très 
flatteuses pour l ' amour-propre de la bureaucratie, mais qui ont le 
malheur d' être contredites par  les faits et les documents. 

Je me borne à un seul exemple, qui, me semble-t-il, éclaire 
bien la question . Un certain nombre de pages de mon livre sont 
consacrées à réfuter la légende, forgée après 1 924 , selon laquelle 
j 'aurais tàché de différer l 'insurrection armée j usqu 'après le con­
grès des wvîets ; Lénine, par contre, s 'appuyant sur la majorité 
d u  comité cen t ral , aurait pu obtenir q ue l ' insu rrection fùt menée à 
la veille du congrès. En produisant de nombreux témoignages, 
indirects pour la plupart, je me suis efforcé de démont rer - et , 
me semble+iL j 'ai démontré de façon irréfutable - que L énine, 
tenu par sa situation illégale à l'écart du théâtre de la lutte, tendait 
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avec trop d'impatience, à précipiter l'insurrection, la séparant 
complètement du congrès des soviets ; moi, par contre, 
m'appuyant sur la majorité du comité central, je m'efforçais de 
rapprocher le  plus possible l'insurrection du congrès des soviets et 
de la couvrir de l'autorité de ce dernier. Malgré toute son impor­
tance, le désaccord a eu un caractère purement pratique et tempo­
raire. Lénine reconnut sans peine plus tard que la raison n'avait 
pas été de son côté. 

Quand je travaillais à mon Histoire, je n'avais pas en mains 
les extrait s  des discours prononcés à une assemblée solennelle à 
Moscou, le 23 avril 1920, à l'occasion du cinquantenaire de 
Lénine. Dans un des articles de cette brochure, il est imprimé litté­
ralement ce qui suit : 

« Il fut décidé chez nous, au comité central, d'aller de l'avant 
dans la voie du renforcement des Soviets, de convoquer le 
congrès des soviets, de déclencher l'insurrection et de procla­
mer le congrès des soviets organe du pouvoir d'Etat. Illitch, 
qui, à ce moment-là, se cachait ,  ne fut pas d'accord, et écrivit 
( à  la mi-septembre, L.T.) que ... la conférence démocratique, 
il fal lait la disperser et l'arrêter. Nous comprenions que 
l'affaire n'était pas si simple . . .  Toutes les embûches, tous les 
ravins qui se trouvaient sur notre route, nous les voyions 
mieux. Malgré les exigences d'Illitch, nous nous sommes 
avancés dans la voie de notre renforcement et nous sommes 
arrivés, le 25 octobre, devant le tableau de l'insurrection. 
Illitch, souriant et nous regardant malicieusement, dit : 
« Oui, vous aviez raison ». (Cinquantenaire de Vladimir 
Oulianov-Lén ine, en russe, édi t .  d'Etat, Moscou, 1920, pp. 
27 et 28). 

Cette citation est extraite du discours prononcé par 
quelqu'un qui n'est autre que Staline, cinq ans environ avant 
qu'ait été mise par lui en circulation l'insinuation empoisonnée 
que j'aurais tenté de « diminuer » le rôle de Lénine dans l'insur­
rection du 25 octobre. Si j'avais eu en mains, il y a un an , le docu­
ment qui vient d'être cité et qui confirme absolument mon exposé 
(dans un style plus grossier, il est vrai), il m 'aurait affranchi de la 
nécessité de recourir à des témoignages indirects et moins autori­
sés. Mais, d'un autre côté, je peux me réjouir que la petite bro­
chure, oubliée de tout le monde, mal imprimée sur du mauvais 
papier ( 1920 était une année difficile !) me soit tombée sous la 
main si tard : elle a donné une preuve supplémentaire et manifeste 
de l' « objectivité », autrement dit de la justesse de mon exposé, 
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même dans le domaine des questions controversées de caractère 
personnel ( 2). 

Personne, je me permets de le déclarer de la façon la plus 
catégorique, personne n'a encore réussi à découvrir dans mon 
exposé une infraction à l'exactitude, ce premier précepte du récit 
historique, comme de tout autre. Des erreurs isolées sont possi­
bles ; des altérations tendancieuses, non . Si, dans les archives de 
Moscou, on avait pu trouver un seul document affaiblissant ou 
réfutant directement ou indirectement mon exposé, il y a déjà 
longtemps qu' il aurait été traduit et publié dans toutes les langues 
du monde. Il n 'est pas difficile de déduire le théorème inverse : 
tous les documents quelque peu dangereux pour les légendes offi­
cielles sont soigneusement gardés sous le boisseau. R ien d'éton­
nant à ce que les avocats de la bureaucratie stalinienne qui se font 
passer pour les amis de la Révolution d'octobre, doivent suppléer 
à un manque d'arguments par un excès de zèle. Mais ce genre de 
critique est b ien ce qui trouble le moins ma conscience scientifi­
que : les légendes s'envolent, les faits restent. 

(2) Lorsque Trotsky retrouva cette brochure, le tome IV de la traduct ion française 
de l '  Histoire de la Révolution russe n'éta i t  pas encore paru . Auss i  eut - i l  le temps 
d'y a jouter une l ongue note - qui ne figurait pas dans l ' édi ti on russe - qui a pris 
p lace dans cette édi t ion aux pages 490-492 du tome IV  (éd i t .  R ieder) . 
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IL  FAUT OlJVRIR 

LA DISCUSSION o )  
( 3  avril 1933 ) 

Cher Ami, 
J e  v iens de recevo i r  votre l et t re à propos du candidat  de 

ffambourg (2) ,  e t  celle de Swi ( 3 ). Je vous écr i ra i  demain ou 
après-demain sur la ques t i on  du hambourgeo i s .  Pour l ' i n s tant, je 
\ eux vous parler de q uelque� ques t iom pol i t iques . 

1 .  I l  resrnr t  de ia  lettre de S toi que k ,ecrétariar {4) ne \ CU t  

pas omr i r  la  discus s ion sm la  ques t ion  « ancien ou nouveau part i  
e n  Allemagne  >, . J e  cons idàe q u e  c 'est wut à fai t  faux. Noi re 

{ l t  A rdi i \ ,:� s  J a mes P ,  Cannon ,  B i bhu 1 hèquc d ' H i � t o i re .,o� !a le .  !'-;c ;,\' Yo r k .  Let t re 
;_� J ,1 n  t, r an kc l .  J a n  l- R :\Sk l L uié en 1 906}  Jia i t  i � -;u .J ' n ;ie grande fan1 i l k  i \ 1 aé l 1 t e  
1-.k V ienne _,, dün t  son  g ra n d - pèrè é ta i t  rab i n  --- e t  c i t oyen 1chécoslovaque .  I l  ava i t  
è t ,� gagné a u  ,.;on1n1 u n i'.\n1 ç  en  l 92J . au \_·ours d ',,un �éjüur  au  :�ana tor i urn  üa i i en  d1: 
I\-1eranl) .  pd.r le comrnun i su.; i lovaque Lenorovk.  t\,f j ! ( t a n t  des J .C . ,  pu i �  du P . C .  
Lhécnsl ü \ a t.plè ,  i l a\ -a i t  é t ë  en  1 927 pann i  l e s  fonda tct1 !':,,  J e  l 'Oppos i t l on  d e  gauch� 
(�n Tch�co� lo\'aqu i e .  E n  j u i n  1 930, i ! r;vaü  �uc..::&dé à �ûn  carnarade e t  con1pa t r io 1 e  
\\:o l fgang Sâ !us  conune secr� ra i re  Je  l"ro t s k �' 3 Pnn� ipo  e t  avai t  é té .  j u �qu 'à  Sl)n 

dépan. ic 5 j anv i e r  1 9 3 3 .  i ' u n  de S.t".S p r in...: ipJux c�1Hnbora tcurs ,  par t i cu i î èren1e 1n 
precicu.\ rar  53 CLînna issan.:c par fa i t e  des  langues .  I l  avaü v i s i t é  les  d t f fercnte� sçc­
t hJn� d ' Europe orien t a l e  et cen t ra l e .  1 e rn1 i nan t  pa; une t ou rnée en  A l i e1nagne,  
ap r:2\ L a  \: i c 1 o i rc de H i t le r .  qu i  ava i t  fourn i  à Tro t s k y  f:l i t s  e t  arguoit:n ! s  pour  l e  
,< t ou r nan t  ;, . rro: s k y  a \ a i t  i:n l u i  une  grande cnn fian<:c . 
t 2 t  L�\ dep:nh -.:u,.xi;ss i f'.'. de J an  f r anke l  - te 5 j2n\  l 1.-0 r --- p,,u 1  Par i s ,  pu i s:  Je 
l ' ::t l l ernanJ ( ) J t ,.:-1 s�·h 1js� Iè 1  -- p n.:'. \  u ruu r  l e  5 av r i l  - -- pûur P rague ,  a \ a tcn. t  rèrn.i u  
n0::::.:s:-,a i rc k rei..: r �1 ten1.;:n t d ' i_:n ·).:,: : e t a i r �  gcr:nanophone di: con f ianl..'e pour  
Tr ::, ts k :. L e  d i r igç'dI '. I  h ;,unbourg('o i ,  J ç  l ' ()pp;.-.) i t io n  __i;;;; gauche ,  Georg .i l: "-. ( ,CL \"i .  
,r. :i i t  p ropP,'�è n n jeunç t: t ud î an t  de )'O n  or�a. 1 1 i -; a t inn  loca le .  R u d o l f  K t  t-� 1 1= ., -; 
( 1 9 l O- i 93 b) . y u i  �n ri i t  de grandes ap t i t udes rot: r  1 · apprcn t l:)sage Je:'I l ang•_u;:-. , l i �<l i î  
e t  eu i ;,. a l t  k ru�sç, �an::- 1 oukft1 i .� k p:irkr .  Trn r � ky  :,n a i t  e1é î ;1 fûani  d� .... Y \..- ho ix  e t  
;h1 dçpan J 1.:: J...: l,.:ff: en t .  y u ' i !  anend a i t  3 \·e(: ün ra t i t�:1t.:i: .  
1 J 1  STOL c� p lu :-- tard O t to L ;�· H .\P. :< '.J .  é ta ien t ks p:-.èudor:ynH . .  �� J ' un rn i l ü an t  ._H i ­
g i na i rc de  Le i pz ii qui  fa i s;a i t  panic: ck l a  nou 1,. f lk  d i r r.:-c t io�  à l ' e t r :,_1nger  ( A Lb lanJ.., -
h.. ,1n:1 � te;;.;;  J e  ! a  \ec t i on a l l ern:uidc ,  Sa .ffiuc i  H L  :"-lJt: R 1  ( . ! 942) .  
\4 )  Se  .... · rè t ,� rb 1  l n !t: 1 na t i ona l .  
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posi t ion s u r  cc poin t a été formulée à la préconférence (5 ) : frac­
tio n ,  et non par t i ,  La position des Allemands a été formulée dan s  
le même esprit. Nou s  - c ' est-à-dire l e  secrétariat e t  moi - - ,  nous 
p roposons de modifier la  position officiell e  de la Gauche interna­
tionale .  Si la situat ion act uelle rend difficile l 'ouver ture d ' u ne dis­
cussio n ,  a lo rs il fallait in terdire !a publication de mon a rticle (6) , 
car il ouvre lu i  aussi l a  discu ssion .  Comment est-il possib le  
J 'empèche r  de s ' exprimer ceux q ui défendent la position offi­
cie l le ,  si on  l aisse s 'exprimer  ceux q ui la c ritiq uen t  ? Il y a là une 
éviden t e  ab�urdité .  Les camarades a l lemands, q ui sont  l es p lus  
in tirnemen r  in téressés par  ce t te  q uestion , seron t  indignés d'un te l  
bureauc rai.isme. P récisement ,  sur ie s  ques l ions formelles de  droit , 
le ,enétaria1 d oi t  faire p reuve de la plus grande a t tention et de  la 
plus grande l oyauté. Car le  droit forme! es t là-dessw, in tégrale­
ment du côté de ceux q ui combatten t not re point de vue.  Avec 
que ls arguments po l itiq ues empêcher  d 'ouvrir la discussion ? J e  
n ' en  vois aucu n .  Au  con t raire . tou t e  sî tuation ( nouvelle) exige une  
discussion  dans nos  rangs _ No t re position ancienne  est connue  de 
tous .  D 'où sort donc la nouvelie ? De l ' ordre d 'un mufti -) Seu l  
l ' exécuîif de l ' l . C .  agit de ce t t e  façon . Si n ous discutons d e  ce t t e  
q uestion ouverternem,  a ux  yeux de t o u s ,  sur u n  ton amical, n otre 
autorité en t an t  qu ' o rgan i '>ation ne  peu t que grandir. nos propres 
cadre, se for t ifier ,  et notre régime i n te rne acquérir une  s tabilité 
plus grande _ Si nous avions été engagés directement dan s  le com­
bat , o n  au rait peut-èî ff pu encore s 'élever contre une discussion _ 
Mais il est c lair q ue nous  en t rons dans  une  période q ui sera cel le 
d ' u n  t ravail mccs�ant de préparation . La meilleu,e façon d'y 
en t rer ,  c ' es t  une discu,sion sérieuse, l 'dab !issement du bi lan de la 
période q ui précède .  

Ce q ue je viens Je dire ne  sigmfie n u l lement q ue j 'aie l ' in icn­
îion de fai re des concessions sur l e  fond.  Non ,  absol umen t  pas o La 
lettre de Stoi , en  particu l !cr ,  con firme to t a i emcn t  la nécessité  d ' u n  
tou r nan t  radical de notre atti t ude vis-à-vis du  parti o fficie l .  Si 
nous n ' c fft:c t uons pas main tenant un tournant radical , nous 
,i l i o n ,, de nom-mêrm:\ à no t re per te _  l i !am prendre ce t ou r nan 1 de 

( ) )  La fH�c�)tÜcrcn..:c Je J 1 ()ppos i t io n  de g.:�u..:: h c ,  réu n i e  f.'D fé"s r lt.' r 1 9 3 3 ,  av d i t 
a:..k·p t (' u n  :c"< ! t.· r�d igi t'n dè...:t�rnbre 1 932 .  raï TRoTS!-.: Y L '()pposilion Je p,aucht' 
in ternariona !c, ,�.:::. r_fic11es et ;.es rnérhc1des. réaff innan t  que r ' ()ppo s i t i o n  se con" idi:­
rait cornnh.: u n e  u f 1 ad i o n  -, dt\ P . C .  e t  d e  l ' L C  (< ne �c prnpo <:;a J t  ra::., de de\<Ti i r  
ti.11 n CdJ v :; :i u pàn i  ,) . ("e·q _� n r  ù:.' h:r ra i n  -- !a po\H J0n c léga le è ;  de  l ' (}ppn:-;f t i c n  
i n re 1  n d t i c,nak --�- que  \ l'  t c r: a i t  t?g.2. I en i e n t  i a  se::o�:: n .::d lerrwndt' dan :-: s o n  oppos : ! i o n  
au i c u rnan i  ( c î -Jes'<us ,  n _  2 .  p <  62L  
( ù !  L 'an1de L �-j l'ragédie d u  pr0kr r. t r i a 1  :) l fc rnancl " r,osa i t  Ct.i \  e r terrH.'n t ! e  pro� 
hk'h1 t._� d u ,_< no t 1 \, can  ;:,an i  t il 1\ Lkmagnc n_  e n  ro r t 1 rnd i,�t i c1n ,  ('v idern in c n t ,  avec !a 
! i [!J lt'  adnp t.:.�t' q �•dq ut": '-.t!11 �1 ] i)('-s;. ; · :  ! J.1,H "�t \  U1 ' 1 

_- :-- c.: ' '). rr .:l O !� Î t? t'" t l ( \:'. 
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façon rigou reusement démoc ratique . Voi là ma posit ion .  J'insiste 
beaucoup  là-dessus, pou r  q ue le secrétariat lui-même invite les 
camarades à ouv rir la discussion ,  en A l lemagne comme à l ' échell e  
internationale .  Cela amél iorera d'un seu l coup  la sit uation, car, 
sinon,  les protes tations con t re le secrétariat sont absolument iné­
vit ables. Dans un tel cas, je serais obligé de donner une « explica­
tion » publique, c'est-à-dire de désavouer ou vertement le sec réta­
riat. Les catas t rophes q ui en résu l teraient pou rraient bien entendu 
ne pas se produ i re , mais i l vau t mieux éviter  cela si on peut. 

2. J 'ai écrit récemment au secrétariat une lett re p lu tôt acerbe 
au sujet de son ext rême négligence dans la cor respondance ( 7 ). 
J 'espère q ue Blasco e t  Vit te (8) p rendron t  cette le t t re comme e ll e  a 
été écrite, c 'es t-à-dire comme une pro testation con t re le fait q ue, 
par leu r négligence, i ls aggravent encore no t re iso lement à Prin­
kipo, et j'espère q ue cet t e  lettre n'altè rera pas nos rappor ts ami­
caux. 

3. I l fau t  agir au p lu s  vite pou r  régler la q uestion d ' Unser 
Wort. I l est arrivé hier une let t re de Held (9) . I l se p laint de ne 
recevoi r  de Berlin aucune nou ve l le ,  et d'avoir été obligé de faire 
tous les numéros avec mes artic les ( 1 0) .  Cela ne va pas. I l fau t  
avant tou t  doter nos éditions de bons cor respondants po litiques, 
d'informations abondantes, de révélations à par ti r  de ce qu'on a 

(7 )  i l s ' ag i t v ra i semb l ab lemen t d e  l a  l e t t r e  d u  28 mars ,  c i -des su s ,  p p . 69- 7 1 .  
( 8 )  BLASCO é t a i t  l ' u n  des p seudonymes  de P i e t ro T RESS0 (1 893- 1 944 ? ) ,  ouv r i e r  
t a i l l e u r ,  m i l i ta n t  avan t l a  gue r re de  l a  gauche d u  P . S . ! . ,  u n  des fonda teur s  d u  
P . C . I .  où  i l  a v a i t  i n i t i a l emen t  s u i v i  Bord iga .  Dé légué d u  P . C . I .  a u  4e congrès de  
l ' I. C . ,  i l  ava i t abandonné  l e s  pos i t i o n s  de  Bo rd i ga  pou r  rejo i nd re c e l l e s  de  
Gramsc i .  E lu  au  comi té  c en t ra l  d u  P . C . I .  a u  congrès  de  Lyon  e n  1 926 , i l  a va i t  é t é  
l ' o rgan i sa t eu r  du  c en t re c l andes t i n  d u  P . C . ! .  à Rome ,  ma i s  ava i t  é t é  ensu i t e  con­
t ra i n t  pa r  l a  répres s i on  à ém ig re r  en  S u isse en  1 92 7 .  Membre du  « groupe des  
t ro i s  » opposan t s ,  pu i s  d u  noyau d e  l a  « nouve l l e  opposi t i o n  i t a l i enne  » ,  i l  ava i t  
c h o i s i  d e  m i l i te r  d a n s  l a  L i g u e  frança ise p l u t ô t  que  d a n s  l ' ém igra t ion  i t a l ienne .  I l  
ava i t  é t é  p l acé a u  S . I .  pa r  l a  con férence de  fév r i e r  (documen t de l a  N . O . 1 . ,  9 av r i l ,  
a r ch i ves  Vereeken l .  S u r  l e s  p rob lèmes avec  l e  S . I . ,  v o i r  éga l emen t  l a  l e t t re d u  28  
mar s .  V 1TTE é t a i t  l e  p seudonyme d 'un  m i l i t a n t  g rec ,  D im i t r i  YoTOPOU LOS 

( 1 90 1 - 1 965 ) c h im i s t e  de  p r o fes s i on ,  d i r igea n t  d epu i s  1 924 de l 'organ i sa t i on  grec­
que  d i te « a rché iomarx i s t e  » q u i  ava i t été reconnu e  en 1 93 1 comme sec t i on  grec­
que de l ' oppos i t i o n  d e  gauche .  I l  ava i t depu i s  rés i d é  à Berl i n  où i l  é ta i t mem b re d u  
S . ! .  Réfug ié  en  France ,  i l  y a v a i t  repr i s  sa p lace d a n s  l e  nouveau S . I .  
( 9 ) He inz ErE .  d i t  Wa l t e r  H E LD ( 1 9 1 0- 1 94 1 )  é t a i t  u n  é t ud i an t ,  membre d e  ! ' Oppo­
s i t i o n  a l l emande ,  q u i  ava i t émigré pour échapper à l a  Gestapo - qui devai t  d 'a i l ­
l e u r s  l e  fa i re condamner  à mor t. I l  ava i t  a s su ré à P rague l a  d i rect i on  de  l a  p ub l ica­
t i o n  des p remiers  n uméros  du nouveau j ou rna l  Unser Wort ( N o t re Paro le ) ,  e t 
dé fenda i t  à l ' époq ue ,  con t r e  l a  d i rect i o n  a l l emande  ( Baue r ) ,  l a  néces s i t é  d ' u n  nou­
veau par t i en A l l emagne e t , con t r e  Tro t s k y .  ce l l e  d ' u n e  nouve l l e  I n ternat iona l e .  
( 1 0) Les  p remier s  n uméros  d '  Unser Wort son t  en  e f fe t  composés esse n t ie l lemen t 
d ' a r t i c l e s  de Tro t s ky  s u r  l ' A l lemagne et con t i ennen t  peu d ' i n format i o n s  venues  
d ' A l l emagne .  
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pu observer sur plz,ce. Aujourd'hui, alors qu'en Allemagne même 
la liberté de la presse a été définitivement abolie, si la presse de 
i 'émigration donnait beaucoup d'informations sur la répression et 
ious le� excès, un de ses périodiques pourrait remporter un grand 
succès . 

4 .  Il est très importan t  de maintenir des rapports avec le 
S .A. P .  ( I l ) .  Peu t-être est -il d'ores et déjà possible de mettre sur 
pied avec eux un organe t héorique. Ce serait ex trêmement impor­
tant pour nos relations dans l'avenir. il faut bat tre le fer quand il 
est chaud. Aujourd' hui, t ous les rapports sont encore informels. 

D 'ici un mois ou ( . . .  ) ( 1 2) 

V oilà pourquoi ii est par tkulièrement nnportant d'arriver à 
un accord avec le S . A . P .  maintenant. 

5 .  .k rappel le encore une fois les choses au sujet du congrès 
antifasciste. Je craim que le secrétariat n'ait perdu beaucoup de 
lemps. Si le congrès se déroule effi:e tivement à Copenhague, i l  
faudra y envoyer en  temps voulu le camarade Swabeck ( 13) . Il 
pourrait nouer là-bas les liens indispensables et peut-- êt re pourrait ­
on confier quelques mandats à des Danois nés dam i e  pays : cela 
nous permdtrair de faire de sérieuses économies . 

t 1 i î l . è  Sûz ia i i .-.. r i )1,,.' h ç  1\ i  h-.� J i: t' rp:tnt:î [}:: u 1 sd1 iaod� t S  . .  \ .  P . } . n0 de !a .;;c i :: -; i on  
gaud1c  ck k i  SO(' Ja ! -déinocra t ie a ! ! e tnJ.nde ,  ,n a i t 1: r é  co 11 q u i \ par �i n peu t  g roupi: d t:: 
m i U t a n t s  c o m 1n u n [.) t t·.;-,, ayct :n t appa r t enu  à ! ' orro, i t inn brand !e r i cnnè  s.i i H: << d ,_, 
L� r1:i i t t'  >� . L a  aou \ c ! k  d i rt:\.'. t !On :seirb ! J i t ,è raçp i ocher  po ïn r :,  d ç  v u e  d.:  l ' () ppo-­
) i t io 11 de gauc h è .  T rü t s k y c r a i t -:n ��cirre .�pondance a1ec r,hb ieu r s  n1 i l na 1� t --; d u  
" . � Y  
( l � )  Quçh� ues nh) t ·-: q u i n \1n r  � t re d::'..:h i ffre::, . 
\ Ln A rns:  S \-. c\ B L l f-... u1é en 1 890 1 ,  ()th r î,;:r  pe l n 1 re ,  
Je':) c, rga n ; s2. lr..: t1 r'-. J u  P , C .  amé r ica i n d a n s  l a  t:b:---:, e  e t  ks :;yEd i 12aL  de Ch : -

E\du  ?n  1 92 8 .  é t a i r iJt:r' u Î :, l ' u r� dc'.'i p r i n .. ; i p3LL\ d i r igean t s  de: ! a  ,,e,.: : iQ n  1mt:­
r ic�1 i ne  ck l ' () p po-:, i t ion  de  izau.:he  t: r  '>t t rouva i i. a P r i n k i pu depu i s févr ii:: r  J 93 3 .  
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LE NAUFRAGE DU K .P . D .  
ET LES TACHES 

DE L 'OPPOSITION o )  

(9 avr i l  1 93 3 )  

L a  que s t i on  d u  son d u  com m un i sme  al lemand es t  ma in tènant  
a u  Cènt re  d e  l ' a tten t i on  de  toutes  no s  sect i ons .  Au tan t q u ' o n  
p ui s s e  en  j uger , l a  maj or i t é  d e  nos  camarades on t  tendance à pen­
ser q u ' en Al l emagne ,  ! a  ques t ion du communi sme est cel le d ' u n  
pa r t i  nom eau.  D 'au tres  cependant e s t imen t  que  cette façon d e  
p o s e r  l a  q ues t ion  e s t  fausse  e t  ma in t iennent  q u ' i l fau t  conserver 
l ' anc i en  mol d ' ordre  d ' un e « réforme ) >  du par t i  selon  des normes 
l én in i s tes . Tel le  est ,  par  exempie .  l a  po s i ti o n  d e  deux camarades 
e spagnol s  de deux camarades a l l emands , qui  par lent au nom 
de groupes en t ie r s . e t  d ' un camarade russe ( 3 ) .  Je ne dou te pas que  
l eu r s  <>bj e-: r ions  ne  rd!e tem l ' é tat  d ' esp r i t  d ' une  frac t ion  cons idé­
rable d e ! I l  n e  serait pas no rmal  que  la néces s i t é  d ' u n  
tou rnan t  a u s s i  sér ieux n e  provoque p a s  dans nos  rangs d e s  ombres 
e t  d es d ésacco rd s .  I l  �era i t  i nd igne d e  ! 'Oppos i t ion que  nous  
soyom i ncapabks d e  d i s cuter en cama.rades ,  ma i s  aus s i  te l s  q u ' il s  
s on t ,  d e s  dè·;accords  q u i  s o n t  apparus  en t re  n o u s .  U n e  te l le  d iscus­
s ion ne peu t  abou t i r  q u ' à  une  cro i s sance u lte rieure de  ! 'Opposi ­
t i o n  e t  au  ren forcemen t  d e  sa démocrar i e  i n terne .  En  c e  qu i  con­
cerne  l ' essence des  e l les-mêrncs ,  j e  ne pu i s  ê t re  d ' accord 
avec d ies  bien qu ,: je les comprenne d ' un po in t  de  v ue psychologi ­
q u e .  L ' erreur des  camarades ment ionnés c i -dessus cons i s te  en ce 
q u ïl s  panem des formu le�  d ' h ie r  e t  non de� faits d ' auj our d ' h u i ,  

t i ; -� � J.4 L n  \ --::r: tc ,  l l , 2 1 �n- r i l  1 9!3 . Lct d l ·<U '<'> i o :1 � �omrnt:nc:et' cian ) le) bu ! ­
: ç t i !L i iaér i t�u r , .  ç, �  p�)u ;�u i va i t  dans  l a  presse .  con fvrmérne:n t  à une  ancienne  t rad i ­
t ion b :_ , k ,·h> i <J t:e .  
( .'.2 }  L l: s  deux e�pagnoi ,  e n  q ,: �� & t i on  étakn t Ftderko VA.?Çl _ :Ez d i t . -\RLE'. . off ic ier  
d ' a c t i \ C  Inern G rc d u  P . C . E .  1 ' 0 t ud ian r  \,!a r i no  VELA . Vo i r c i -de��ou s  n , 2 ,  p . 1 26 .  
t J }  1 1  ::� t  d i f f; .... , i i c d e  ,�' {)n1 r r c nJ r.: l \:;.\ pr-:s� io:1 de <, d eux  ca.rnarades aHemanùs p:ir­
l a n �  �tù n ,)rP g roupe�  ç n r i �1 )  n. Lt:.s tex te:-- dt  Bau •:- :  et dt S to i , que Trot sk y  
éH a i en t rt:"çu. ;:i ,  l.'\ pn i:1 .-=:uen t i a  po!}i t i o n  dç  l a  d i r ec t io n  dt'  5,e('. t lo t1 a l ! e rnande .  O n  
pçtu supposer q u e  k , ,  carnara  .. i e  tu-; �,i;; ,., è ta i r  l e  j eune  é tudi:in t Je  Ber l i n .  O�kar  
(� 1<os�,1,1,. :-.:" u i t o r-r u t i 9 L�- i 936  '? ) ,  qu i  �u iva ! t  j a  l i gne  de  i::i :.,ect i on  aHemande .  
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Nous  devons leur apprendre à corriger les formules et à les repla­
cer à la l umière des événements nouveaux. 

A u  cours  des tro i s  dernières années, nos calcu l s  on t  reposé 
s ur la capaci té du K. P . D. à opérer un changement de sa pol i tique 
sou s  la press ion  des masses . Si on vou lait déf in ir de façon plu s  
aiguë notre pronost ic  d ' h ier ,  on  dira i t  : « On ne peu t  savoir 
encore jusqu ' à  quel poin t  la c lasse ouvr ière allemande est affaib l ie 
par les erreurs, les zigzags et les défaites du passé, ni dans  quelle 
mesure le sabotage de la bureaucrat ie stal i nienne, combiné avec la 
cap i tu lat ion de la  social-démocratie, a paralysé les énergies du 
pro lé tariat ».  Nous  avons souvent exprimé l 'espoir que l 'appro­
che même du danger fasc i s te souderait les rangs du prolétariat et 
ferai t  apparaître une capaci té de rési s tance qui empêcherait Hit ler 
d'enlever d ' un coup tou tes les pos i t ions. E t  chaque pause dans la 
marche  de Hi tler en avant, même s ' il était déjà au pouvoir, provo­
querai t inévitablement u n  f lux de confiance chez les  ouvriers . Le 
débu t  de la guerre c iv i le  devra i t  à son tour engendrer une décom­
pos i t ion à l ' in térieur du camp gouvernemental et dans l 'armée fas­
c i s te .  Ces hés i ta t ions dans  le camp ennemi auraient à leur tour 
élevé la capaci té o f fens ive du pro létariat, etc.  Tel le était la pers­
pect i ve dialect ique que nous tenions pour probable, ou tout au 
moins pour non excl ue. E t  c ' es t  pour cela que nous  devions - car 
c ' étai t  notre devo ir - épu iser tou tes les poss ib i lités exi stant dans 
la s i t uat ion d ' hier. 

Main tenant pourtant, il sera i t  insensé d ' être dominé par une 
perspec t i ve ancienne qui a été dépassée par les événements . Les 
camarades espagnols demandent : « Es t- i l  poss ib le que ces quel­
ques semaines pu i s sent remplacer la perspect ive de longs moi s  de 
guerre c iv i le ? » C 'est évident qu 'elles l ' on t  remplacée. Quelques 
semaines, quelques jours ont totalement détru it la possi bi l i té de 
cette variante la p lu s  favorable su r  laquelle nou s  compt ions . Hit­
ler s'es t emparé de l 'appareil matériel du pouvoir. I l  a ,  sans ren­
contrer de rési s tance, détru i t  l 'apparei l  du K . P  . D. ,  pr ivé les 
ouvriers allemands de leur presse et ob l igé les réformis tes  à rom­
pre avec la I I• I n ternationale et à faire leur soumiss ion au régime 
fasc i s te .  

L e  c hangement radi cal d e  la  s ituat ion est c lairement révélé 
par la quest ion du front  unique. Proposer aujourd'hu i  en A llema­
gne un fron t  u nique entre les deux part i s  serai t  de la s tupidité de 
doct r inaire . I l  y a eu une pér iode pendant laquelle la social­
démocrat ie e t  son apparei l  se trouvaient sous le doub le j oug des 
progrès du fascisme d 'un  côté, de la press ion de leurs propres 
mas ses de l 'au tre : et i l  aurait fall u  u t i l i ser ce temps .  Main tenant ,  
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après la défaite, la social-démocratie lèche les bottes de Hitler (4) 
et ne voit que cela pour son salut. S i ,  i l  y a deux ans, Brei tscheid 
(5) jugeait nécessaire d'effrayer la bourgeoisie en la menaçant de 
faire un bloc avec les communistes, aujourd'hui  Wels (6) et Cie 
sont intéressés à prendre leurs distances non seulement vis-à-vis 
des communistes, mais de la social-démocratie elle-même. 

La proposition d'un front uni que aujourd'hui ne ferait que 
mettre le  comité central dans une position ridicule et elle rendrait 
service à l 'administration social-démocrate. La politique ignore 
l es formules absolues. Ses mots d'ordre sont concrets, c'est-à-dire 
en rapport dans le temps avec des c irconstances précises. (Ce qui 
v ient d'être d i t  n'exclut  évidemment pas ,  y compris aujourd'hui, 
des accords entre !es organisations communistes et social­
démocrates dans les usines, les quartiers, etc .  pas plus que des 
accords avec d'autres groupes de gauche qu i  vont inévitablement 
être amenés à rompre avec la social-démocratie officielle). 

L'ouvrier allemand moyen, de même que ie communiste 
moyen, se sent comme un voyageur qui a fait naufrage. Ses orga­
nisations, sa presse, ses espoirs en un avenir mei lleur - tout est 
noyé dans les vagues du fascisme. Toutes les pensées du naufragé 
tournem, non pas autour de la  construction d'un nouveau bateau, 
mais autour de la façon de trouver un abri d un morceau de pain. 
L a  dépression et l'ind i fférence politique sont les inévitables consé­
q uences de semblables catastrophes aussi gigantesques . Mais 
l 'éveil polit ique des plus endurants, de ceux qui sont fermes et 
courageux , sera inévitablement l ié à l'idée d'un nouveau bateau. 

Pour caractériser la situation dans laquelle se trouvent actuel­
lement les couches les plus profondes du prolétariat allemand, je 
considère comme extrêmement important le rapport selon lequel 
l a  majorité des anciens comités d'usine a été él iminée et remplacée 
par des cel l ules de nazis. Cette « réforme » a été menée à bien si 
discrètement que même la presse étrangèr,e n'en a pas rendu 

( 4 )  \'o i r ci-deSSlh .  Il . 4. p .  8 8 .  
( 5 )  Rudo l f  BRE !TSCHE ID ( l  8 74- 1 944 ) ,  anc i-:n m i l i tant  de  l ' u  . S.P . D .  revenu en 1 922 
a u  pa rt i soc ia 1 -dé rnocrate, ava i t sou tenu en  1 93 1  P i dée que  l a  n1cnace d 'une  
a l l i ance  avec  l e  K . P . D .  cons t i t ua i t  u n  m oyen de  chantage su r  l a  bourgeo i s i e .  
( 6 )  O t t o  WELS  ( 1 8 7 3 - 1 939 ) ,  dépu té  soc ia l-démocrate e n  1 9 1 2 , homme d ' appare i l  
e l  homme à poigne,  ava i t  j oué un  rôle déterminan t  en 1 8- 1 9  dam l a  répres s ion  du  
m o u vemen t  révo lu t i onna i re à Ber li n .  E n  1 920, l a  fermeté de  son a t t i tude v i s-à-v is  
du p u tsch m i l i ta i re  de  Kapp-von Lüt tw i t z  ava i t  achevê de consacrer sa répu ta t ion  
J '«  homme for t >> d e  l a  soc ial-démocrat ie ,  e t  i l  ava i t  été chargé de l a  format i on  des  
cadre s .  Gr ièvement  b lessé par i e s  naz i s  en  1 93 2 ,  i l  ava i t  été l e  porte-parol e  de  son 
par t i  à l a  séance du  Re ichs tag du 23  n1ars où  ce  dern ier  avai t  é té l e  seu l  - en 
l ' a bsence des comm u n i s te s  hors- la - le i  - à , oter comre l a  l oi des p l ei n s  pou,·o irs  
pour H i t l er .  
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compte. Mais il ne s'agi t  n i  du comité de rédaction d'un j ournal, 
d'une Maison Karl-Liebknecht ( 7) ,  ni même d'une fraction parle­
mentaire. En d'autres termes, i l  ne s'agit pas d'une question qui se 
s itue à des sommets élevés, mais de la base même de la production 
du prolétariat - !'atel ier. L'absence de résistance contre l'expul­
s ion des comités d'usine révèle une paralysie aiguë de la volonté 
des masses sous l'influence de la trah ison et du sabotage au som­
met. 

Au cours des dernières années, ie  K.P.D . a réuni jusqu'à  six 
mi l!ions de voix (8). Mais i l  n'a pourtant pas réussi à entraîner 
dans la  lutte même un mi l l i on d'hommes. Même les membres du 
parti ne répondaient pas aux appels du comité central. Ce fait à lui 
seul est révélateur de l'  e f froyab le isolement de !' apparei l. 

Cet isolement s'aggravera de j our en j our . Les masses ne 
:s'intéressent ni aux j eux d'ombres ni aux bricoles. Elles prennent 
les événements en b loc. Les masses ne peuvent que tourner le dos 
au parti qui a apaisé leur anxiété par des formules creuses, par des 
rodomontades sur les victo ires ... de demain et qui les a ensuite 
conduites tète baissée vers la catastrophe. 

La situation du K. P.D . s 'est modi fiée au cours des deux ou 
trois semaines écoulées en mars de façon si profonde qu'elle 
n'aurait pu changer de façon comparable dans des temps « nor­
maux », << pacifiques », en deux décennies. L'époque impérialiste 
en général est une période de tournants brusques. I l  faut appren­
dre à les suivre attentivement afin de ne pas s'égarer ou se casser la 
tète. N ous ne devons pas nous abuser nous-mêmes ; nous devons 
prendre une conscience exacte de la dimension de cette catastro­
phe - b ien entendu, pas pour nous effondrer en l armes, mais 
pour pouvoir commencer le travail patient et obstiné qu'elle exige 
sur la base d'un nouveau pian, sur une base historique nouvelle. 

Presque tous nos adversaires objectent à la comparaison 
entre le 4 août 1 91 4  et le 5 mars 1 933 les arguments suivants : « les 
social-démocrates, voyez-vous, ont trahi consciemment le proléta­
r iat et se sont ainsi rapprochés des fauteuils du pouvoir ; les stali­
n iens, cependant, « ne savaient pas » comment défendre le prolé-

( 7 )  La Ma i son Karl-Liebknech t .  p lace Bü low, éta i t  l ' immeu bie du K . P . D .  Le 22 
févr ier ,  les naz i s  ava ien t  organisé u ne manifest ation destinée moin s  à faire la 
preuve q u ' il s  é ta ien t les maîtres de  l a  rue ,  q u ' à  éprouver la volonté de résistance du 
K . P  .D. O r  ce dernier avait donné pour consigne d 'éviter tout heurt et s 'é ta i t  con­
ten té  d ' appels à adresser  des p rotestations . . .  aux autorités .  
( 8 )  Le K . P .D .  avai t obtenu 3 265 000 voi s  en 1 928 ,  4 500 000 en 1 930, 4 980 000 
en mars 1 932 ,  p lus  d e  6 mi l l ions en novembre 1 932 et encore 4 848 000 le 5 mars 
1 933 dans  les cond i t ions q ue  l 'on connaî t .  
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tariat et se retrouvent en prison ». Bien entendu cette différence 
est tout à fait essentielle et pas accidentelle. Mais nous ne devons 
p as en exagérer la signif ication politique. D ' abord, la majorité de 
la social-démocratie, même en 1 9 1 4, ne cherchait pas à se faire 
une carrière mais à « sauver » les organisations prolétariennes, 
exactement comme les dirigeants du K . P.D . ,  dans leur obéissance 
aveugle aux directives de la bureaucratie de Moscou, pensaient 
avant tout à leur appareil. En second lieu, si en 1 9 1 4  la social­
démocratie s ' es t  effectivement rapprochée des fauteuils du pou­
voir, en 1 93 3 ,  en dépit de sa bassesse et de sa dégradation, elle 
s'est rapprochée . . .  des prisons . Nous n'avons aucune raison de 
douter qu 'à  terme elle sera écrasée et qu'elle aura encore ses Mat-· 
teoni ( 9) .  M ais cela modifie-t-il notre appréciation générale sur la 
politique réformiste ? 

Nous condamnons l'appareil du K .  P . D. non pour sa « stupi­
dité » ou son « incapacité ,> ( comme le disent cer tains camarades 
de façon t out à fait fausse), mais pour son centrisme burea ucrari­

que. Il s 'agit d 'un courant politique original qui a ses bases dans 
une couche sociale précise, avant tout en U . R . S . S . , et qui adapte 
sa politique aux besoins de cet te couche. Jusqu' aux derniers évé­
nements, la question de savoir quel facteur l ' emporterait à l'inté­
rieur du K . P . D .  - les imérêts de la bureaucratie stalinienne ou la 
logique de la lutte des classes - demeurait ouverte . Maintenant i l  
a été entièrement répondu à la question. Si  des événement s  d'une 
aussi gigantesque portée n 'ont pas pu corriger la politique du 
K . P . D  . .  cela veut dire que le centrisme bureaucra tique est absolu­
ment sans espoir . E t  c ' es t  de là que découle la nécessité d'un nou­
veau parti . 

« Mais la quesrion saa ré5olue à l ' échdle imernationale » ,  
nous objec t <:nt nos contradicteurs qui  transforment une idée his­
torique juste en abstraction supra-historique . La question de la 
vii.:toire du prolétaria t  - et pas seulement de sa défaite - sera 
également résolue à une échelle int ernationale ,  Mais cela n 
che pas le prolétariat russe qui , lui , a arraché sa VKtoire en 1 91 7 ,  
d ' attendre encore l a  vicroire dans d ' autres pays , E t  u n  processus 
in verse peut aussi se développer de façon irrégulière : t andis que le 
K . P . D .  officie! est po!itiquernent l iquidé, dans d ' autres pays, et 

( 9 }  G ia1s:orn o  ;\i -1,. --r 1 EcH T l  ( 1 S85 - 1 924J -. J�p u. té so(· i a l i � Lç , a .,:a iL au non1 de �.on  
pa r t i ,  d�noncé à ! a  Cha 111b r e  dépu t�s i ta l i enne: t e \  fraude<, e t v i o l ences d u  rou-
'; t rncn1 � 1H dt: \i us sohn i  a u  de l a cnn1pagne ékc torak . l l ava it été peu ap rès 
èil l e vé :':.'t .1s sa s c.. !né par  un �on: 1nando fasc is.; te .  L ' l n<ligna .: ion �oukvée pa r  c e  TTh'L:r­
l re ,  r · ag i ta tlL'n q u · eue déc leacha .  aYa ie ;1 t  pendan t  q ue lques jour:, m enacé le god­
v c rn�rnen r  ra�c i s r e .  Pa r  l a :;u i t c ,  k nom d e  �Lu teo t t i  é t a i t devenu D rt  �yrnbo le d� ! 2  

l u t t e  con t re  k fa .� c r srn� .  
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part icul ièrement en U. R . S . S . , le pa r t i  n'a pas encore sub i 
l 'épreuve décis ive .  Les événements h is tor iques ne se déroulent pas 
conformément à l 'éch i q u ier du Comintern . 

« Mais. nous d i ra- t -on, n 'est-ce pas l e  Comintern qu i  porte la 
responsab i l i té de la  défa i te a l l emande ? • >  R igoureusemen t  exac t . 
Devan t  l e  tri bunal de l'h istoire, cep endant ,  exactement comme 
devant un tr ibuna l  bourgeois ordinaire, on a t t r ibue l a  responsabi­
l it é  non à celu i  qui  est l e  p rincipa l  responsabl e, mais à celui qui 
s'est fai t prendre . E t  l 'appare i l  du Comintern, h é l as, s'est fai t 
a r trapper dans les tenailles de l ' h is toire . L a  distribut ion des peines 
est tou t  à fai t <, injus t e » .  Mais  la  just ice n 'est pas de façon géné­
ral e  un a t t ri but du processus h istor ique. Et, contre lu i, i l  n'existe 
pas de poss i b i l i t é  d 'appe l . 

N e  calomnions cependant pas l e  tri bunal  de l ' h is to ire : i l  est 
inf iniment p lus sérieux que l e  t r ibunal bourgeois .  La  l iquida t ion 
du K . P . D .  n 'e:, t  qu'une étape. Cela ne s'arrêtera pas ! à .  S i  
d ' autres sect i ons du Comintern assimilent ! a  l eçon ai!emande, 
e ll es peuvent mér i t er l' indulgence de l'hist o ire. Autrement, ell es 
son t vouées à leur per te .  Dans cette voie ,  l a  marche de l ' hi s toire 
donne encore aux autres sect ions l e  temps du réexamen.  Nous, 
Opp os i t ion de gauche ,  s ommes l es seuls interprètes de l a  marche  
du développement . C ' es t  pourquoi nous ne  rompons pas avec l a  
r r re International e .  

<, M a i s  commen t  pouvez-vous bât ir un nouveau par t i  e n  Alle­
magne sans rompre avec l e  Cominrern ? •> nous ressassent ceux 
qui,  en dép i t  de t out ,  voudra ient ob l iger les contradi c t i ons du pro­
cessus h istorique à entrer dans le cadre de s ta tub formel s .  Nous 
d e vons avouer q ue ce t  aspect de la q uest i on  nous paraît mo ins 
important .  Parce que, même à !'époque  où nous avons été exclus 
du Comintern et où nous nou s  sommes dédarés une fracr ion de ce 
dernie r ,  l a  ques t ion  des sta tut s  ne nous paraissa i t  p as p rimordiale . 
Pour nous, i l  s ' agi t de hgne po l i t i que, pas de comptab i lit é .  S i  une 
quelconque sect i on du Comin tern rémsis�ai t aujourd ' hui encore à 
sc reconstrwre sur une base saine, nous pourrions év idemment 
u t i ! i ser  ce fai t  comrne un po int de dépar t  pour  accélérer l a  recons­
rruc tion du Comintern tout entier ; et dans ce cas, nos relat ions 
forme l l e s  s ' en trouvcrai em égalemem arnélioré,:s . Si cependan t la  
bureaucra t i e  s ta l inienne conduü r ' li � !l ,, S. S .  à ::,;a ruint ,. personne 
ne rappellera l es s ta tu t s  : i l  devi endra nécessai re de construi re  une 
I V" Internationa le .  

RevenGns cependam à l 'Al lemagne . Dans ies premiers j ours 
de mars, l e  K . P . D ,  avait encore un apparei l  centra lisé, des dizai­
nes de jou rnaux , des mil l iers de cellules, de:, dizaines de m i ll iers de 

l l 5 



LEON TRO TSK Y; OEU VRES, t,fARS - JUILLET 1 933 

membres, des milli ons de votants aux élections. Nous nous décla­
r ions partie intégrante de ce parti, et, par !à, assumions la respon­
sabil ité pour ce part i  dans son ensemble devant le monde ent ier ; 
p as bien sûr pour l ' appareil stal inien mais pour les cellules de 
base . Avec leur a ide, nous espérions pouvoir à temps, c 'est-à-dire 
avant une catasr.rophe, renouveler la direction de ce parti . Mainte­
nant que l'appareil officiel, l i é  par l ' ultimat isme et l ' illégal ité , est 
voué à se transformer complè tement en une agence stal inienne, il 
ne saurait être question de penser à l'influencer à travers les cou­
ches de la base desquelles il est totalement coupé .  

l i  est vrai  que !a presse stal inienne du monde entier parle de  la 
<< régénération » du K . P . D .  dans la clandest in ité (Die R ote Fahne 
( 1 0) clandestin, les tracts, etc . ) .  Que les organisations locales 
all aient commencer à bouger après la stupeur initiale, c'était 
d'avance évident ( 1  l ) .  Que l'appareil d'un par t i  aussi grand, dis­
posant d ' un  personnel nombreux et de beaucoup d'argent, puisse 
produire une quant i té  importante de l i ttérature ill égale et semi­
légale, il n'y a là r ien de surprenant. Mais il faut le répéter une fois 
de plus : le K . P  . D .  n'a pas d'appareil illégal li é  aux masses . Ce 
qu'il a, ce sont les restes de la vieille organisation qui, par la 
volonté de Hitler, ont é té  plongés dans l'illégal i t é .  Ce n'est pas du 
tout  la même chose . S i  le K . P  . D .  a encore aujourd'hu i  une act i ­
vité ,  c'est dû au fai t que Hi tler n'a fai t  que commencer sa besogne 
de bourreau eL q ue la réaction n'a pas encore pu pénétrer p rofon­
dément à l' intér ieur du parti . !\!lais ces deux processus sont à 
l ' ordre du jour . I l s  se déroulerom, parallèlement l'un à l'autre, se 
nourrissant e t  s'a,:célérant l'un l'autre , 

Pour un par ti communiste illégal , il est nécessaire d'opérer 
u ne sélection particuli ère de mi !i iants q u i  comprennent l'ampleur 
de la catastrop he et  on t  à la fois une perspective claire et confianœ 
en leur drapeau . Une tel.le sélect ion n'est possible que sur la base 
d'une cr i t iq ue impi toyable du passé . L 'dfondrement de l' organi­
sation des staîiniens, inévi table en lui-même, l ibèrera des élémtnts 
e t  déblaiera le terrain pour la création d }un pâr t i  rèvolutionr1airc 
ill égal , 

" 1\1 ais '> . nous objecte u n  carr1arade allemand, 
« politiqueu1 en t  le parti est, bien entendu . un cadavre, n1ais 

{lü) Die R ore Fahnc._' ( Le D rape4u Rouge) av:-l! ·;: eté t"cndé par Ro�a  Luxetnburg  
con1n1� or;;2- 1 1ç d ç  l :J  L ig u e  Spartacu �� - e t  euü ;.- de\-enu  ,:nsu i te cdu i  du  K . P , D .  I I  
\·çn::1ir  d:: r.:paraît :-c: i l iéga le rnen t  à Ber l in . 
( 1 1 )  t.�n rappot  t d e  I·L-1.u e r t de Ber l i n .  i n d i qua i t  u n  1 eT:0u'<-eau d ' ac t i v i t é  dandes: ine 
pa r  l a  répres� i �--1 n .  Son au t eu r  y voyai t  unè pre1__1\ · t� d e  l a  v i t a l i t é  de  l a  part  de  cel luk�  
d u  I< , P , D .  ç �) :1 p èe:;;; d e  leu r  d i ïcc t ion ,  subs i s t an t  dans  kj organ i sa t i ons de base de 
ce  p a _n i ,  -.: t  u n  a rgu 1n ;� n t  co 11 t re  la  l igne d u -.-< no tP:eau par t i r> . 
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organisationnellemen t  il vit » ( 12). Cette formule révèle mieux 
que toute autre la fausseté de la position de celui qui nous con­
tredit. Un parti qui est mort politiquement ne peut avoir une orga­
nisation «vivante» ,  puisqu'une organisation n'est rien d'autre que 
l'outil d'une polit ique. S i  le parti est mort cependant, il nous faut 
faire ouvertement le diagnostic, le dire à tous les ouvriers, avec 
toutes les conclusions nécessaires .  Quelle part du vieil héri tage 
sera transférée au nouveau parti , quelles seront les formes de ce 
transfert, quelles seront les étapes du développement de ce nou­
veau part i ,  quelles seront les relations entre ses constructeurs et les 
restes de la  vieille organisation - ce sont là des questions très 
importantes auxquelles nous devrons répondre en fonction du 
développement de l'ensemble de la situation. Mais pour que ces 
réponses ne soient ni fausses, ni illusoires, il nous faut partir de ce 
qui est établi par l'histoire de façon irrévocable : le parti stalinien 
est pol it iquement mort. Les ambiguïtés et les subterfuges sont 
inadmissibles : ils ne pourraient que nous faire dérailler. 

Le même camarade écri t  : « Le mot d'ordre de réforme est 
dénué de sens puisque nous ne savons ni quoi ni comment réfor­
mer ; mais nous sommes également contre le mot d'ordre du 
nouveau parti, parce que nous ne considérons pas que le sort de 
l'anci en ait été définitivement tranché ». Les contradictions sont 
empi lées les unes sur les autres, bien que celui qui écrit  soi t  un 
camarade intelligent et f in observateur .  S i  le parti est « poli tique­
ment mort », cela veut dire que son sor t  est tranché. L'appareil ne 
le ressuscitera pas ; comme l'expérience en témoigne, l'appareil 
peut tuer les vivants, i l  ne peut pas ressusciter les morts . S i  le mot 
d'ordre de la réforme de l'ancien parti est « dénué de sens », alors 
il n'y a plus que le mot d'ordre d 'un nouveau parti. 

Ceux qui nous combat tent sont principalement effrayés par le 
rapport de forces : nous, bolcheviks-léninistes, déclarons l iquidée 
une organisation qui est encore capable de publier dix fois plus de 
l ittérature et de dépenser mille fois plus d'argent que nous, et 
pourtant nous « proclamons » un nouveau parti au nom de la 
minuscule Opposition de gauche. Poser la question de cette 
manière, c'est se fai re noyer complètement dans le fétich isme de 
l'appareil. Aujourd'hui comme hier , notre tâche principale est de 
former des cadres. Mais ce n'est pas simplement un problème 
d'organisation , c'est un problème politique, car c'est dans une 
perspective précise qu'on forme des cadres . Réchauffer de nou­
veau le mot d'ordre de la réforme du parti, c'est se fixer un objectif 

(12) Tro t s ky  p o lémique  ic i contre E. Bauer, le jeune dir igean t  de  l a  sect ion alle­
mande  dan s  la clandes t i n i t é .  
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utop ique e t  en t raîner  a in s i  no t re po l it i que vers de nouvelles dési l ­
l us ions  plus cruel les encore .  Avec une tel le pol i t ique ,  l 'Opposi t ion  
de  gauche ne  pourra i t  deveni r  que ! ' append ice d ' un par t i  en pieine 
décompos i t i on ,  e t  e ! le d isparaîtra i t  de  la scène avec lui .  

D ' accord avec l e  fa it qu e  l e  v ieux part i  e s t  l i quidé e t  admet ·· 
t a n t  même que  i a  créat ion d 'u n  nouveau par ti e s t  en réalité inévi­
table, l ' un d e  nos adversaires p la ide  pour un  déla i ,  une sorte dç 
m o ratoire . Ses arguments sont l e s  su ivants : << 1 0  % seulement des 
membres du part i ,  même s i  ce son t  les  p lus  valables , i nc linent  à la  
c r it i que e t  nous écoutent  ; l e  res te ,  90 % , essent ie l lement des 
recrues récent e:, ,  n 'o n t  pas du t ou t  compr i s  encore toute!: les fau­
tes commises  p a r  le par t i . [ ! s ' en su i t  que nous devons  exp l iquer 
p as à pas  à ces  90 O-/o ce  qu i  est arr ivé,  e t  que c ' es t  seulement après 
q ue nous pourrons  commencer à cons t ru i re  un nouveau part i  » .  
C ' es t  là une façon  d ' aborder l e  p roblème qui es t  abs t rai te et  pro­
p agand i s t e ,  e t  pas po l i t i que  -· o u ,  pour  parler en  termes ph i loso­
ph ique s ,  q u i  e s t  ra t ional i s te . mais pas d ia lect ique .  

Ce  serai t b i en  en tendu sp i end ide  s i  nous pouv ions  mettre l e s  
90 % de  j eu ne s  commun is te s  dans une  grande éco le  e t  leur  donner 
un cyc le  comp l e t  de  cour s .  Ma i s ,  hélas , ces 90 % sont tombés 
dans  l ' éco le  de H i t l e r .  A uj ourd ' hu i  déj à  i l s  ne sont  pas seulement 
à mo i t i é  détachés de  leur par t i ,  mais de  la  polit ique en général . 
Une  par t i e  d ' en tre eux passera au  fasci sme ,  c: un  nomb re  bien 
p l us impor tan t plongera dans i ' in d i ffèrence .  Ces p rocessus se 
d é rou l eron t  dam les .,cmaines et les mo i s  qu i  v iennen t : l a  contre­
revo lu t i on ,  comme !a révolu t ion ,  t ravai ll e  vite . Sous l' inf l uence de 
! a  décompos i t i on  du par t i ,  du reflux des masses ,  de  la  s tér i i it é  
po l i t i que  de  i ' appare i l ,  tous  !es me ill eurs éléments d u  v ieux par ti 
von t se  répéter  à cux· mëmes  et aux au tres ; << Que fair e  '.1 ,, Dans 
c e tte  s i t ua t ion .  ieur o ffr i r  le mo t  d ' ordre de  l a « réforme ,, serait 
tou t  s implement  se moquer d ' eux . Dans  les moments de cr ise la 
p lus  g rave ,  i l  nou5 fau t par t i r ,  non  des modi f icat ions rapides de 
l ' ét at d ' espr i t  des m asses , mais des changements obj ect i fs de la 
s i tua t ion  po lî t iq w:. Nomb re de  ces comm un is tes  qu i ,  auj ourd 'hu i  
encore ,  on t  pe�lr  de  rcmpre avec l eur  bureaucrat ie ,  nous  reproche­
r o n t  demain de  les  a vo i r  bercés d ' i l lus ions  en ma in tenam la  f i c t ion 
d u v ieux  par t i ,  et ,  nous tournant k dos .  i l s  i ron t  vers  ks brandlé­
r iens ou  les anarch i s te s .  On d i t  que  les  brandlér iens appe l lent  c!éjù 
à t; n n ouveau par t i  : cela mon t re que ,  bien qu ' opponunistes ,  cc 
son t. des poii t iques . Si  nous , avec notre p late-forme révolut ion­
na i re ,  nous  nous  révéli on s  des d ()C t r ina ires .  alors ces oppor(unis­
i es réus sira ient  à nous écarter. 

Du puinr :.le , uc pra tique, q ue l l e s  seront nos re lat ions avec 
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l 'organisation stalinienne en Al lemagne dans la prochaine 
période ? La q uestion intéresse naturellement beaucoup les cama­
rades . Devons-nous, demandent nos adversaires, rompre avec les 
organisations locales du parti ? Non, ce serait absurde. Nous 
devons recruter l es révolutionnaires dans toutes l es organisations 
ouvrières à commencer par les cell ules du vieux parti si tant est 
qu 'el les existent encore. Quand la I l le I nternationale a proclamé 
sa rupture complète avec la H<, cela n'a pas empêché les commu­
nistes de travailler pendant très longtemps à l 'intérieur des partis 
social-démocrates et même de prendre la major ité du parti fran­
çais ainsi q ue L 'Humanité. A plus forte raison notre orientation 
vers un nouveau parti ne peut ni  ne doit nous empêcher de travail­
l er à l' intérieur des cell ules du vieux parti. 

M ais, va 1 -on nous objecter, << le mor d'ordre même d ' un 
nouveau pani va dresser la base contre nous )) . Des conf l its sont 
possibles .  Mais nous en avons eu aussi dans le passé, en dépit du 
mot d'ordre de « réforme » .  Nous n'avons cependant aucun 
dou te q ue, dans la vie des cell ules actives du vieux parti, on consa­
crera pius de temps aux rapports avec le comité central q u'à la 
question de nos nouvelles perspectives. Et là, nous pouvons 
nous attendre à des conflits qui iront s 'aggravan t  Le 
comité central Jéfcndra Staline et se défendra lu i-mème , c ' est là 
son objectif principal . Le communiste ouvrier exigera des répon­
ses honnêtes et des perspectives claire� . Quand nous étions  pour la  
réforme, nous n'appel ions pas à enfreindre l a  discipl ine. Mais 
maintenant la  situation a radicalement changé. Nous proposerons 
dans les cel l ules de ce,ser l a  di ffusion de la  l ittérature officielle 
sans intérêt, un  boycottage de l 'appareil, une rupture avec le 
comité central . I l est b ien entendu qu' il faudra agi r  avec sensibi l ité 
et tact ,  en tenant compte du niveau de chaque cdlu le et des c i r ­
constances . Mais notre principale sl:'ra ce l le du nouveau 
par r i .  E r  nous n'avons pas à douter q u'en dépit de cette l igne, nos 
relat ions avec le-; cell ules du parti dans une situa-
tion fü1uvelle ,  dans f i!légal ité. seront incomparab l ement p lus ami­
cales q ue dans l e  cours de la pér iode p récédente, quand nous ne 
vou lions être t:J u'une fraction . 

Nous ne devons pas oublier non pl us q u ' il ne s 'agit pas du 
seu l  K . P . D .  L'effondrement politique de la social-démocratie 
rend très probable !'apparition en son sein d ' un nouveau 
« indépendant ,, ( 1  Peut-on supposer mèrne un imlant que 
{ 13 )  E n  1 9 1 7 �  le;) o rgan i sa t ions  loca le s  et les,  n1H i t an t s  du pa r t i  �oc;a i-dérnocrat 1.=:s 

q u i  � ' ét a i en t  d r essés depui s  1 9 1 4  e t  a prè:\ cont re  !a po l i t i que d 'un ion sacré¼ et d;:  
< �  paix c iv ih: > >  J e  ses d ir igean i s  a\-a ient é té  ,ornma irem:-:nt  exdu'.ê, e t  ava ien t  co�1�t i �  
[ué  l e  pan.i  soc ial-dén1ocra tè  i nJependan t. E n  1 920 ,  ce  pan i ,  à l a  mzijor i t é j üva; 1  
sou s c r i t  aux 21 çonj i t ion'.:>  d ' ad hés ion  à l ' I nre:r na t iona le  coran1 u n i st e ,  
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l 'appareil stalinien sera capable d'attirer à lui les social­
démocrates de gauche, ou même de les influencer dans un sens 
révolutionnaire ? C'est exclu d'avance. Par leur ultimatisme 
comme par leur passé auquel ils ne peuvent ni ne veulent renoncer, 
les stal iniens ne feront que retarder le développement de l'opposi­
tion social -démocrate, en jouant au service de Wels le rôle d'épou­
vantails. De ce point de vue également la perspective d'un nou­
veau parti se p lace de façon impérative à l'ordre du jour. 

En réalité, derrière la majorité des objections politiques et 
logiques, se dissimule une considération sentimentale inexprimée : 
l'appareil stalinien est sous les coups du fascisme ; nombre de 
camarades dévoués ei pleins d'abnégation sont en train d'essayer 
de toutes l eurs forces de sauver ieur organisation . . .  est-il admissi­
ble de décourager des combattants dans des conditions pareil les ? 
L'argument peut ètre résumé de la  mei l leure façon par deux lignes 
d 'un poète russe : 

« L'illusion qui élève nous est plus précieuse que l'obscurité 
de l'amère vérité » .  
:\fais l a  philosophie de  Pouchkine ( 1 4) n'est pas celle du 

marxisme . Lorsque, au début de ce siècle ,  nous combattions con­
tre les i l lusions petites-bourgeoises et l'aventurisme des socialistes­
révolmionnaires, bien des camarades excel lents, et pas seulement 
dans le camp narodnique ( 1 5) mais y compris dans nos propres 
rangs, ont rompu, indignés, avec l 'Iskra léniniste ( 1 6) ,  laquelle, 
voyez-vous, se permettait de critiquer sans merci le terrorisme au 
moment mème où les terroristes mouraient au bout de la  corde du 
bourreau. Nous répondions : « Le but de notre critique consiste 
précisément à arracher les héros révolutionnaires au terrorisme 
individuel , et à les entraîner sur la voie de la lutte de masses ». 
L'appareil iilégal , accroché à celui de Manuilsky-Staline ( 1 7) ne 
peut rien apporter au prolétariat allemand, sauf de nouvelles 
mésaventures. Nous devons le dire ouvertement et sans délai , afin 
de sauver des centaines et des mil l iers de révolutionnaires d 'un 
gaspil lage inutile de leur énergie. 
( 1 4 )  L e  grand poè te  russe  '\lexandre PoL:CHK l:'if  O ï99- 1 8 3 7 )  é ta i t  l ' au ieur des ,·ers 
c i-des .-, u s .  
(1 5 )  , ,  ;-.;arodn i k  , ,  e s ,  l e  m o t  r u s s e  q u i  dés igne l e  courant  , ,  popu l i s t e  , ,  lequel  
donna  naissance au  X L'(' s i èc le  au  part i  soc ia l i ste-révo lu t i onnai re  e t  fut l ongtemps 
i e  couran t  révo l u t i onnai r e  dom inan t  e n  Rus s i e .  
1 1 6 )  L °lskra (L  ' Et i nce l l e ) , fondée en  ém ig ra t i on  par Lén ine  e t  1'-iano, , entama 
aus s i t ô t  une  v i goureuse  polém ique  contre  l e s  par t i sans de  l ' idéo log ie  popu l i s t e  et 
du terror i sme i n d i vi duei . 
( 1 7 ) D imi tr i  Z. tl-l�:--:L1Lsi-:1 ( ! 883 - 1 952) .  bokhevik èll 1 903 , avai 1 fai t  part ie ensuite du 
groupç de Trobky et � ta i t  revenu avec lu i  au parti bo!cheYique en 1 9 î 7 .  I\1embrç du 
C . C .  en 1 922 et après a\·o ir servi dans ! 'apparei l du P . C .  ukra inien , il a·. a i t  été affecfé à 
l ' I . C  . ,  en était �ecrétaire depuis 1 929 et a 1:a i r  été l ' auteur de ret1;;n r i s sanres  dédarat ions 
au cour-; de la « trois ième période ". 
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OBEISSANCE AVEUGLE 

ET DISCIPLINE 
REVOLUTIONNAIRE o >  

( 10 avril 1933) 

Le mouvement ouvrier mondial se trouve à u n  tournant .  
Après une série de victoires de la réaction impérialiste, en  particu­
lier du fascisme, le prolétariat aura à traverser des années de rudes 
épreuves et de luttes difficiles. La continuité du mouvemen t révo­
lutionnaire ne peut ê tre assurée qu'à  condition que, de la jeune 
génération, sortent de nouvelles phalanges de lutteurs convaincus 
et trempés. 

La social-démocratie, comme le montre tout à fait clairement 
le fait qu' elle rampe devant Hitler, n 'est capable d'éduquer que 
des laquais, mais non des lutteurs. Les j eunes ouvriers n 'ont rien à 
aller chercher à l 'école de ce parti. Seule l 'école de Marx et de 
Léni ne leur montre la voie pour passer de l ' enfer impérialiste et  
fasciste au régime du socialisme. 

En appelant les ouvriers à se grouper sous le drapeau de 
l ' In ternationale communiste (2), nous, bolcheviks-lénin istes, nous 
croyons cependant nécessaire d ' indiquer clairement que l'altéra­
tion de la doctrine du communisme et la dégénérescence bureau­
cratique du régime entravent extraordinairemen t l 'influence de 
l ' I nternationale communiste sur les j eunes ouvriers et rendent dif­
ficile leur juste éducation révolutionnaire. 

L 'altération de la doctrine a trouvé sa plus belle expression 
dans la théorie du « socialisme dans un seul pays » qui sape 
l 'internationalisme prolétarien et recouvre toute une série de ten­
dances petites-bourgeoises, réactionnaires, utopiques et nationa­
listes dans le milieu ouvrier. 

( 1 )  T 3 5 3 6 .  La Vérité, n ° 1 5 1 ,  2 1  avr i l  1 93 3 .  T i t re p r im i t i f  : « Su r  le mouvement d e  
j e unesse  » .  I l  s 'ag i t  d ' u n  de s  t ex tes  prévus pour  l e  congrès qu i  deva i t  se t en i r  à Pra­
gue, p u i s  Copenhague e t  se  t i n t  f ina lemen t sa l l e  P leye l  à Par i s .  
( 2 )  Rappe lons  q u 'à ce t t e  da te  l e « tournan t  » ne  prévoyai t  d e  l u t t e  pour un  « nou­
veau par t i  » q u ' en  A l lemagne .  

1 2 1  



L EON TROTSKY, OEU VRES, MARS - JUILL ET 1933 

Dans une  série de documen t s  programmatiques , ! ' Oppos i t ion 
de  gauche in temationaîe (bolchev i ks-lénin istes) a dénoncé, sur la 
base de l ' ex péri ence des d i x  dernières années , la déformat ion 
funeste que le centri sme bureaucra t ique ( s tal in i sme) a i ntrodu i t  
dans la  t héor ie  et  dans  la  pra t ique du  commun i sme. Ic i ,  à u ne con­
férence de la jeunesse ( 3 l ,  i l  est nécessaire de protes ter avec une 
force particulière contre le régime bureaucra t ique i n s t i tué  dans k 
part i ,  qu i  étouffe la v i e  i n t ér ieure de l 'avant-garde commun is te et 
ferme à la jeunesse la voie d ' u n  développemen t  indépendant .  

On ne peut former u n  révolu t ionnaire en lu i  fai sant appren­
dre par cœur des c irculaires et des résolu t ions .  Il faut au révolu­
tionnaire une pensée cri t ique, u ne indépendance de jugement ,  la 
capaci te de  défendre courageusement  les conv i c t ions  qu ' i l  s 'es t 
formées . Ces qualités ne s 'acquièren t  pas tou tes faites dans les 
l ivres , mai s  se forment dans le processus de l ' expérience pol i tique . 
De même qu ' i l  fau t  de l ' air  pour les poumons ,  de même i i  fau t  au 
par t i  l 'a tmosphère de la démocrat ie .  

L 'obéi s sance aveugle est la  v er tu  du soldat d ' une armée capi ­
tal i s te ,  mai s  pas  celle d u  combattant prolétarien . La  d i sc ipline 
révolu t ionnaire repose sur la pensée et sur la volon té collec t i v e s .  
Un par t isan de la  théorie du  communisme scientifique ne croit 
rien sur parole . l i  con trôle tout par la rai son et par l ' expérience. 
La jeunesse ne peut accepter le marxisme sur commande. Elle doi t 
s e  l ' as s imile r  grâce à u n  effort i ndépendant de pensée. C ' e s t  préci­
sément  pourquoi la jeunesse doit avoir la poss ibili té ,  non seule­
ment de s ' in s truire ,  mais auss i  de se tromper, afi n  de pouvoir 
s ' élever d 'e l le-même, à partir de ses propres erreurs , jusqu ' à  la 
conception commun i s te .  L 'ar t i ficielle d isc ipline b ureaucratique 
e st tom bée en  pous sière à l ' heure du  danger . La d i s c ipl i ne révolu­
t ionnaire n ' exclu t pas , mai s  au contraire exige la l i berté d 'examen 
et de c r i t ique . Ce n ' e s t  qu 'a in s i  qu 'on peut forger u ne armée révo­
l utionnaire inv i n c ible. 

La jeunesse ouvrière a besoin de la d irection du parti commu­
nis te .  Mais cet t e  d irection ne doi t pas consi s ter dans des ordres . 
Quand à tou t ins tant !a persuasion fai t  place à la contrainte ,  a iors 
rout souffle de v ie d i sparait de l 'organisation, e t , avec lu i ,  d i spa­
rais sent l e s  hommes ,· i vants .  

li fau t non seu lement repousser, mais auss i  flétrir impi toya­
blement l ' emploi de la répres s i ,, n ,  des  calomnies et des méthodes 
phys iques dans le cours de ia lu t te entre les d ifférents groupes et 

( 3 )  Dans  le cadre du ... ,ongrès,  unt réun i o n  spéciaic de� délégués j e u nes ava i t  ité pré­

' u e .  
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f ractions à l'intérieur du camp ouvr ier . Ces méthodes odieuses 
n'ont rien de commun avec l 'arsenal d 'éducation du commu­
nisme. int roduites au sein du mouvement ouvrier au cours des dix 
dernières années par la bureaucratie stalinienne, elles ont empoi­
sonné l' atmosphère de l 'avant-garde p rolétarienne, et en particu­
lier dans la jeunesse, et isolé ses organisations des larges masses 
ouvrières . 

Il faut libérer du stalinisme le programme révolut ionnaire et 
le régime interne, et remett re ! 'Internationale communiste sur la 
voie de Marx e1 de Lénine . 
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LE MARXISME 

EN TANT QUE SCIENCE <n  
( l  l avril 1 933) 

Cher P rofesseu r  Hook (2) .  
J'ai l u  avec intérêt vot re article dans The Nation e t  il a provo­

qué en moi q uelq ues doutes. 
l )  Le  t i t re de vot re article « Marxisme : Dogme ou 

Méthode ? ,, (3 )  m'inquiète un peu .  L 'alternative ne recouvre pas 
la question . Le  marxisme n'est pas un dogme, mais il n 'est pas 
qu'une méthode : il est aussi une doctrine. La  dialectique matéria­
liste est une mét hode. I\farx, cependant, n'a pas seulement for­
m ulé cette méthode, i l  l'a appliquée dans deux domaines en c réant 
la t héorie de l'économie capitaliste (science) et la t héo rie des pro­
cessus historiques (la « philosophie de l'histoire » - plus exacte­
men t ,  une science) . 

2) La  phrase de conclusion de votre article déclare qu' « i l  ( le 
ma rx i sme)  n ' e s t  n i  dogme, n i  my t h e .  n i  sc ience obJec t i ve ,  ma i�  
une mét hode réaliste d 'action de classe ». Que signifie ici le mot 
« réaliste » ? De toute évidence, i l  signifie : qui  repose su r  une 
connaissance véritable des processus objectifs - dans ce cas, des 
processus sociaux ; la connaissance de !'objectif  est une science. 
La poliiique marxiste est réaliste dans la mesure où elle repose sur 
le marxisme en tan t  que science. 

( l ) T 3 5 3 5 .  The Nation , S ju i ilet 1 93 3 .  
(2 ) S idney Hom: ( n é  en  1 902) , issu d 'une fami l le  j u ive de Brook l yn ,  ava i t  fai t  ses 
é tudes à l ' U n i versi t é  Columbia de New Yorh où il ava i t  été l ' élève du professeur 
fohn Dewey . Après une thèse sur  La 1Wétaphysique du Pragmatisme, i l  éta i t  
devenu professeur  à New York . Sous l ' i n fluence de la .:r ise de 1 929 ,  i l  avai t  com­
men�é à se rapprocher du marxisme et l u i  ava i t  consacré en 1 932  un ouvrage 
(To1rn1ds The Underslanding of Karl Marx). Il étai t  ! ' u n  des représen tan ts les pius 
qual i fi és de l ' importante frac t ion de l ' i n te l l igentsia américaine qui évo lua i t  vers le 
marxisme, évolu t ion  que Trotsky  su iva i t  avec une grande a t ten t ion .  
( 3 )  Ce t  ar t i c l e  a étè pub l ié  dans  The Nation du  1 5  mars 1933 .  Le grand hebdoma­
daire de gauche des Etats-Unis  accueilla i t  vo lont iers les ar t ic les d ' in te l lectuels 
s ' i n terrogeant sur le marxisme ou sympathisant  avec la Révolu t ion  russe , comme 
Anita BRENNER ,  James RoRn et Benjamin S rOLBERG qu i  y ava i t  ren d u  compte de 
I' Histoir1c' de la Rérnlution Russe. 
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3 )  Vous dites que la doctrine marxiste ne peut pas plus être 
comprise indépendamment de ses objectifs révolutionnaires que 
les prescriptions d'un médecin indépendamment de son souci de !a 
santé . On peut jusqu 'à  un certain point accepter cette comparai­
son . Mais le seul médecin qui puisse donner des prescriptions uti­
les est celui qui fonde son action sur l'anatomie, la physiologie, la 
pathologie et une série d 'autres sciences positives. Comment peut­
on détacher la pratique « réaliste » de la théorie scientifique ? En 
dernière analyse, toute connaissance scientifique - et pas seule­
ment en ce qui concerne !a médecine - naît de besoins pratiques 
et les sert. 

4 )  Vous écrivez : « Du point de vue des postulats théoriques 
de cette science du marxisme, il découlait que l 'opposition révolu­
tionnaire à la guerre mondiale en 1914 était utopique, parce que la 
guerre et la psychologie de guerre découlaient inévitablement de la 
constellation objective des forces socio-économiques de l 'épo­
que )> . Cette opposition me semble incompréhensible. La lutte 
contre la guerre serait utopique parce que la g uerre découle inévi­
tablement des circonstances objectives . Deuxièmement, la lutte 
contre des événements « inévitables » n 'est pas nécessairement 
utopique, parce q ue !es événements inévitables sont limités à la 
fois dans le (emps et l ' espace. En paniculier, la guerre, « inévita­
ble >> historiquement ,  s 'es t  révélée utopique » en tan t  que 
moyen de sortir de l 'impasse impérialiste . 

5) Vous affirmez : <, La plus grave erreur de Marx a été de ne 
pas accorder une valeur plus grande aux facteurs temporaires des 
processus » .  Cetle remarque est juste quand elle s 'applique à 
beaucoup de marxistes vulgaires, surtout à l 'époque de la W 
Internationale, mais elle est totalement fausse en ce qui concerne 
Marx lui-même. 

Dès que i es conditions me le permettront, je reviendrai sur 
cette question de façon plus complète ; en attendant, je reste 
vôtre, en camarade . 
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L ' OPPOSITION ESPA.GNOLE 

ET LE TOURNA.NT o >  
(1 2 avr i l  1933 )  

Chers Camarades (2 ) ,  
J ' ai reçu vos lettres concernant le  naufrage du P . C .  alle­

mand . E tant donné !' importance générale de cette q uestion, j 'ai 
préféré répondre, à vous ainsi qu'aux autres camarades , par un 
article dont je vous envoie ci-joint la traduct ion en françai s .  Je me 
réjouirais beaucoup si vous le t raduisiez en langue espagnole pour 
entraîner dans la d iscuss ion tous les membres de ! 'Opposit ion 
espagnole (3) . 

Je comprend très bien le caractère pass ionné de vos observa­
t ions . La quest ion « fract ion ou part i  » a joué un rôle certain dans 
la vie intér ieure de ! 'Opposi tion espagnole . Le camarade N in (4) a 
commi s  dans cette question toutes les fautes possibles sans adop-

( 1 ) A rchives James P .  Cannon ,  B ib l io thèque d 'H is toire sociale ,  New York .  
( 2 )  la lettre é ta i t  adressee à deux mi l i t an t s  d e  l a  l zquierda Comun i s ta  de Espana, 
l ' off ic ier  de carrière Federico V AZQLTL. dit A R LFN , ,. et l ' ét udiant  Marino 
V u .\ ( m on en  1936 ) .  qui ,  dès  ! 93 2 ,  s 'é ta ient  opposés à l a  d irect ion  de l a  sec t ion 
espagnole  à qu i  i l s  reprochaien t sa  tendance à rompre avec l 'a t t i tude d 'oppos i t ion 
e t  d e  s ' or ienter vers  l a  formation d 'u n  nouveau part i  en Espagne .  I l s  é ta ient  entrés 
en corrcspundance  avec Trotsky e t  avaient  soutenu son point  de  vue  contre l a  
d irec t ion  espagno le .  L e  tournant pour  un •< nouveau pa r t i  » e n  A l l emagne les  pre­
nait à contre-pied . 
( 3 ) N ous ne savons  pas de q ue l  art ic le  il s ' ag i t .  Notons  que  l ' u n  des griefs de 
Trots k y  c:omre l e s  d i rigeants d e  l a  sect ion espagnole é ta i t  que  cette dernière n ' avai t  
jamais  rée l lement d i scu té de s  ques t ions internat ionale s .  
( 4 )  A ndrés  N , -, PEREZ  (1892-1937 ) ,  ancien m i l i tant  d e s  .1 . S .  e t  de l a  C .N .T . ,  puis  
secréta ire généra l  de  ce t te  dernière ,  avai t  é té  pendant p lus ieurs années  secrétaire de 
t '  I n ternat iona le  synd icale rouge à M oscou,  e n  même temps que  mem bre - depuis 
l 923  de  ! 'Oppos i t ion  d e  gauche russe .  l l  entretenai t  avec Trotsky des rapports 
amkaux. Expubé d ' U . R . S . S .  en 1930, i l  é ta i t  revenu en Espagne ; i l  avait  eu très 
v i te de s  d i vergences avec Tro t s ky  sur  l a  nature des rapport s à entretenir avec la 
Fédéra t ion  communi s te  cata iano-baléare que  d i rigeait  Joaquîn Maurin,  e t ,  devenu 
secré taire général  de  ! 'Oppos i t ion espagnole appelée l zqu ierda comunisrn, y avai, 
impu l sé une or ien ta t ion ,·ers u n  nouveau part i  ; au sujet de  ce  long c o n fli t ,  voir  L .  
TRors;.; 1 . L a  Rérnlulion espagnole ( l ère part ie )  
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ter en même temps une posit ion de principe . Telle est en général la 
position du camarade Nin : jouer avec les idées, manœuvrer, sau­
ter d'un pri ncipe à l'autre. Le camarade Nin, à un moment donné, 
a aff irmé que le P.C. officiel n'exista i t  pas de façon générale, et 
qu'i l  ne falla i t  pas le prendre en considération ; il s'est rall ié à la 
Fédération cata lane non en t ant qu'oppositionnel de gauche, mais 
en tant que N in, « ami de M aurin » (5). I l  a accepté ensuite la 
théorie de la fraction étroite qui ne recrute de membres que pour 
le parti officiel ; à la dernière conférence, Nin s'est exprimé en 
faveur de candidatures indépendantes des << communistes de gau­
che » aux élect ions (6l. Toutes ces positions se contredisent les 
unes les autres, mais toutes révèlent une indifférence extrême au 
sort de ! ' l . C .  a insi qu'à l'expér ience de ! 'Opposit ion de gauche 
internationale. J e  comprends très bien qu'une attitude aussi inad­
miss ib le vis-à-vis des questions fondamentales de notre poli tique 
devait profondément vous indigner. 

I l  vous semb le maintenant que j'occupe vis-à-vis de l 'Allema­
gne une posit ion qui  justi fie i ndirectement la position fausse de 
Nin. Vous craignez que des éléments p lus éloignés encore du com­
munisme que les staliniens ne s'accrochent au mot d'ordre du 
« nouveau parti » et ne compromettent l' «Opposition de gau­
che >> . J e  ne doute pas un instant que vos arguments ne soient dic­
tés par de sérieuses appréhensions politiques. Tout  tournant poli ­
t ique comporte un élément de danger. Mais i l  y a beaucoup plus 
de danger dans la  pol itique qui , de peur de dangers nouveaux, 
continue, dans une situation nouvelle, à répéter l es anciennes for­
mules dépassées . 

J e  ne sais quelle est actuellement la position du camarade Nin 
sur l a  question du P . C .  a l lemand. Même s ' il se trouvait qu'il soi t  
dans cette question sol ida ire du S . L, cela n ' aurait pas à mes yeux 
beaucoup de valeur en soi. On ne peut juger la l igne poli tique de 
quelqu ' un que d'après l 'ensemble de son travail, sa réaction 
devant tous les grands événements ,  aussi b ien dans son propre 
pays que sur l ' arène mondiale. Déjà à p lusieurs reprises l e  cama­
rade N in a « admis » en paroles les formules théoriques ou les 
mots d • ordre pol i t iques de ! ' Opposition de gauche . Mais une telle 
accept a t ion ne l'engage jamais à rien : en prat ique, i l  est guidé par 
ses sympathies ou antipathie�, par ses l iaisons personneUes et ses 
préférences. c'est -à -dire par les cri tères classiques d ' un pet i t ­
bourgeois radical .  

( 5 )  d .  à c e  suj e 1 ,  L .  TRursKi L a  revolu cion espagnole. op. cit. 

( 6 l  l i  s ' a g i t  de la dt'c i s ion  pr i se  par l a  3, con férenœ de l 'üppos iwn espagno l e .  
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Je voudrais ajouter encore quelques mots au sujet du cama­
rade Lacroix et de son groupe ( 7) .  Dans le domaine des questions 
de la révolut ion espagnole et surtout de la politique internatio­
nale, le camarade Lacroix a commis de très graves fautes. On 
pourrait à travers une analyse détaillée démontrer que, si Nin a 
commis toutes les fautes de Lacroix, ce dernier n ' a  pas partagé 
toutes celles de Nin. D 'autre part, le camarade Lacroix a mani­
festé un individual isme anarchisant absolument inadmissible dans 
une organisation prolétarienne. Alors que Nin recourait à la 
diplomatie, au silence et aux équivoques, Lacroix au contraire 
préférait les explosions de tempérament. Au l ieu d 'arguments, il 
l ançait des inj ures à ses adversaires et ne recu lait pas devant les 
accusations les plus arbi traires contre des camarades et des organi­
sations entières. Tant que le camarade Lacroix a employé des pro­
cédés de ce genre contre ! 'Opposition russe, la section française, la 
section allemande, i l  a été appuyé énergiquement et même placé 
sur le devant de la scène par le groupe de Nin. Mais lorsque le 
camarade Lacroix employa ces mêmes procédés contre le groupe 
de N in, celui-ci tenta immédiatement d 'exclure Lacroix de 
! 'Opposition et l ança contre lui toute une série d 'accusations qui 
tendaient à le compromettre sur le plan moral ( 8) .  

Le camarade Lacroix a déclaré qu' il considérait comme 
fausse la façon dont il a agi v is-à-vis de ! ' Opposition internatio­
nale (9) . Nous n 'avons aucune raison de douter de la sincérité de 
Lacroix et de son groupe. Mais il est tout à fait naturel que la con­
d uite antérieure de Lacroix et de son groupe ait semé chez nombre 
de camarades de l ' inquiétude pour l 'avenir . « C'est évidemment 
bien » - disent beaucoup d 'entre nous - « que le camarade 
Lacroix ait renoncé à sa lutte contre ! 'Opposition de gauche inter­
nationale et qu' il se donne maintenant comme tâche de rappro­
cher ! 'Opposition espagnole du point de vue des bolcheviks­
léninistes . Et nous serions tous très heureux de marcher au coude 

( 7 )  Francisco (i,\RCÎA L\\ I D .  d i t  Henr i  LACROIX ( - 1 939 ) ,  ouvr ier  d u  bâtimen t ,  
ava i t  vécu que lques  années  en  U.R . S . S .  pu i s  organisé,  au  L uxembourg e t  en Belgi­
q u e ,  [ e s  premiers  é l ément s  d e  ! 'Oppos i t ion espagnole parmi  les travai lleurs émi­
grés . A son re tour e n  Espagne, i l  ava i t  é té secrétaire général  de  son organisat ion,  
fonc tio n  q u ' il ava i t  abandonnée en  1 93 2  pour  < <  ra isons de  santé » ; n1ais ,  peu 
après ,  i l  ava i t  engagé cont re  Nin ,  qu i  l u i  avai t  succédé ,  une  l u tt e  fract ionne l le  
acharnée .  li cherchai t  dans  c e  comba t  l 'appui  de  Trot sky  qu ' il avait  auparavant 
comba ttu 
(8 )  L acro ix  é ta i t  n otamment  accusé par  l a  direct ion de  l a  sec t ion  espagno le  d 'avoir 
dé robé  l e  f ichier de l ' organi sa t ion ,  e t  u t i l isé pour  !a p u bl i ca t ion  de  son bui !ei in de 
fract i on  l ' argent  dest iné a u  travai l « j eune  , ,  de l 'organisat i on. 
(9 )  Pour  év i ter  d ' êt re  pr i s  entre  deux feux, Lacroix fai sa i t  désormais une « auto­
c r i t i que » complè te  sur  ses d ivergences passées avec Trot sky  et l e  S.L , reconnais­
sant q u ' i l s  ava ient  e u  en  t ou t  point ra ison contre l u i .  
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à coude avec un militant révolutionnaire tel que Lacroix . Mais si 
demain il ne se t rouve pas d 'accord avec nous sur tel le ou telle 
ques t ion, ne va-t-il pas recommencer à substituer de nouveau aux 
arguments p ra tiques ou p rincipiel s des insinuations personnelles 
ou, tout simplement, des injures ? » A cette question inquiétante, 
nous attendons une réponse de l 'expérience ultérieure. 

Vot re l e tt re, chers camarades, bien qu'el le critique sévère­
ment ma position sur une question t rès importante ( 10), a toute­
fois p roduit sur moi une imp ression t rès favorable : c 'est la p re­
mière fois que j e  reçois de la  part de camarades dirigeants espa­
gnol s  un véritab le document politique dans lequel une question est 
examinée dans son essence, et où, en dépit de l ' âpreté des argu­
ments, est conservé un ton de camaraderie . J 'apprécie sur tout 
votre attitude passionnée vis-à-vis de la  vie intérieure des autres 
sections, et des p roblèmes internationaux. La malédiction de la 
politique espagnole, c 'es t  son p rovincialisme séculaire, issu du 
déplacement des grandes voies h istoriques et de la décadence de la 
puissance des classes moyennes. Par l 'intermédiaire de l ' intelli­
gentsia petite-bourgeoise, la bourgeoisie espagnole a imposé à des 
couches relativement importantes du prolétariat son p rovincia­
l isme exaspéré, offensé et venimeux. Quand, de sa p rison, le 
camarade Nin accuse le camarade Fersen, qui est son partisan, de 
p rêter trop d 'attent ion aux questions internationales ( 1 1 ), i l  
démontre à nouveau qu ' il refuse de se l ibérer de la t radition pro­
vinciale de l a  politique espagnole. 

La section espagnole de ! ' Opposition de gauche doit évidem­
ment p lanter p rofondément ses racines dans le sol espagnol . Mais 
el le le fera avec d 'autant p lus de succès qu'el l e  participera p lus 
activement au travail de ! ' Opposition de gauche internationale et 
qu 'el le en utilisera l 'expérience . Je voudrais espérer que sur cette 
voie nous réussirons à sauver le camarade Nin pour la  révolution 
p rolétarienne mondiale. 

( i ü) Arien e t  Ve l a  é ta ien t  résolument  opposés au tournant vers  l e  nouveau part i  en 
A l l emagne  e t  sou tena ien t  l ' absolue  nécess i té  de  l a  poursui te  d ' un t rava i l  d 'opposi­
tion dans  le P . C  . E .  dont l e  premier au 1no ins  était toujours  mem bre .  
( l l )  Enrique FE R NANDEZ SENDÙN, d i t  Lu is FERSEN ( ), é ta i t  l ' u n  des diri­
geant s  de  l a  l z qu ierda con1 un i s ta ,  cons idéré générale1nen t  -::onnne i ' un de ses mei l ­
l eur s  t h éoric ien s .  1 1  ava i t  é té dé légué à l a  p réconférence et  ses  camarades l u i  avaient 
d e  façon généra le  r eproché une trop grande considération pour le s  argument s  du  
S.l . .  N in  ava i t  é t é  a r rê t é  l e  25  décemb re 1 93 2  e t  m i s  en l iberté p rovisoire .  avec  rési­
dence à Algés i ras ,  le 1 4  ou l e  ! 5  m ars 1 93 3 .  
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TOUR D 'HORIZON 

SUR LE MOUVEMENT o )  
( 12 avril 1933) 

Cher Ami, 
Enfin il est arrivé une lettre de vous, datée du 6 avril. On nous 

avait dî t que vous é tiez malade ? Malaria '? Comment allez-vous 
maintenant ? Vous ne dites rien de vous personnellement. 

Avant-hier Otto ( 2) est parti pour Prague avec les derniers 
document s  pour le congrès de Prague (3) .  J'ai reçu hier une lettre 
de Skandera avec l' information que le congrès avait été repoussé 
et se tiendrait à un autre endroit (4) .  Aujourd'hui est arrivé un 
t élégramme de Ray (5) .  Paris a toujours au minimum trois jours 
de retard. Il y a huit ou dix jours,  nous avons reçu une lettre de 
Yiite qui disait qu' il avait proposé de poser la question du congrès 
pour qu'elle soit discutée au prochain plénum (6). Nous avons été 
d'autant plus étonnés de cette attitude dilatoire que tous ici nous 
étions  en train de travailler jour et nuit à préparer, traduire, expé­
dier, etc. les documents pour le congrès. 

( l )  A rd, i ,c, J anws P. t"annon ,  B i b l i o t h èque  d ' H i s t o i re soc ia le ,  New York . Le t t r,· 
ù .J an  F ra n ke l. 
i2 i  Otin SCH\ · FSS I. E R ;  Di t  Oskar F I SCHER  (né eu 190'• ) ,  ounier, travai l lan i  à l ' emba i ­
lage de  l i vr e ,  d ' an s  dans une grande impr imer ie  de  Le ipz ig ,  ava i t  é té  m i l i t an t  d u  
K . A . P . D .  gauch i s t e  avan l  d e  rej o i nd re à l a  f i n  d e  1 928 l e  groupe "· Bo i schew i s t is­
che E inhe i r  Sa  grande c u l t u re d ' a u !Od idacte e t  ses qua l i t é s  d 'écr iva in en  ava ien t  
fai r  l ' u n  des d î r igean t \  àe  -2e groupe.  pu i s  de  l 'Oppos i r i o n  de  gauche  u n i fi �e en  
Saxe .  E n  1 93 2 ,  Bauer l 'ava i l  proposé  à Léon Sedov qu i  chercha i t  u n  secréta i re  ger­
marwphonc  pt>u r  Tro t s k y  ù P r i n k ipo .  i l  ava i t  q u iné  P ri n k i po l e  lO avr i l  pour a l l e r  
pr<"ndre à P raguè la  d i rec t ion  du journa l  L'nscr \,\'ort q u ' ava i t  a s surée ju sque- là ,  à 
t i t re tem pora ire ,  le j eune  Wa l t e r  H d cL 
( 3 ) Rappclo11 s que  !e congrès con t re l e  fasc i sme devai t d ' abord se t en i r  à Prague.  
( 4) \' a ,J:n S f-.. ,\ N D L R, -\ ( né en 1 902 ) ,  exclu du P .C .  ti..:hécoslo\ aquç:  d d l r igcarn de 
l ' oppos i t i on  dans ce pays , c t a i t  éga lement  l ' u n  des p r i nc ipaux  t raduc teurs  de 
Trots k y .  
( 5 )  R a y  e s t  Raymond i\lOUN I L R  ( n é  e n  1 904) ,  q u i  è ta i r  depu i s  1 93 1  l e  p r i nc ipa l  d i r i ­
gean t de  i a  L igue com m u ni s t e ,  sec t i on  française de  ! ' Oppos i t i on  i n te rna t iona le .  
(6 )  Pour  V i t t e ,  o i r  n .8 ,  p .  ! 08.  La remarque  d ,, Tro t sk y  conf i rme la  t ens ion  
.:ro i s :,,J n t e  en { re  es  deux h o nune� .  Le  p !énu xn est  l a  réun ion  d u  S . L  é la rg i e  aux 
rc'pré-.,en t an t s  di;:- ou res le�  s ec t ions .  
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En ce qui concerne le travail pour le prochain plénum, je ne 
puis rien ajouter à ce que j 'ai écrit dernièrement : a) une déclara­
tion générale pour le congrès, b) une déclaration sur la question 
syndicale, c) une déclaration sur le mouvement de j eunesse, d) 
plusieurs résolutions mineures, e) une lettre sur le « nouveau 
parti », f) un article sur le même suj et, et g) un article sur l' Autri­
che sans mentionner des articles antérieurs («  La Tragédie du pro­
létariat allemand », « Signal d'alarme », etc . )  (7). Je  devrais aussi 
ajouter l'article « I l  nous faut un accord honnête à l'intérieur du 
parti », qui soul igne vigoureusement la différence dans notre atti­
tude vis-à-vis du P. C . U . S .  et vis-à-vis du K.P. D. (8) .  Pour l'Alle­
magne, nous disons que le parti communiste est mort. Pour 
! 'U . R . S . S .  nous proposons un accord avec le cercle du sommet du 
parti. C'est la situation au moment présent ! 

Je pense que tout ce matériel est tout à fait su ffisant pour les 
tâches courantes du plénum. I l  faudrait élaborer à Paris les thèses 
et résolutions nécessaires à partir de ce matériel . Sur quelques 
questions, vous pouvez prendre simplement les résolutions et for­
mulations telles qu'elles sont, toute prêtes. En tout cas, je ne peux 
personnellement rien apporter de plus, parce que je dois enfin 
consacrer un peu de temps à mes a ffaires personnelles, qui vont 
franchement mal : la dépression économique, mais aussi la réac­
tion fasciste se font sentir dans le monde entier, et j e  n'ai réussi à 
placer nulle part le « Testament de Lénine » .  

Le plan pour faire sortir Erwin est sans aucun doute cor­
rect (9) .  Erwin est infiniment plus précieux dans le travail litté­
raire que dans celui d'organisation. J 'appuie de tout cœur votre 
initiative . Primitivement j 'avais dans l'idée de demander à Erwin 

( 7 ) Ces , ro i s  derniers  ar t i c l e s  paraît ron t  dans  le vo lume 1933 de la seconde  sér ie .  
Les au t res sont pub l i é s  c i -dessus, pp. 87-99, 83-86, 1 2 1 - 1 23 .  
(8)  C i -dessus ,  p p .  77-82 . 
(9) E rw i n  H .  AcK E R K N ECHT. d i t  Eugen BAUER  ( n é  en 1 906) ,  ava i t  m i l i té à par t i r  de 
1 924 à Fr ibourg dans u n  groupe d ' é tud ian t s  révo lu t i onna i res  e t  subi  à ce t te  époque 
l ' i n fl uence de  Franz P femfer t ,  ! 'écr iva in  « gauch i s te  » qui éd i t a i t Die Aktion . I l  
ava i t  adhéré e n  1 926 à Ber l i n  aux J eu nesses c ommun i s te s ,  à une  époque o ù  i l  éta i t  
déjà très proche de  ! 'Opposi t i on  russe ,  e t  é ta i t  déjà opposan t  consc ien t  lors  de  son 
adhés ion au  K . P . D .  e n  1 928. l i  ava i t  é té l ' un  des fonda teurs  de  Bo l schew i s t i sche  
E i nhe i t .  Doc t eu r  en  médec i n e  depu is 1 929, co l laborateur de  Roman We i l , i l  l 'ava i t  
remp lacé à la tê te  de  ! 'Opposi t i on  d e  gauche  en  Saxe ; t rès  apprécié de  Léon Sedov ,  
i l  ava i t  t rava i l l é  à p l u s ieur s  repr ises avec l u i  e t  s ' éta i t ,  à sa demande ,  f i x é  à Berl i n  
en  janv i e r  1 9 32  pour  y con trô ler  e t  éven t ue l l ement  combat tre R o m a n  We i l .  Mem­
bre  d u  S . l . ,  i l avai t  e f fect i vement  mené avec Sedov l a  lut te contre le  « groupe 
Wei l  » e t  é t a i t  devenu au  d ébu t  de  l ' année  1933 l e  pr inc ipa l  d i r igea n t  de l a  sect ion 
a l l emande passée dans l a  c landes t i n i t é .  Trotsk y  es t ima i t  nécessa i re de l e  faire  sor t i r  
d 'A l lemagne à l a  f o i s  p o u r  mener avec l u i  l a  d i scuss ion po l i t i que  d i rec t e  et pour 
assurer sa  sécur i t é ,  t rop  p récaire à Ber l i n .  Jan Franke l ,  après les s em a ines  q u ' i l  
ava i t  passées avec l u i  e n  A l lemagne,  pensa i t  q u ' i l  fal l a i t  l e  fa ire émigrer .  
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de ne sortir qu'un mois pour se reprendre et brouiller sa piste . 
Mais je pense que le plan qui consiste à l'envoyer ailleurs pou r  
plus longtemps est plus juste, c'est-à-dire que j 'approuve votre 
plan. Du fait qu'il sera difficile à Erwin d'abandonner son poste 
dangereux - vis-à-vis de ses camarades - il faut un ordre direct 

du S. l .  lui faisant obligation de partir. 
Je pense qu'il est tout à fait faux d'envoyer de l'étranger de 

l'argent en Allemagne. Des sommes aussi minimes ne permettent 
rien : il faudrait qu'ils essaient de lever eux-mêmes des fonds sur 
place. L'argent qu'on lève à l'étranger devrait être utilisé intégra­
lement pour le journal et, permettre qu'il paraisse sur huit pages, 
ou, au moins, régulièrement sur six. C'est maintenant la question 
centrale. Le journal deviendra désormais non seulement le diri­
geant politique, mais aussi l'organisateur de !'Opposition de gau­
che en Allemagne. Le rôle d'un journal émigré est absolument 
unique : il serait temps de relire Que faire ? de Lénine, d ans lequel 
il parle précisément d'un journal en émigration dans les condi­
tions de travail illégal à l'intérieur d'un pays. 

l i  faudrait que le secrétariat étudie tous les documents que 
nous avons préparés pour le congrès de Prague afin de les approu­
ver officiellement avec telle ou telle correction (10). On pourra 
alors les publier et non plus comme de simples rejets, dans notre 
presse internationale, y compris le Biulleten russe. 

Sur la question espagnole, le plus important est de ne pas 
obliger à une scission. La clique de Nin ne prendra pas sur elle 
l'initiative d'une scission - ce serait trop à son désavantage . Son 
espoir sera de maintenir son « indépendance >> (incapacité petite­
bourgeoise) en sabotant. Nous n'avons aucune raison de nous 
presser .  Chaque mois qui passe contribue à démolir la clique Nin 
et renforce l 'influence du secrétariat en Espagne. 

J 'attire votre attention sur deux camarades de Madrid, Arien 
et M. Vela (11) . J'ai reçu d'eux deux lettres passionnées contre le 
mot d'ordre du nouveau parti en Allemagne. Leur position sur 
cette question est fausse, mais il est évident, d'après leurs lettres, 
que ce sont des camarades sérieux qui s'intéressent sérieusement 
aux questions internationales et s'indignent de la conduite à dou­
ble visage de Nin et des bouffonneries échevelées de Lacroix ( 12). 
J'écris de nouveau aujourd'hui à ces camarades pour les empêcher 
de faire un bond vers les staliniens. Si je peux réussir à leur 

1 1 0 )  Cf c i-dessus .  n .  7 . 
1 1 ! ) C f  c i-dessus .  n .  2 .  p . 1 26 .  
( 1 2 )  C f  è i -dessus ,  pour  N i n ,  n .  4 ,  p . 1 26 ,  et  Lacroix , n .  7 , p . 1 28 .  
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apprendre quelque chose qui leur permette de relier leur posit ion 
in t erne en Espagne (con tre Nin) à notre posit ion sur l'Al lemagne 
et ! 'U . R . S. S. ,  alors, ces deux camarades pourraient ê tre précieux, 
puisqu'ils son t plus sérieusemen t attachés à !'Opposition que 
Lacroix, qu'on peut et qu'on doit utiliser, mais sur qui on ne peut 
rien construire . Envoyer en Espagne des émissaires n'est pas une 
bonne idée, car nous manquons d'argent ,  mais il faut é tablir des 
liens plus étroits  avec les deux camarades susmen tionnés, les 
encourager à s'opposer de façon plus active à Nin et à faire un 
bloc avec Lacroix. U ne tel le position nous est dictée par toute la 
situation . En  aucun cas le plénum ne devrai t  voter de résolution 
défini tive signi fiant une scission. Cela suffit parfaitemen t  s'il 
adopte une résolution de ce type : tous les efforts pour arriver à 
un accord avec le groupe Nin, maintenan t  à la direction, n'on t 
abouti à rien à cause des divergences ; il ne reste plus qu'à faire 
appel à tous les membres de la section espagnole pour étudier tous 
les documen ts, e tc .  e tc .  et s'assurer que la section espagnole est 
dirigée sur la base des prin cipes de !'Opposition de gauche in terna­
tionale. Une position d'« at tendre et voir » sur le plan de l'organi­
sation , combinée avec une offensive sur le plan politique - c'est 
ce qui me semble la formule juste en ce qui concerne l'Espagne. 

Sur la question américaine. Vous m'écrivez à propos d'un 
plan pour faire venir d'Amérique un représen tan t de la minorité. 
Ce n 'est guère pratique, à cause du manque de temps et de res­
sources . Swabeck (13 ) ne peut pas at tendre de l'argent pour son 
voyage de retour et , ici, nous sommes coincés, comme vous le 
savez. Faire venir d'Amérique un camarade de plus constituerait 
un fardeau tout à fai t  insupportable pour ! 'Opposition , et la 
valeur politique d'une telle initiative serait minime. Sur la subs­
tance de la question américaine, j 'ai dit tout ce que j 'avais à dire 
dans mes let tres précéden tes (14) . La question cruciale, c 'est le 
nouveau comité central .  Je pense qu'un nouveau C .C . ,  non de 9, 
mais de 1 5  membres, est nécessaire, comprenan t  c inq membres 
« hors-frac tion », tenus de préserver l 'unité (on avan ce comme 
« hors-frac tion » le nom du camarade grec Pappas (15 ) ,  etc . ) .  

Que l ' idée d 'un congrès an ti fasciste n 'ai t  pas été accueillie 
avec des transports de joie dans les rangs staliniens, est par faite­
ment compréhensible. I ls son t en pleine retraite et ne saven t que 

( 1 3 )  Rappelon s  que  le d i r igean t  de la sec t i o n  amér ica ine de l ' oppos i t i o n  Arne Swa­
bec k se t rouva i t  depu i s  q ue lques semaines  à P ri n k i po .  Cf n. 1 3 .  p. 1 09 .  
( 1 4 )  Ces l e t t re s  f igurero n t  dans  l e  vo lume 1 933 de l a  seconde sér ie .  
( 1 5 ) M il i t a n t  grec de  l ' h ô te l ler ie  à New York, Sebas t ian  PAPPAS avai t  é té  exc lu du 
P . C .  américain e n  août 1 93 2 .  
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fai r e  ni que d i re .  Ma i s  c ' es t  prec1sement pour cet te raison que 
nous  devons u t i l i ser  ce congrès auss i  largement  que poss ib le  en 
pressan t les  émigrés  a l l emands proches de nous  d ' y  ass i s ter  auss i  
nombreux que poss ib l e .  Nous  transformerions  ce congrès en t r i ­
bune pour nos idées . Tous les documents  ont  é té  é laborés e t  notre 
délégat ion sera b ien armée . No t re pos i t ion es t  i nat taquable ; nos 
délégués n ' auront  q u ' à  l e  proclamer réso lument à cet te t ribune 
internat ionale .  I l  faudra i t  que  l ' ensemble des documents  une fo i s  
approuvés par le  secré tar ia t ,  so ien t  tradu i t s  en t ro i s  ou quat re lan­
gues e t  impr imés . S i  nou s  n ' arr ivons pas à les l i re devant l e  con­
grès , nous pourrons d i s t r i bue r  sous forme d ' impr imés les p roje t s  
d e  réso lu tions en par t i cu l i e r .  

Mas low et  Ru th  F i scher  ( 1 6) se ron t  b ientôt  à Par i s ,  s ' i l s  n 'y  
sont  déjà .  I ls é ta i en t  récemment  à Prague ,  prêts à par t i r  pour 
Pari s .  Maslow se déclare en complet accord avec nous ,  mai s  i l  
semb le  q u ' i l se prépare,  comme auparavant ,  à ne r i en  fai re .  Ce 
sera i t  une bonne chose de  l e  sonder , a ins i  que  d ' au t res  émigrés . I l  
fau t  fai re  ce t ravai l  t rès sér ieusement .  

Ecr ivez-nous s ' i l  vous  p laît e n  déta i l ,  s u r  vous personnel le­
men t .  

P . S . E n  Tchécoslovaqu i e ,  Skandera déploie beaucoup 
d ' énergie e t  à bon esc ie n t  dans son travail. Neurath fai t  apparem­
ment auss i  tout  ce q u ' il peut dans les c irconstances . On entend peu 
parler de  Friedman ( 1 7 ) .  

( 1 6 )  I saac TCHE R E M I NS K I ,  di t Arkadi MASLOW ( 1 893- 1 94 1 ) , d 'or ig ine russe mais  
m i l i t an t  a l l emand, e t  E l f r i ede E I S L ER -FR I EDLÀNDER ,  di t e  Ruth F I SCHER  
( 1 895- 1 96 1 ) , d 'or ig ine au t r i ch ienne ,  ava ient  é té à par t i r  de  1 920, les  di r igean t s  de  l a  
« gauche » du  K . P . D . ,  adversa ire s  de  B randler  et de  l a  direc t ion  « dro i t ière » ,  
pu i s  l e s  dir igean t s  d e  ce par t i  e n  1 924.  L iés à Z inov iev ,  i l s  ava ient  su i v i  sa  for tune e t  
ses i n for tunes  dan s  l ' l . C .  ; ensemb l e  i l s  ava ient  fondé l e  Len inbund, s u r  l e  modè le  
de ! ' Oppos i t ion  un i f iée de 1 926 en Ru ss i e ,  pu i s  l ' ava ient  q u i t té lors  de l a  capi tu la­
t ion de Z inov iev devan t  S ta l i ne .  Tro t s ky  espéra i t  v ivement les  gagner à !'Oppos i ­
t ion ,  sans  nourr i r  pour tan t  t rop d' i l l u s ions  su r  l e  tempérament  du premier .  
( 1 7) A lo i s  NEU RA  T H  ( 1 886- 1952) ,  d 'une  fami l l e  a l l emande de l a  région des Sudètes 
en Tchécoslovaqu ie ,  avait é té  l ' u n  des fondateurs de l a  sec t ion  a l l emande du P . C. 
tchécos lovaque,  secré ta i re  de ce par t i  de 1 92 1  à 1 926, et membre du comi t é  exécut i f  
de l ' I nternat iona le .  « Z inov iév i s t e  » ,  i l  ava i t  é té exc lu pour « t ro t skysme » ,  ma i s  
ava i t  rejo i nt la  K . P .O .  - Oppos i t ion  de  droi t e  - en Tchécoslovaqu i e .  I l  ava i t  
pour t an t  cont inué l a  discus s ion  pol i t i q ue ,  d'abord avec les  t ro t skys tes  t c h èq ues ,  
pu i s  avec Tro t s ky  l u i -même, par l e t t re ,  e t  f ina lemen t ,  l e  4 j u ille t  1932 ,  à la  confé­
rence de Re ichenberg ( L iberec) ,  avai t  fa i t  déc ider l 'adhés ion à ! ' Oppos i t ion de gau­
che de sa  fédéra t ion  de Bohême-Nord. Otto FR I EDMAN  (né en  1 908 ) ,  étudiant en  
dro i t ,  puis  avoca t ,  ava i t  été l ' u n  des  dir igean t s  de l a  J .C .  en  Tchécoslovaqu ie avant 
de par t i c iper ,  débu t  1 927,  à l a  fonda t i on  de l ' u n  des premiers groupes e n  l ia i son 
avec ! 'Oppos i t ion  de gauche russe ,  éditan t  Rudy Prapor (Le  D rapeau R o uge)  e t  

J l l l fC S  d i rigean t s  éta ien t  K arel F I SC H E R  di t  M I C H A L EC, un  anc ien col labora­
t eu r de  Z inoviev ,  e t  l e  D r  Ar tu r  POLLACK, professeur à l ' un i vers i té  de Prague .  E n  
1 930 ,  i l  ava i t  é t é  exc l u  d u  P . C .  T.  e t  dir igeai t l e  groupe q u i  édit a i t  Delnicka Poli­
lika .  
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QUESTIONS 

D 'ORGANISATION 

QUESTIONS POLITIQUES o > 
( 1 4  avr i l  1 934) 

Cher  Am i ,  

Le malentendu su r  l ' art ic le de  S t o i  ( 2 )  e s t  à me s  yeux complè­
temen t  éclai rc i .  Votre in tent ion de  publ ier un  n um éro de discus­
sion du  b u ll e t in  i n ternat ional sur l ' e f fondremen t du  part i  s ta l inien 
en A llemagne ,  je la considère comme tout à fai t  correcte et  je la 
salue  chaleureusement .  Au cours des derniers jour s ,  je vous ai 
envoyé à ce sujet un  art ic le ( 3 ) .  Depu i s ,  j ' ai reçu une au t re longue 
lettre des camarades espagnols  A rien e t  Vela, et , aujou rd ' h u i ,  une 
lettre d ' E rw in .  J 'a i  l ' in tent ion de répondre de nouveau aux cama­
rades espagnols demain ou après-demain .  La quest ion est en  el le­
même d ' une  importance except ionnel le ,  mais en outre ,  e l le  servira 
magni f iquement d ' école pour toute ! 'Opposi t ion internat ionale.  
Une d iscuss ion sérieuse sur une q uest ion brûlante d ' une  u rgence 
immédiate nous  donnera, j ' en  su i s  absolumen t certai n ,  p lus  de 
cohésion .  

E n  ce qu i  concerne Unser Wort (4) , i l  faudrai t  susc i ter  la dis­
cussion s i  les  camarades al lemands ,  sur tout  le comité exécu t i f ,  
ins istent là-dessu s .  Mais  s ' i l s  son t  d i sposés à se contenter de  la dis­
cuss ion dans l e  bul le t in  in ternational , nous n 'avons bien entendu 
pas de raison d ' i n t rodu i re la  discussion dans les pages d '  Unser 
Wort. Pour  ma par t ,  j e  n ' y  vois aucun inconvénien t ,  mais au  con­
t raire de  sérieux avantages . Mais , pour qu ' i l  y a i t  une d i scuss ion 

( 1 )  A rch i v e s  James  P .  Cannon ,  B i b l i o t hèque d' H i s to i re soc ia l e ,  New Yor k .  
Le t t re adressée à J a n  F rank  e l .  
( 2 )  Su r  S to i  ( S .  Hunder t ,  di t égalemen t  Lehmann)  voir c i-dessus  n .  3 ,  p .  1 06 .  I l  
s 'agi t  vra isemb lab lement  du text e  auque l  Tro t s ky  fai t a l l u s ion  dan s  s a  l e t t re du 3 
avr i l  (c i -dessus ,  p .  106) . 
( 3 )  C f  c i -des sus ,  p p .  1 1 0- 1 2 3 .  
(4) Unser Wort ( N otre Parol e )  ava i t  paru  à P rague sous l a  di rect i on  de He i n z  Epe ,  
pu i s  de  O t to  Schüss l e r ,  e t  l a  responsab i l i té adm in i strat i ve du  tchèque W o l fgang 
Sà lus .  La direc t i on  a l l emande proposa i t  d'y ouvr i r  pub l i quement  la discus s ion ,  ce 
qui fut esqu issé dans  son numéro 3 de l a  m i-avr i l  1933 où s 'opposa ien t  l e s  poin t s  de 
vue s ignés « E . B .  » (Eugen Bauer) e t « H . E .  » ( He inz  Epe ) .  
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pub lique ,  i l faut q ue que lq u ' u n  de l 'autre camp écrive un articl e  
de discussion. 

Les ques tion s  techn iques en ce q ui concerne l ' A ll emagne sont 
maintenant les q ue stion s  politiques essentie l l e s .  Toutes  les plate­
formes ,  princ ipes ,  t h èses  resteron t  suspendues  désespérément en  
l'air s i  l 'aspect techn i que du  prob lème n ' est pa s  convenabl ement 
réglé. 

Je pense que vous avez complètement raison dans  votre idée 
d 'invi te r  ceux des membres du S . A . P. (ou  d'autres organisations )  
q u i  sont proches de nous  ou sympathisants ou ,  simplement, pas 
ho s ti l e s ,  à exprime r  l eu r s  points de vue dan s  Unser Wort. Dans  le s  
circon s tances actue l l e s  une  te l l e  i nitiative aurait une  importance 
exceptionne l l e  et aiderait la  section al lemande à sortir de ses limi­
tes anciennes  et étroites .  

Soit dit e n  pas sant, i l  semb l e ,  d'après c e  que  vou s  dites ou  
plu tôt d 'après ce  que vous m 'écrivez, que Bel l evil l e  ( 5 )  dit que ,  non 
seu lement les brandlérien s  n 'on t  pas affirmé la nécessité de cons­
truire un n ouveau parti, mais qu'il s  ont même refusé de critiquer 
l e  vieux  parti. J e  ne  considère pas comme exc lue  une tel l e  variante . 
Ces messieurs sont capab les de penser que  si l e  vieux comité exécu­
tif es t  écrasé, Staline va le s  inviter à reprendre du service , s 'i l s  
manifesten t  une exceptionne l l e  l oyauté. Cependant ,  dan s  mon 
articl e « L e  naufrage du K . P .D .  e t  l e s  tâches de  !'Oppositio n  » ,  i l  
y a une référence à l 'in formation se lon  laque l le l e s  b randlérien s  
auraien t  appelé à u n  nouveau parti. Ou bien i l  faut supprimer c e  
passage , o u  bien i l  faudrait mettre une no t e  précisant que  cette 
rumeur n'a pas été confirmée. (6) 

Je persis t e  à consei l l er de n ' engager en aucune circon stance 
Schwartz (7) dan s  le travail loca l , mais au contraire de l e  tenir le 

(5 ) Fr i tz BELLEV I L LE  (né en 1 903 ) ,  correcteur d ' imprimer ie ,  chercheur  en  sciences 
sociales à l ' I n s t i t u t  für Sozial forschung de  Francfor t ,  membre des J . C .  en 1 9 1 9 ,  du 
K . P . D .  en 1 922 ,  avait fai t  par t ie de sa « Gauche » e t  en  avait été le  porte-parole au 
congrès de Francfor t  e n  1 926 ,  ce qu i  l u i  ava i t  va lu  l ' exc lus ion . D 'abord m embre du  
groupe  Korsch  j usqu 'à  sa  d i s so lu t ion ,  i l  ava i t  adhéré e n  1 92 8  au Leninbund e t  
ava i t  fai t  part ie de  sa d i rec t ion jusqu 'en août 1 932 .  E n  septembre de l a  même 
année, il ava i t  rejo i n t  ! 'Opposi t ion de gauche qu i  l 'ava i t  coopté à sa d i rect ion .  I l  
ava i t  émigré à Bâle peu après . I l  vena i t  d ' y  avoir u n e  longue d i scuss i o n  avec l ' ex­
d i r igean t  du K . P . D .  et  leader de la  K . P .O .  depuis sa fonda t ion ,  Pau l  BoETTCHER  
(n é  en  1 89 1 ) . Ce dern ier l u i  ava i t  exp l iqué que l e  noyau d i r igean t  brand lérien 
demeurai t  hos t i l e ,  même après l a  catastrophe a l lemande ,  au mot d 'ordre du « nou­
veau par t i  » ,  et que leur organisati on ,  comme auparavant ,  cr i t iquera i t  l a  « tac t i ­
que > >  du K . P .D .  e t  de l 'l .C .  sans les remet t re en cause en  tan t  qu ' i n s t rumen t s  de la  
révo l ut ion prolétar ienne . 
( 6 )  Voir c i-dessus, p. 1 1 8 .  
( 7 )  S .  SCHWARTZ é ta i t  l ' u n  des pseudonymes d e  Léon Srnov ( 1 906- 1 93 8 ) ,  f i ls aîné 
de Trotsky e t  Nata l ia  Sedova, q u i  venait de qu i tt e r  Ber l in  où il poursu iva i t  ses é tu­
des tout  en mi l i tan t ,  no tammen t  au S . ! . , pour se réfugier à Par i s .  
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plus  loi n  possible de Mill e t  Cie (8) . Il a main t enan t des 
tâches nationales t rès impor tantes .  Dans un passé récent ,  dans 
l ' ancienn e  résidence ,  i l  a n oué quelques liens de valeur. La situa­
tion dans  son pays aujourd'hui est t elle  qu' el le exige le t ravail le 
plus a t t e n tif e t  le plus in t ense au n iveau nat i onal . J e  crains énor­
mémen t  qu' il soi t  en t raîné dans le t ravail local ou cent ral au dét ri­
ment du t ra va i l  national ( 9) .  Je vous demande de façon pressan te  
de m 'aider en  cela. C ' es t  une ques t ion d 'une importance excep­
tionnelle . 

L a  presse de ! 'Oppositi on  doit consacrer au m oins un peti t 
a rticle à la conduite courageuse de Sneevliet ( 1 0) .  Il a mon t ré dans 
cet t e  cir constance qu'il était un authen t ique révolutionnaire, e t  la 
presse s talinienne n 'a rien dit de son procès soutenan t  ainsi passi­
vemen t  l 'impérialisme hollandais. Nous devr ions faire là-dessus 
une no te  t rès énergique. 

( 8 )  « M i l l  et C ie  » é t a i t  le nom de code d u  S . I .  don t  M i l l .  avan t  son  exc l u s i o n  en 
1 93 2 ,  ava i t  é t é  secré t a i re adm i n i s t ra t i f .  
( 9 )  De  Be rl i n ,  L é o n  Sedov ava i t  conservé e t  a u s s i  n o u é  d e s  l i e n s  avec d e s  opposan t s  
russes , e t  réuss i  à com m u n iq ue r  avec eux  enco re  au déb u t  d e  1 93 3 .  
( 1 0) Rappe lons  q u e  Sneev l i e t  ava i t  é t é  arrê té  pour  s ' ê t re pub l i q uement  s o l i dar i sé 
de s  m u t i n s  d u  c u i rassé Zeven-Provinciën : l e  13  avr i l ,  i l  ava i t  é t é  condamné à d ix­
h u i t  m o i s  de  p r i so n . 
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SA.LUT 

A L 'OPPOSITION DE GAU CHE 

CHILIENNE o )  

( 1 5  avril 1 933) 

Chers camarades, 
Je ne puis q ue saluer cordialement l'adhésion de votre parti à 

!" Opposition de gauche internationale ( Bolcheviks-léninistes) ( 2) .  
J'ai reçu les documents que vous m'avez envoyés (3) et, avec l'aide 
d'un camarade français qui lit l'espagnol , je vais essayer de me 
familiariser avec la v ie interne de votre organisation. J e  pense q ue 
la q uestion syndicale joue un très grand rôle, pour vous comme 

( l )  Ho/e1in Hispano-A.mcricano, l "  aoùt  1 93 3 .  
( 2 )  C 'est à par t i r  de 1 929 ,  s(1u s  l a  dic ta ture dï hanez, dans  Jes condi t ions  de c lan­
des t i n it é ,  e t  sous l a  press ion des i n i t i a t ive :, du secrétar ia t  l a t ino-amér i ca in  de  l ' LC . ,  
q u e  l e  P . C .  ch i l i en  s ' éta i t  di v i sé  e n  deux  frac t ions  c>ppmèes q u i.  à par t i r  de 1 93 1 ,  
arnient  toutes deu x  revendiqué  l e  t i t re de " Par t i  com m un i s t e  du C h i l i  , , . La frac­
t i on  off ic ie lle é ta i t  di r igée par E l ias Ll\FFER TE ( l 8 86- l 96 1 ) .  L 'au t re é ta i t  d i r igée par 
Manuel H I DALGO PL\ZA ( 1 882- 1 967) . un anc ien menu is ier .  s u rnommé ,, E l  
lnd io  ,, , qu i  avai t  adhéré en 1 9 1 2  au P. S . ,  ancien dir igeant  du  P . S . ,  p u i s  du P . C .  e t  
qu i  é tait sénateur depu i s  1 93 1 .  L e « P . C . - H idalgo ,, s ' él eva i t  contre  l e s  mé thodes 
de l ' L C .  e t  l a  po l i t i que  sectaire de l a « t roisième pér iode ,, . I l  ava i t  sub i  l ' i n fluence 
des i dées de Tro t s ky  par l ' in t ermédia i re  de  la revue en l angue espagnole de la 
! . C . E . ,  Com unismo. A son p remier  congrès , le 9 mars 1 93 3 ,  i l  avai t  renoncé à son 
object if proclamé, la réunif icat ion,  e t  avai t  décidé s imu l tanémen t  d e  s ' appeler 
'"lt:'-urm:ii:- Izyu ierda comunis ra et de rejoindre 1 '0pposit ion dt? gauche in terna­
t ionale .  La nouvelle organi sat ion compta i t  un peu plu s  d'un m i llier  de membres,  
dom de nomb reux cadres ouvr iers .  
(3 ) Parmi les documen t s  en  quest ion f iguraient des t hèses adop tces par l a  l zqu i erda 
rnmun i s 1 a ; les  t hèses s u r  l a  s i t ua t ion  i n i<,rnationa i e  ju s t i fian t  ! ' adhés ion  à ! 'Oppo­
s i t i on  de gauche ava ient  é té rédigées par un é t udian t  en dro i t ,  Oscar WA ! SS di t 
J orge NORTE (né en 1 9 1 2) ,  q u i  ava i t  j o ué u n  rô le  dir igeant à la tête des é t udian t s  de 
San t iago lors de l ' é phémère ,, Républ ique soc ia l i s te » de Marmaduke  G rave en 
1 93 2  : les « thèses syndicales » é ta ie n t  l'œuvre de Pablo LOPEZ. di t E m i l io Losos 
( 1 902 - 1 939 ) ,  q u i  é ta i t  secrétaire général du com i té des trava i l l eu rs de la cons t r u.:­
t ion .  Le  rapport po l i t ique  ava i t  été présenté par le  secrétaire général de l 'o rgan isa­
t ion ,  Humberto MENDOZA BA'-ADOS ( 1 9 1 2- 1 972) ,  di t Jorge LE \ ('i ,  u n  i ngénieur 
agronome. 

138 



LEON TROTSKY, OEUVRES, :HARS - JUILLET 1933 

partou t ,  dans votre l ut te contre l e  s tal in i sme (4) . Je vous envoie un 
proje t  de déclaration  sur  l a  q ues t ion d u  congrès ant i fascis te dont 
les s ta l in iens ont pr i s  l ' in i tiat ive . La déclarat ion ne trai te  pas le 
problème dans son ensemble ,  mais se contente de proclamer les 
pr inc ipes les  plus é lémentaires de  la  pol i t ique marxiste dans le 
domaine syndical (5) .  Elle pourra vous être ut i l e .  Y-a+i l  parmi 
\ ous des camarades qu i  connaissent  des langues é t rangères ? S i  
ou i .  q u i  ? Nous pour r ions  vou� envoyer mF document s  en  fran­
i;a i� .  a l lemand ou russe ,  ma i s  malheurcsemen! pa, en espagnol . 

( 4 )  Lt' P . C .  o f fi c i e l  de L a f fer tc  mena i t .  en con formi t é  a, ec la pol i t iq ue  de l a ,, t ro i ­
, ièrne pér iode " • une  pol i t i q u e  sys tema t i q ue de sc i s s ion syndica le ,  wmportan t  de, 
e\c lu s ions  ds': la F . O . C h .  q u ' i l  con t rol a i r  e t  des v iolences phys iq ues con t re leurs 
ad \·er:-.,a i rè.\ de  t�nJance. La  i zq u îerda co1nun i s t a  con t rô la i t  un  cert a i n  nom bre 
d ' c,rgan i sa t ions  synd i ca l e� un i t a i res ( Jes pei n t res  en bât i n1en t ,  les OU\T iers  de la 
cpns t ruc t i on  e t  les chomeur,l  e t  l u t ta i t  pou r  une  centra le Oll \  r i è re u n i ta i r e ,  inde­
pcndan te ,  dén1ocra t ique  e t « révolu t i onna i re >i . 

( 5 )  Yo i r  c i-Je,-., u \ ,  pp .  X3 -�6 .  
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LE ROLE DU JOURNAL 

EN ALLEMAGNE o > 
(18 avril 1933) 

Cher Jan ,  
Avant tout j e  veux vous parler du jou rnal al lemand.  A mon 

avis, cette q uestion a une importance décisive et je vous demande 
de traduire pour vos camarades ce que  je pense de cela . 

L e  célèbre ouvrage de Lénine ,  Que Faire ? a été cité des cen­
taines de fois par les s taliniens, et ces derniers appl iquaient les 
argum ents de Lénine sur le  rôl e  du journal ,  sans  distinction ,  à des 
circonstances q ui étaient san s  aucun rapport. En fait, l 'appareil 
des collaborateurs, des correspondants, des diffuseurs du journal 
devient la composante essentielle d ' u n  appareil de parti illégal .  
Précisément e n  A llemagne aujourd'h ui sont apparues des condi­
tions dans  lesquel les u n  journal révolutionnaire en émigration 
prend le rôle d 'organisateur. Je presse vivement les camarades 
dirigean ts al lemands de relire avec soin les pages correspondantes 
de Que Faire ? 

L e  journal doit assu rer avant tout la continuité et l e  dévelop­
pement ininterrompu de la pensée politique  de ! ' Opposition de 
gauche. Dans ce but, il devrait paraître régulièrement ,  indépen­
damment de l ' état des affaires concernan t  le  transport. Nous 
avons commencé à publier le Biulleten russe sans avoir aucune 
communication avec la R ussie. Les idées du Biulleten on t  pénétré 
à l ' intérieu r  du pays par des chemins divers. Même aujourd ' h ui ,  la 
sit uation , en  ce q ui concerne le transport du Biulleten est t rès 
médiocre ( c ' est un tâche  qui exige beaucoup d 'at ten tion et  de 
grands effort s) . Néanmoins le Biulleten joue un très grand rôle 
dans la vie politique  de ! ' U. R. S. S . Cela était égal ement vrai de 

( 1 )  A rch i ve s  James P. Cannon ,  B i b l i o t hèq ue d ' H i s to i re socia le ,  New Y or k .  
Le t t re à J an Fra n k e l .  I l  s 'ag i t d e  l a  paru t ion  e n  émigra t i on  de  l ' organe de  l a  sec t ion  
a l l emande ,  Unser Wort. 
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I '  lskra (2) autrefois. Bien des numéros ont été empilés à l 'extérieur 
du pays, à cause de failles dans notre système de transport. Pour­
tant le journal a continué à sortir ponctuellement. 

On ne peut pas organiser le transport d 'un journal illégal. 
C ' est le journal illégal lui-même qui, en gagnant l 'intérêt des lec­
teurs et en rassemblant des partisans, peut en définitive créer son 
propre système de transport . 

A cela, il faut ajouter la question des émigrés d'Autriche, des 
Allemands qui sont en Tchécoslovaquie, en Suisse, etc. La tâche 
la plus importante pour tous, aujourd'hui, selon moi, est de 
publier convenablement Unser Wort. Envoyer de l 'argent en Alte­
magne n 'a  pas de sens, parce que là-bas il sera dépensé à des vétil­
les . Tandis qu'un journal bien conçu deviendra un moyen de lever 
de l 'argent (en plus du reste). 

Aller maintenant vers une revue mensuelle est prématuré. La 
situation ne s'est pas encore clairement définie elle-même. Tout le 
monde attend des événements prochains une clarification .  Bien 
entendu, si nous arrivions, en nous alliant à d'autres groupes, à 
créer un mensuel pour la discussion théorique, en plus d '  Unser 
Wort, ce serait très bien. Mais abandonner à ce moment un bi­
mensuel serait inadmissible. 

Ce que vous rapportez au sujet de K urella (3) est très intéres­
sam. Cet homme haissait profondément l 'Opposition de gauche.  

Où en sont les choses avec les camarades de Hambourg ? 
N'oubliez pas que nous vivons ic i  sans un seul « allemand >, et que 
c ·est bien pire que de ne pas avoir de britannique. 

Parlez-moi de vous. Comment vivez-vous ? Comment va 
votre santé ? 

( 2 )  L • Iskra, don t  le rrem ie r  n uméro ava i t é t é  pub l i é  à S t u t tgar t  le 2 !  décembrè 
l 90 l ,  ava i t é t é  fondée e n  ém ig ra t ion  pa r  Len i n c  el Ma nov avec l'objec t i f d e ,, con­
cour i r  a u  déve loppemen t e t  à l ' o rgan i sa t ion  pol i t iq ues de  !a c la\se ouvr iè re » . 
(3 )  l i  s ' ag i t vra isemb lab l emen t  d u  p l u s  connu  de deux frères, m i l i tams d u  K . P . D .  
A l frc:d K l' R EU A ( né en  1 89 5 )  ava i ,  é t é  l ' u n  des d i r igean t s  des J . S .  e n  /1. l l cmagne 
pendam la p remiè re g uerre mondia le ,  pu i s  à Mun i ch  en 1 9 1 8- 1 9  sous l e  nom de 
L'. ,H,LE R ,  pu is  l " u n  des  fonda teu r s  e !  d i r igean t s  de  l ' lmernat iona le  com m u n i s t e  des 
jeunes ,  en f i n  îonc t ionna i re de  l ' l .C .  Depu i s  1 932 ,  i l  éta i t  à Paris e t  tra, a i l l a i t  à 
Monde. I l  é ta i t  éga lement  secré ta i r e  d u  com i té i n te rnai iona i  pou r  la l u t te cont re  le  
fasc i sn1e  e t  Ia guerre ,  I l  sera i t  é v idernmen t  i n téressant de  connaître sa ré f l ex ion  
rappor tée à T ro t s hy  par  Frank e i .  
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RÉPONSE AU PROJET 
DE RÉSOLUTION DES ALLEMANDS 

(l )  
(2 1 avril 1933) 

Le projet de résolution, malheureusement non daté , a écla irc i  
quelques divergences (réelles e t  imaginaires, c ' est-à-dire reposant 
sur des malentendus) , mais en mème temps en laisse subsister 
d 'au tres. L 'objet de cet te  critique consiste à définir avec autant 
d 'exacti tude que possible le caractère réel des divergences 
a ujourd 'h ui. 

l. La résolution affirme tout au début q ue << l 'effondrement 
du K . P. D. a privé le mot d'ordre de sa réforme de tou t con­
tenu » ;  en d 'autres termes, que le K. P. D. ne peu t  pas ê tre régé­
néré. Inutile de dire que cet te déclaration qui signifie la renoncia­
tion à la position qui fut la nôtre jusqu'au 5 mars comporte pour 
toute notre activit é  une signification énorme. 

Le paragraphe 3 de la résolution dit : « Le développement va 
dans [e sens d 'un nouveau parti >> . Cet te thèse complèt e  la précé­
dente  e t  restreint donc considérablement le champ des divergen­
ces. Le :; dirigeants de la section allemande reconna1ssenr que le 
part i stalinien en Allemagne est politiq uement l iq uidé et q u 'un 
nouveau parti communiste allemand se reconstituera en tan t que 
nouveau parti ,  hors de l 'organisation s talinienne. 

( l )  T 3 5 3 8 .  T i t 1 e  p r im i t i f . ,, D i ::;i:us s ion s u r  !t,;,-, 1âchc.) en A l k·rnagn;: . rt:'pon-..c- at. 
comi 1 é  na t i ona l  J e  ! ' oppo, i t i on  a l l emande " ·  La  Vài,è, 9 j u i n  1 93 3 .  La d i ,cu"ion 
'.'- ' èngagea i t  d e  fa.;on -.;cin i - pub ! i que '> U r  l e " t ü u rnan t  , )  e t  no tamrn�n t  les;  tàcht"..., 
l a  '-èC t Î () 11 a l l e 1nande .  Ce l le-c i  ava i t  t enu l e  1 2  rnars un� ..:on férence na t i onak q u i  
a , a i 1  r <."fmé l e  m o t  d ' o rdre d u ,, nouveau par t i pos i t i o n  dé fendue a c e l l e  epoquè 
par  l 'envo,·è de Tro t s ky ,  Jan Franke l .  e t  l e  jeune HeinL Epe .  Pu i,  s a  pos i t ion av  a i l  
t· t ê  c\.r l î c i t éc  par  un� ré\o l u t ion non datt'e q u i  commcrn;a i t  par  adn1 c t t re que  ! a  
réforme d u  K . P . D .  é r a i t  dev enue impos , i b i e  pour  des  ra i sons t an t  po l i t i q ue, que  
d "organ i sa r i o n ,  ma i s  pour  ajou t e r  aus s i tô t  q u e  l a  désagrégat i on  d u  K . P . D . ,w 
se ra i t  pas rap ide .  d ' abord à cause du s ou t i en  de ! ' U . R . S . S . ,  èt ensu i t e  parce que k 
rô le  t raî t re J u  par t i  soc ia l -démocrate masqua i t  aux  yeux de b ien de, t ra , a i l kur,  k 
rô le  d u  K . P . D .  E l lè sou tena i t  pour  conc l u r e  que  k mo t  d 'ordre d u  « nouveau 
par t i ;, é t a i t  J. l a  fo i:s  ,< p rétn a t u rC e t  erroné ,, . pour l a  ra i son essen t ie l l e  lp..lè la  
, ,  con�c i ence  de:,, rnasses j }  é t a i t « i n s u f fi s a rn n1en t  rè\ e i l ièe f ' . La rl?sû l u t ion a !k­
mande ava i t  é t é  pub l iée dans le Bul!etin imernariona/ ( c f .  n .  2, p .  62) .  
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2. Citons cependant plus longuement le paragraphe 3 : 
« Quoique le développement aille dans le sens d'un nouveau parti, 
il serait faux et prématuré de lancer le mot d 'ordre de sa créa­
t ion » .  Le sens de cette phrase dépend du contenu que l'on donne 
à << mot d'ordre » : on peut l'interpréter à la fois comme une pro­
clamation publique de notre nouvelle position vis-à-vis du parti 
officiel , et, en outre ,  comme un appel à la création immédiate 
d'un nouveau parti avec les éléments qui existent. En ce qui con­
cerne la deuxième interprétation, cela constituerait la forme la 
plus  ridicule d'aventurisme. Aucun de nous n'a jamais fait une 
telle proposition . S'il a pu apparaître de tels malentendus au début 
de la discussion, les échanges d'opinion pendant les dernières 
semaines ont fait une clarté absolue là-dessus. l i  ne s ' agit pas de 
décréter de façon bureaucratique la création d'un nouveau parti ,  
mais de proclamer ouvertement notre position sur le vieux  parti et 
notre nouvelle perspective de travail . Il serait inadmissible de 
minimiser ou de dis simuler la signification de ce tournant. Notre 
orienta tion est une orientation de propagande pour un nou vea u 
parti et de préparation dans cc but .  Il nous faut absolument ètre 
très clairs et très  francs  sur ce changement. Sommes-nou, 
d 'accord là-dessu s  ? Le projet de résolution ne présent e pas la 
clarté nécessaire . 

3 . .-\près un poim de départ correct, la résolution tombe dans 
une série de contradictions ,  obscurcit ses déclarations fondamen­
tales , et ne donne aucune directive pratique.  Le mot d'ordre du 
,, nouveau parti ,, , dit la résolution, va repousser tous les commu­
nistes qui sont critiques ou à moitié critiques . Pourquoi ? Parce 
que, de toute évidence, ils croient encore en la réforme du vieux 
parti . Ces révolutionnaires dévoués , mais ù la vue courte ,  q ui 
essaieront au prix de gros sacrifices de rétablir dans l'illégalité le 
parti s talinien, manifesteront évidemment leur hostilité à notre 
affirmation selon laquelle « ia perspective de réforme du K . P . D . a 
perdu désonnais !Out contenu » et que« !e dévelor,pement va dans 
le sens d ' un nouveau parti » .  1\1ais c'est précisément sur ces deux 
thèses . que nous  sommes d;accord avec la direction allemande . 
Que faut-il en faire '? Devons-nous garder ces idées pour nous sans 
lr:s exprimer à hau le voix pour ne pas repousser les partisans de la 
réforme '? Une telle attitude serait parfaitement indigne de marx.is­
tes et je ne crois pas q ue les camarades allemands aient cela en 
t ère . Les utopistes de la réforme, sous  les coups de l'expérience.  se 
com aincront q ue nous avons raison . Plus fermement et plus  vite 
nous établirons notre position, et plus  grande sera notre autorité 
politique. 
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4 .  Le p rojet de résolution pose ia q uestion de la forma tion de 
cadres. En soi .  ce mot d 'ordre est indiscutable . rvfais il fau t  aussi 
répondre à la q uestion : des cadres, pour  quo i  ? Pou r  la réforme 
du \· i eux parti , o u  pour  la construction du nouveau ? S i  nous pre­
nons la , o ie du silence diplomatiq ue ,  les staliniens exigeront une 
réponse à cette q uestion p récisément , et nous apparaît rons aux 
communistes de base comme ces o racles qu i  ont deux doctrines 
une pour eux et une autres pour  les initiés. l i  est clai r q ue les 
auteurs de la résolution ne peuvent pas voulo i r  et ne veulent pas 
une tel l e  dupli c i t é .  

5 .  Dans le proj e t  de  résolution et  dan-; d'autres documents, 
rev ien! souvent i ' idéc q ue la perspecti ve d 'un nouveau parti est 
j uste, mais que  les ouvr iers avancés doi vent y ê t re « psychologi­
q uement » p réparés. S ' il s 'agi i de c réer immédiatement un nou ­
veau pan i ,  alo rs les ouvr iers n ' y  sont p réparés ni « psychologique­
ment >> , n i  non plus théoriquement ou politiquement . Il manque 
les cadres nécessai res et les cadres q u i  existent manquent de mas­
ses. On ne peut donc comprendre la référence à la psychologie que 
de la façon su ivante : nos propres partisans et même nos sympa­
th isants et amis ne sont pas préparés « psychologiquement » à ce 
brutal changement de perspective. Les auteurs de la résolution 
confondent b ien év idemment deux q uestions : la p réparation de 
l 'avant-garde p rolétarienne à la c réat i on d ' un nouveau parti com­
muniste, et celle de notre o rganisation à un changement radical et 
courageux de n otre propre or ienta t i on sur la question du vieux et 
du nouveau parti . Nous n 'avons à nous p réoccuper ic i  q u e  de cette 
dernière .  Elle ne découle d'aucune « psycholog ie », c ' es t -à-dire de 
l ' état d 'espri t des diverses couches de l 'avant-garde p rolétarienne, 
mais des conditions objectives, la victoi re du fasc isme , l'effondre­
ment de la politiq ue et du parti des staliniens. L ' état d 'esprit des 
ouvriers peut encore changer - sunou t dans le sens d ' une meil­
leure compréhension de ce fait h istor ique. Mais l 'a t t i tude politi­
que (la perspec t ive) de ! 'Opposi t i on  de gauche doi t  par t i r  non des 
sent iments fluc t uants du cœur, mais des modifications obj ect ives 
de la situation. 

6 .  Inte rpréter le mot d' o rdre du nouveau parti comme une 
un ifica t ion mécanique avec les éléments  qu i  prov iennent de la 
décomposition du v ieux parti ( b randlér iens, S.A.P., Lenin­
bund) ( 2 )  ne serait pas une simple absurdi t é, mais une dérision de 
L' ) Su r  le S .A .P  . .  voir  ci-dessus n .  7, p. 57 .  Par « le s  brandl ér iens », Trotsky dési­
gne ! 'Opposi t ion d e  droite du  part i  communis te  a l l em and, organisé au cours de  la 
p remiere conférence du  2 8  décembre 1928 sous le nom de « K .P .D . -Opposition », 
en abrév iat ion K . P . 0 . ,  qui pub l ia i t  notamment  la revue Gegen den Strom. Son 
pr incipal ün imareur ,  He in rich BRA:-.IDLER ( ! 8 8 1 - 1 967 ) .  ouvrier maçon, avait été 
l 'un  des rares dirigeants ouvriers d u  noya u  spartakiste, é ta i t  devenu présiden t  du 
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t o u t  n o t re passé . En ce q u i  concerne t e l  ou tel g roupe ,  i l  ne  peu t  

ê t re q ue s t i on  q u e  d e  fai re q ue l ques pas ensemb l e ,  des pas  i m posés 

par  l a  s i t ua t i o n . A i n s i ,  par exemp l e ,  au congrès a n t i fa sc i s t e ,  nou s  

d e v r i on s  chercher  u n  t e r ra i n  d ' accord avec l e  groupe Sneev l i e t , l e  

S . A . P . ,  e t c . , con t re l e  b loc  d e  Münzenberg avec Ba rbu sse e t  l a  

bourgeo i s i e  h i ndoue  ( 3 ) .  I l  n ' y  a pa s  l a  mo i n d re ra i son de  confon ­

dre  des  accords  t ac t i que s  d e  ce genre avec  l a  q ues t ion  d u  nouveau 

par t i .  On peu t  s eu l emen t d i re une  chose  : des  accords t ac t i ques 

as tuc i eux  s u r  l a  base d ' u ne l i gne  s t ra t ég i q u e  correc te peuven t  accé­

l é re r  le p roces su s  de la forma t i on  de cadres pou r  le par t i  commu­

n i s t e .  

7 .  Dan s  l e s  documen ts a l l emands ,  l e  m o t  d ' o rd re d u  « nou ­

v eau  pa r t i  » e s t  comparé à ce l u i  d u  « nouveau Z immerwa ld  » .  I l  

e s t  ab so l umen t  i m pos s i b l e  d ' adme t t re c e t te compara i son . Z im ­

merwa ld  a cons t i t ué u n  b l oc t empora i re  en t re marx i s tes  e t  cen t r i s ­

tes  ( 4 ) . Les  p rem ie r s  avança i en t  sou s  l e  m o t  d ' ordre  d e  l a  1 1 1 ° 

I n t erna t iona l e ,  l e s  a u t res sou s  ce lu i  d e  l a  réforme de l a  l i e . Il y 

ava i t b i en  s û r  des  pa r t i c i pan t s  q u i  év i ta i en t  d e  répondre à l a q ues­

t ion « pour l a  1 1 e ou pour l a  I I I e I n t e rna t i ona l e  ? » en  d i s s i m u la n t  

l e u rs hé s i t a t i on s  s o u s  l e  d rapeau de  Z immerwa l d . 

Ce t  accord s ' avéra u n  ép i sode ,  a l o rs q ue l e  mo t  d ' ordre  de  l a  

m e I n t e rna t i ona l e  a dé te rm iné  l a  po l i t iq u e  révo l u t i o n na i re de  

t o ute  l ' époque  nouve ll e .  C ' es t  l à  q u ' i l  y a s i m i l i t ude .  Un accor d ,  

d i s o n s  avec l e  S .A . P . ,  p eu t  deve n i r  u n  ép i sode ( beaucoup m o i n s  

i m p o r t a n t  qu e  cel u i  d e  Z immerwa ld )  s u r  l a  v o i e  d u  nouveau par t i .  

Ma i s  c e  son t  des  q ues t i o n s  d i fféren t e s .  

part i  en février 1 92 1 . I l  é ta i t  l e  pr inc ipa l  d i r igeant du  K . P . D .  a u  cours de  l ' année 
1 92 3 ,  e t  avai t hésité devant le  déc lenchement de  l ' ac t ion . Désigné comme bouc 
ém issa i re  de l a  défaite de !'Octobre a l lemand , i l  ne deva i t  p l u s  j amais retrouver de  
responsabilité dans  son part i ,  et fu t  excl u  en 1 929, après un séjour de plusieurs 
années en U . R . S . S .  Le Len inbund,  l u i ,  issu du groupe des part i sans allemands  de 
! 'Opposit ion un i fiée russe, avai t  é té fondé le 4 mars  1 92 8 .  Il avai t  enregis t ré les 
départs successi fs des « zinoviévistes » ,  pu is des « t rotskystes » ,  entre 1 92 8  e t  1930 
et étai t  d i r igé par H ugo Urbahns (c i-dessus,  n .  2,  p .  7 2 ) . 
( 3 )  W i l l i  MuENZENBERG ( 1 889- 1 940) , ava i t  été pendant  l a  guerre l e  secréta ire de 
l ' I n te rna t iona le  des j eunes ,  puis ,  a p rès guerre l ' u n  des pr inc ipaux fonda teurs de 
l ' I n ternat iona l e  com mun is t e  des  j eunes .  l i  é ta i t  passé ensui te à l 'organ i sa t ion du  
secours ouvr ier i n ternat iona l  avan t  d 'organ iser  au compte de l ' I . C .  une  sér ie 
d ' en t repr i ses de  presse, bap t i sées « l e  trust M ünzenberg » .  I l  é ta i t  l a  chev i l l e  
ouv r ière d e s  congrès cont re l a  guerre et l e  fascisme .  Henr i  B A R BUSSE ( 1 87 3 - 1 93 5 ) ,  
au teur  pendant l a  guerre du  cé lèbre roman Le Feu, ava i t  rejoint l e  par t i  comm u­
n i s te  en 1 92 3 ,  ma i s  é ta i t  resté imprégné de l ' é tat  d ' espr i t  pac i f i s te  et ch ré t ien : i l  
é t a i t  l a  f igure de p roue de  c e s  congrès . Une  personna l i t é  en vue du pa r t i  i nd i en  du  
Congrès ,  Va l labha i  PA T E L  ( 1 8 75 - 1 950) ava i t éga lement  p r i s  part à c e s  congrès .  
( 4) C ' es t  à Z immerwa ld  en  Su i sse ,  en  septembre 1 9 1 5 ,  que s 'é ta i t  tenue l a  con fé­
rence i n t ernat iona l e  q u i  a va i t  réuni par t i s  et courants  pac if i s tes e t  in terna t iona l i s ­
t e s .  L e  man i feste contre l a  guerre adopt é  par cet te con férence ava i t  é té rédigé par  
Trotsk y .  Lén ine s ' é ta i t  emp loyé à l a  conférence à organ iser  les é lément s  de l a  
« gauche  de Z immerwald » q u i  a l l a i en t  const i t ue r  l e  noyau de l a  I l l ' I n t erna t io­
na l e .  
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8. A ce propos, comment la quest ion du S.A.P. se pose- t-elle 
aujourd'hui ? Dans leur lutte pour leur propre préservat ion , les 
dirigeants du S.A . P. ,  sans répondre à aucune des quest ions du 
programme, se sonr dissociés de !'Opposi t ion de gauche en allé­
guant que nous nourrissions encore des illusions sur le K.P. D.  Cet 
argument fondamental a été éliminé depuis par le cours des é\ éne­
ments. Nous nous adressons au S.A.P. en disant : « Après le 5 
mars, nous sommes également concernés par la création d'un nou­
\ eau parti .  Mais on crée un par t i  sur la base d'un programme. 
Quel est le votre ? » Nous devons ut iliser l'avantage que nous 
donne notre nouvelle position . Si les dirigeants du S . A . P . nou� 
répondent qu'ils sont précisément en train d'élaborer leur pro­
gramme, nous pouvons proposer tout à fai t  ouvertement de parti­
ciper à leur discussion 1héorique, tout en préservant intégralement 
notre indépendance d'organisat ion et notre propre organe politi­
que .  La ques1ion du S . A . P .  n'est pas la question décisive, c 'est 
éviden t . Et nous ne voulons pas non plus la substituer a d 'autre, , 
mais la poser , en rnéme temp� qu'elles, comme une que' 1ion 
secondaire sérieuse. 

Je me résume. La discussion a déjà eu un résultat : elle a 
éclairci un certain nombre de malentendu� évidents et a ainsi res­
trein t  le champ des divergences . Néanmoins, avan t  d 'avoir reçu 
des camarades allemands dirigeants une réponse claire et spécifi­
que aux ques t ions posées ci-dessus, il serait prématuré de dire que 
le, di\cr3cnces ont été surmontées . l i  nous faut non seu lement 
reconnaître formellement la perspective du nouveau parti, mais 
aussi en t irer le� nécessaires conclusions pratiques et combaure 
tous d 'accord pour e lles. 
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POUR UNE DISCUSSION 

VERITABLE o >  
(2 1 avril 1 93 3 )  

Cher Ami, 
Je vous envoie mes objections  au document du comité exécu­

tif a l lemand ( 2) . Traduisez- les en a l lemand, s 'i l  vous p laît, et 
envoyez- les en A ll emagne aussitôt q ue possib le .  

Je me rends compte, d'après p l usieurs indications, q ue les 
camarades a l lemands ne sont pas satis faits du caractère de la dis­
cu s sion : i l leur semb le q u ' on cherche à leur imposer unè décision 
et q ue je contribue à cette tentative. rvfais , depuis le début  même, 
j 'ai soutenu q u ' i l  fal lait une discus sion la p l u s  large et la p l u s  fra­
ternel le possible, sans q u 'i l  y ait la moindre tentative d'imposer 
d 'en haut des idées à la base. Les camarades a l lemands se p lai­
;ment q ue G . G .  a répondu à des arguments purement imaginaire� 
( 3 )  : cette do léance repose sur un pur et simple malentendu . La 
lettre de G . G .  a été écrite avant q u 'i l  y ait eu la moindre répon se 
d 'A l lemagne. et e l le s ' adressait non à des objections rée l l ement 
faites .  mais à des objections possib le� . pour lever certains malen­
tendu s  a priori, pour ainsi dire . 

En tou t  cas . cette expérience démontre une fois de pl u s  com­
bien i l  esl nécessaire q ue le secrétariat soit prudent dans les q uc,­
tions q ui comportent des divergences internationales. Je s uis t rès 
mécontent q ue mon art i c l e  <, La Tragédie du prolétariat a l lemand>, 
n 'ait pas été imprimé avec la note précisa!ll q u 'i l  cons t ituait un  
artic le de discu s sion ( 4) .  Cette méthode est bien meil leure et bien 
p l u s  saine pour notre régime interne. 

1 1 ) .-:\ r-::h i v\.'" .l an1 t:::- P .  Can n o n .  H i b l io t  hèquc  d • H i ½ t o i rc \lî'--' i ak· .  Ne\\ 'r t) r h .  1 _ c i  t r,: 
à Jan  fran ke ! .  
1 2 )  U � · ag i t  du  lt'' X l è  p récéd en t .  
( 3 )  I l  :-. · a g i t d u  t è \ f t:'  d u  29 m:J.r \  { c i - dt\\ Lh , p p .  72-76 ) J;,::tn -.. kL: p i i: i  T ro t ., k ;, r cpc • !  
d d i l  ù de  ,, rH1 \ ,;; i b l e" objçc t i ün "  , , , G . ( , .  ,-. ('l'!1 ."J t i t tk' it:?\ l n i 1 iak-i dt: '-0 1 1  P"l' l i ­
J ,H 1 �. 1 1 1c h a b i t ud Je  U .  ti (_) u nJ \ . 
( 4 )  Tro t�k y  a\- a i t  c f fcc t Î \ èrncn t  demandé q ue -.on te ., t c  so i t  cons idéré ,.:ornn1e a r t i ­
c l e  d e  d i scuss ion (c i -dessus  p .  62 ) .  
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Les staliniens sont-ils rée l lement disposés à convoquer un 
congrès à Copenhague (5 )  ou vont-i ls le  renvoyer aux calendes 
grecques pour ne jamais p lus en tenir ? A Paris vous pouvez plus 
facilement voir c lair l à-dessus. 
( 5 )  L e  « congrès an t i fasc i s te» prévu à P rague é ta i t  ma i n t enan t  annoncé pour  
Copenhague .  

* 
* * 

LE «GROUPE NIN» MENE 

UNE LUTTE SANS PRINCIPES * 
(24 avril 1933 )  

T 3 5 40 .  C e  tex te  a é t é  p ubl ié dans  : L .  TROTSK Y ,  L a  révolution espagnole ( 1 930-
1 940) ,  op. c i t . ,  pp. 235-238 .  
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L 'OP POS ITION DE GAUCHE 
ET LE S . A . P . o )  

(27  a v r i l  1 93 3 )  

Cher A m i ,  

J 'a i  reçu  vo t re l e tt re d u  2 0  avr i l dans  l a que l le vous  m ' i n fo r ­
mez de vo t re d i sc u s s i o n  avec les camarades d i r igean t s  d u  S . A . P .  
Vos i n fo rma t i on s  c l a r i f i en t l a  réso l u t i o n  d u  S . A . P .  à s a  d ern ière 
confé rence , e t en pa r t i c u l ier les par t ies q u i  t ouchen t  a ux  re la t i o n s  
avec vou s .  

J u squ ' au  5 ma r s ,  l es d ir i gean t s  du  S . A . P .  nous  rep rocha ien t  
d e  con t i n uer à es pérer l a  régénérat io n  du  K . P . D .  A uj ourd ' hu i  
ce t te d i vergence a é t é  régl ée par l e  cou r s  même des événemen t s .  
Nou s  cons idérons  l ' appa re i l  s t a l i n ien e n  A l lemagne comme perdu 
e t nous  appe l on s  à ras sem b le r des cad res pou r  u n  nouvea u  par t i .  
Ce q u ' i l  nous  fau t  de tou te év idence , ce ne son t pas des form u les 
généra les abs t ra i t es ,  m a is l ' a f f i rm a t i o n  r n r  le pap ier de l ' expé­
r ien ce d es dernières années à l aque l le nos deux organ i s a t i on s ,  
! 'Oppos i t i on  de gauche e t le S . A . P . ,  on t  part ic ipé .  Les conc l u ­
s i o n s  fondamen t a les de ce t te expér ience o n t  é t é  expr imées en s t y le 
t é l ég raph i que à n o t re précon fé rence de fév r ie r de ce t te année (en  
fa i t ,  i l  nou s  fau t fai re à ces t hè ses d ' im po r t an tes correc t ions  sur  la  
q ues t i on de no t re a t t i t ude vis-à-v i s  du K . P . D . ( 2) ) .  Des d i r i gean t s  
d u  S . A . P . ,  n o u s  au r i on s  a t tendu  des correc t ions ,  des add i t i fs ou  
des con t rep roposi t ion s  de carac tère progra m m a t ique .  

A u  l ieu de ce l a ,  nous  e n tendons  de l eu r  bouche d i f féren ts 
a rgumen t s  . . J ' adme t s  q ue j ' aborde ce poi n t  à con t recœur  car  i l  

( 1 )  T 3 54 1 . Bulletin in terna tional de / 'Opposit ion comm unisle de gauche, éd i t é  pa r  
l e  S . I . ,  n °4 ,  ma i  1 9 3 3 .  Cet a r t i c l e  es t  rédigé sous  forme de  le ttre mais  n 'e, t  ad re"é 
à a u cun  m i l i tan t  en pa r t i c u l i e r  comm e  l e  mon t re l a  l e t t re à Jan Fran ke l  réd igée !c 
même  jou r et, le fa i t  q u e  Tro t s ky  l ' appe l le u l té r i eu remen t « l e t t re ouverte ». 
L: ) Rappdon, <.J ll c' c·c• t 1 c  p rècon fc rcncc a, a i t  réa ffi rmé  l a  pol i t i 4ue  de -< t cJrc"c ­
m e n t  » du K . P . D . ,  a ff i rman t  que  ! 'Oppos i t i o n  é ta i t  u n e  frac t i on  e t  non  u n  nou­
veau par t i .  

1 49 



LEON TROTSKY, OEUVRES, MARS - JUILLET 1933 

me touche personnellement. Mai s  les problèmes de la polit ique 
révolut ionna i re sont au-dessus des considérations personnelles : il 
faut prendre les arguments sous la forme où i ls nous sont présen­
tés par nos alliés potentiels ou nos ennemis. L 'Opposit ion de gau­
che, selon les d i r igeants du S.A. P . ,  est t rop ét roitement l iée à la 
personnali té de Trotsky , dépend t rop de lui , etc. La  sect ion alle­
mande , paraît- il ,  n 'entreprend r ien sans ses di rect i ves, etc . La 
concentrat ion d 'une organisation autour d ' un un ique indiv idu 
présen te de graves dangers, etc. 

D ' abord, je veux corr iger cette descr i pt ion de la v ie interne de 
! ' Opposition. Je ne parlerai pas de l 'expérience passée de la sec­
t ion a llemande, de ses sér ieuses divergences internes, ni des graves 
cr ises internes qu i  m'ont amené à y jouer ,  au plus, le rôle d ' un 
conse i ller de l 'extér ieur ( 3 ) .  Ce qu i  est maintenant à l 'ordre du 
jour ,  c ' est la question d 'un nouveau par t i  en Allemagne. L 'Oppo­
s i t ion de gauche est la seule organisat ion qui en discute ouverte­
ment,  sous les yeux de tous. La majorité de la di rection de la sec­
tion allemande a sur cette q uest ion des divergences avec le secréta­
r iat internat ional et avec moi , et elle condui t  avec énergie sa cam­
pagne, m'accusant de «sophismes» , de «diplomatie» et autres 
péchés, parfaitement en accord avec les règles du jeu dans un tel 
confl it .  J 'espère fermement que la discussion se terminera par 
l ' élaboration d ' un point de vue commun. Mais en tout cas, ni 
dans le S . A. P .  ni dans la K . P . O. brandlér ienne , on ne polémique 
aussi ouvertement et aussi nettement contre Walcher-Frôlich ou 
B randler -Thalheimer (4 ) , comme notre sect ion allemande le fait 
contre moi ou le secrétariat internat ional de ! 'Opposit ion de gau­
che . Je n'a i  nullement l ' intent ion d ' idéaliser ! 'Opposit ion de gau­
che . Son défa u t  pr inc ipal est sa faiblesse . Cet te faiblesse et  l ' insuf-

(3 )  La  sec t i o n  a l l emande ava i t  s u b i  deux  graves c r i ses  q u i  s ' ét a i e n t  t o u tes  deux ter ­
m inées par des  s c i s s ions .  E n  1 93 1 ,  une part i e  d e  ses cadres l ' ava i t  abandonnée pou r  
su iHe son  anc i en  d i r i gean t ,  l ' a u t r i c h i en  Ku r t  L\N l > AU  ( 1 903 - 1 93 7 )  ; au  
débu t  de  1 93 3  s ' é t a i t p rod u i t e  la  défec t i o n  d ' un  cert a i n  nombre  de cad res i n sp i r és 
par  l ' a c t i v ité provoca t r i ce de Roman We l l  (ci -des sus ,  n .  6, p .  70 ) . 
( 4 )  J acob  W .-\ L CHFR ( né en 1 88 7 ) ,  o rga n i sa t eu r  avan t  la guerre  de la gauche  soc ia l ­
démoc ra te  à S t u t tgar t , membre  d u  g roupe Spar tak u s  pendan t  la  gue r re ,  ava i t  é té  
l' u n  des fonda teurs  d u  K . P . D .  (S )  e t  l ' u n  de  ses  d i r igean t s  j us qu ' e n  1 92 3 ,  dans l a  
t endance «de  d ro i t e » ,  a, ec B rand ler  <c i -de"u s ,  11 . 2 ,  p .  1 45 ) .  A ppelé ens u i t e  à �l os­
cou où i l  ava i t  t rava i l l é  à l ' I . S . R .  j u s q u ' en  1 926,  excl u  en 1 92 8 ,  i l  a v a i t  é té  l ' u n  des 
fonda t e u r s  d e  l a  K . P .O . , pu i s  l e  leader de  sa m i no r i té q u i  a va i t  rej o i n t  l e  S . A . P . en 
1 932 e t  conq u i ;,  ,a d i rec t i on  au débu t  de  1 93 3 .  Paul FROU ICH ( 1 894- 1 95 3 ) ,  m i l i t a n t  
des  j e une sses soc i a l i s t e s  e t  d e  l a  gauche  soc ia l -démocra te avant-gue r re ,  i n terna t io ­
na l i s t e  pendan t  la  guer re ,  l i é  à Radek , e t  l ' u n  des i n s p i ra t eu r s  d u  g roupe  des I . K . D . 
de B r èm e ,  ava i t  rej o i nt avec eux  le K . P . D .  ( S )  à sa fonda t i o n .  D ' abord « gau­
ch i s t e» ,  i l  s ' é t a i t  r a l l i é  à Brand le r  en  1 922 e t  a va i t  désorma i s  su i v i  l e  même i t i né­
ra i re que Wa l c he r ,  d u  K . P . D .  à la  K . P . O . ,  p u i s  au  S . A . P .  Walcher  ava i t  ém igré en  
France o ù  i l  m i l i ta i t  sous l e  nom de J i m  ScHWAB .  F ro l i c h  é t a i t  dé t enu  en camo de 
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fisance de ses contacts avec les masses créent des conditions dans 
lesquelles il est possible et même inévitable que des personnalités 
individuelles jouissent d'une influence excessive. Mais à cela 
cependant il n'existe qu'un seul remède : la construction d'une 
organisation plus forte, ayant un caractère de masse. Si les posi­
tions et les méthodes fondamentales de !'Opposition de gauche 
sont fondamentalement justes, alors la création d'une telle organi­
sation est assurée ou au moins entièrement réalisable. 
Concentrons-nous donc sur les questions de programme, de stra­
tégie, de tactique et d 'organisation. 

Contre quoi les camarades du S . A. P. se défendent-ils fonda­
mentalement : l'influence d'une personnalité précise, ou bien 
l ' influence d'idées précises qui sont liées à cette personnalité ? Là­
dessus il n'y a pas encore une précision suffisante. Dans la résolu­
tion de la conféren ::e du S . A . P. ,  i l  est dit que le S .A . P. est 
d'accord sur de nombreux points avec !'Opposition de gauche et 
avec la K . P.O .  On est au premier abord frappé de l'imprécision de 
cette expression : « sur de nombreux points».  Ce n 'est pas là le 
marxisme. La  résolution d'une organisation responsable devant 
l 'avant-garde des ouvriers est tenue de dire avec clarté et exacti­
tude sur quels prob lèmes elle est d'accord avec d'autres organisa­
tions et sur lesquels e l le diverge d'elles. Il ne peut y avoir de politi­
que révolutionnaire sans clarté et exactitude dans la formulation 
des idées. L a  situation est compliquée par le fait que cette résolu­
tion proclame simultanément sa solidarité avec nous, bolcheviks­
léninistes, e t  avec les brandlériens . Ceci diminue considérablement 
la valeur de cette déclaration, puisque les brandlériens sont sépa­
rés de nous par d'insurmontables divergences. 

Au cours des deux dernières années, la clé de la situation 
internationale se trouvait en Allemagne. Par rapport aux ques­
tions de tactique (pas de stratégie), i l a Pll apparaître parfois q ue 
les divergences entre nous et les brandlériens n'étaient pas impor­
tantes. Depuis, l 'avant-garde prolétarienne allemande a l aissé l a  
c l é  l ui échapper des mains . C'est l'Autriche qui est maintenant au  
centre de l'attention (5) . Mais en dépit de tout, la question autri-

conœntra t i on .  A ugus t  THALHE !MER  ( 1 8 84- 1 948 ) ,  i n t e l l ec t ue l , é l ève  de Rosa 
L uxemburg ,  passa i t  pour l ' u n  des t héor ic iens  de  l a  gauche avant -guerre , pu is  d u  
g ro upe  S pa r ta ku s .  L ' u n  des  fondateurs  d u  K . P . D .  ( S ) ,  i l  ava i t  é t é  en  1 92 1  l ' u n  des  
avocats  d e  l a  « t héor i e  de  l ' o f fe ns i ve» ,  ava n t  d e  deven i r  l e  cerveau e t  l e  t h éor i c i en  
d e  l a  direc t i on  Brand le r  (P .  B ROUÉ. La  Révolution allemande). I l  avai t partagé 
en su i t e  le des t i n  po l i t i q ue de Brandler  e t  é t a i t  l ' u n  des  p r in cipaux  d i rigean t s  de la  
K . P . O .  
( 5 )  L e  chance l i e r  soc ia l - chré t i en  Do l l fuss  pour su i va i t  s o n  o ffen s i ve con t re l e  mou­
vemen t  ,,uv r i e r  a u t ri ch i en  don t  une  sér ie de  décre ts  vena i t  de  l im i t e r  l ' ac t i v i té ,  
cons t i t ua ,  • t  d e  t ou t e  év idence un  pas impor t an t  vers son  i n terd i c t i on  pu re e t  s im­
p le .  
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c h i e nn e  n ' a q u ' u n  carac t è re ép i sod i que . L a  p r in c i pa l e  c l é  de ia  

s i t ua r i c, n  d u  pr .1 l é :a r i a t  i n t ern::ni ona l  �t' t ro u \ e en  réa l i t é  en  

U . R . S . S .  Nou ., s upposo 11., q uë ! a  po l i t iq ue d u  cen t r i sm e bureau­

c r a t i q u e  e t  l es  dange rs q u ' e l l e  engen d re son t con n u s  des camara­

des  du S . A . P .  Son t - i l s  d ' accord avec nou s ? S ' i l s  s o n t  d ' accord 

�n ec nou s  en  généra l .  comm e n t  l ' é r r e  e n  m è m e  t em ps  

anx le,; b rand l é r i en s  qu i  s o u t i ennen t ! a  po l i t i q u e  s t a l i n i enn<?  en  

U . R . S . S .  ( ce , i gn i f i e  en  p ra t i q u e  dan�  l e  m onde'  c m ier )  e t  q u i  

n o u s  o n t  p l u s  d ' u ne fo i -;  t ra i t é s  d e  con t re-révo l u t ionna i r e , ? F n  n e  

p ren :rn t  pa s  d e  s u r  l e s  p rob l èm es  ! e �  p l u s  im por tan t s  e t  l e s  

p l u s  u rgcnh ,  ! e s  d i r igea n t �  J u  S . A . P .  d o n n e n t  l ' i mpres s ion  q D ï l s  

dé s i r e n t  a vo i r  l e �  ho l che\ i k , - l èn i n i , te�  , u r  l e u r  gauche ,  ! e s  brand-

ièr i cm sur  l e u r  e t ,  e n  séparan t  l e s  d e u x  f lancs ,  comerver 

leu r  i nderendancc œ q u i  n ' c , t  pa" une ,:a l am i t é  -· e t  l e 1: r  

ab sence  d e  p rèc i , i on  -- ce  qu i  c s t  t rè\ ma\! \  a i s  ! 

U ne t e l l e  1 ac 1 i q ue p eu t  paraît re  ,< i n t e l l ig en t e » .  E n  réa l i té , e l l e  

s e ra i t  ca ta s t rop h i q ue .  E l l e  s i gn i f i e ra i t l a  pou rs u i t e  d e  l a  po l i t i q ue  

d e  Seyd<?w i r z  (6 )  dan s  u n e  s i t ua t i o n  nouve ll e .  J e  n e  d i s  vra im en t  

pas  ce la  pou r  l e s  beso i n s  d e  l a  po lém i què .  Pour  m a  par t , j e  su i s  

p r ê t  à rout fai re pou r  fac i l i te r  u n e  comp réhen s i on  m u t ue l l e  e t  l a  

co l l abora t i on  avec  l e s  camarade� d u  S .A . P .  Ma i s  l a  prem ière con­

d i t i o n  pou r  ce la  <?s t  un honnê te  accord po l i t i q u e .  

L e s  d i r i gean t '., d u  S . A . P .  s e  p ia ignen t  pa r fo i s  q u e  ! ' Oppos i ­

t i o n  de  gauche  pose l e s  p rob l èm es  d e  la  po l i t i q u e  cen t r i s t e  en  

Ch i n e ,  du com i t é  ang lo - rus se  (7 ) ,  du  .:ours  du Comin t e rn  en  Espa­

gne ,  de  la po l i t i q u e  de S t a l i n e  en U . R . S . S . , e t c .  de façon t rop  

m écan i qu e .  E n  réa l i té ,  i l  n e  s ' ag i t  pas  d e  c r i t è re s  a rb i tra i res d e  

no t r e  pa r t  o u  de  d i f fè renh a rt i c l e s  d e  foi .  L a  que s t i on  e s t  une  s im ­

p l e  e r  u n i q u e  : cd ! e  d e  la politique de  la fraction cen triste 
dhigean te dans les dhcrs paJs et dans dfrerses condirfons. Nous  

avons  m i s  a u  premie r  p l an  l e s  événemen t s  l e s  p l u s  i mpor tan t s  de s  

d i x  de rn ières  ann ées a f i n  d ' oppose r  d e  façon  p l u s  f rappante ,  su r  

l a  base  d e  ces  exper ience s ,  ! a  po l i t i q ue d u  marx i sme  à ce l l e  d u  cen-

1 6 )  f\ !a:-;  Sn Df\l l l 7 (né en l 892 ) ,  ,oda l i s te  depu i ,  1 9 10 , arn i t  é té  l ' un  des an ima­
kur,  de l 'Oppo., i t ion  de gauche dan s  l e  par t i  socia l -démocrate a l lemand de 1 924 à 
! 93 l . da1e  de son e .\c ius ion  ava i t  e t é  l a  préface de  la  fondat ion  du S . A . P . Su r  l e  
po i rl f  d ' en perd re la  au  début  de ! 93 3  face à l a  m i nor i t é  venue de ia 
K . P . O  . .  i l  ava i t  proc lamé ',a di,so l u t i on ,  a>5or t i e  d' u n  appel à rejo indre l e  pan i  
soc ia l -dén1ocra te .  
t 7 )  Le  ::o rn i t è  �> cdi..:al ang lo- russè  ava i t  é t é  cons t i i uè  è !H re ks  J i r igeanb syndi�aux 
ru"es è t  b r i tann i ques  en ma i  1 92 5 .  Trots� y cons idéra i t  q u ' i l  ava i t  s i gn i f i é  une  cau­
t ion  des R usses  aux p i re� ré for rn i� r e s  qui di r igeaient  ! e s  syndicats b ï i l ann i que"i e t  en  
,n a i t  ma i n tes fo i s  rédamè la disso l u t i o n .  H fa i sa i t  de ce l te  ques t ion  l ' u ne des pier-
1 i...·, de touche p�nnet tan.1 de s i t u e r  dan s  le mouvcn1en t  commun i s t e  homme� et 
� rou ;-ie, )e réc laI11an t  Je  l 'Oppos i t i on .  Le comi té  anglo-russe, con1me l a  po l i t ique  
Je S ta l i ne -Bouk har ine  en Ch ine ,  a , a ien t  é té  défendus par  l e s  b randlé r i em, .  
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t r i sme .  Ev i d emmen t  nou s  p laçons  a u  p rem ie r  p l an  les  fai t s  et l e s  

p ro b l ème s  p ol i t i que s  v i van t s .  Ma i s  l a  con t i n u i té d e  l a  pensée révo­

l u t i o nna i re est n éces sa i re  pour l ' éd uca t i on  de cadres révo l u t ion ­

na i r e s .  A par t i r  de  l ' ex pér i ence  du  Kuom intang ,  d e  l ' av en t u re d e  

Can ton  ( 8 ) , d u  b l o c  ave c  l es b r i s eu r s  d e  grève ang l a i s  (9 ) ,  e t c .  

cou r t  u n e  l i gne  d e  cen t r i sme  i n i n t e r rompue  j usqu ' à  l a  ca tas t rophe  

a l l emande .  

Dans  l e  S .A . P . ,  comme dans  d ' a u t re s  organ i sa t i on s ,  s e  t rou­

ven t  des  m i l l i e r s  d ' o uv ri e r s  pour  q u i  ce  rappor t  n ' e s t  pas  év i den t ,  

q u i  n 'o n t  j ama i s  pensé  o u  réf l éc h i  à l a  po l i t i q ue d e  S t a l i n e  e n  

C h i ne ,  e n  B u lga r i e  o u  en  Espagne .  Ex ige r  d e  ces camarades q u ' i l s  

reconna i s sen t d e  façon p u remen t  forme l l e  l a  j u s tesse d e  no s  pos i ­

t ions  sur  les  p rob l èm es énumérés c i -des sus  sera i t  en tou t  cas  dénué  

de  sens .  On  ne  peu t  réal i s e r  d ' un c o up u n  long  t rava i l  d e  p ropa­

gande .  Ma i s  e s t - il j us t e  pou r  nous d ' ex ige r  d e  ceux des  d i r i geant s  

q u i  endossen t l a  responsab i l i té e t  l ' i n i t i a t i v e  d e  cons t i t u e r  u n  pa r t i  

p ro l é ta r i en  i ndépendan t ,  q u ' i l s  i n d i q ue n t  à prés en t  l e u r  a t t i t ude  

v i s-à-vi s  des  p rob lèmes fondamen taux  de  l a  s t ra tég ie  pro l éta­

r ienne ,  e t  d e  l e  fai re ,  non  pas d e  façon  généra le e t  sous  forme abs­

t ra i t e ,  mais su r  la base d e  l ' ex pér i ence  v i van t e  d e  l a  générat i o n  

p résen t e  d u  p ro l é t a r i a t  mond i a l  ? E t  nou s  ne  posons pa s  non  p l u s  

c e s  q ue s t i ons  aux  d i r i geant s  d e  façon  m écani que .  Nous  l e u r  

d i s on s  : «Avan t d e  t rancher  d é fi n i t i vemen t  l a  q ue s t i on  d e  savo i r  s i  

nou s  pouvon s  a vo i r  ent re nou s  u n e  co l l abora t i on  q u e  nous  sou ­

ha i t on s  la  p l u s  é t r o i t e  poss i b l e ,  i l  fau t  ê t r e  t o u t  à fai t  ce r t a i n s  qu e  

nous  a von s  l a  mêm e  a t t i t ude  v i s-à-vis de s  p rob lèmes fondamen­

taux de  l a  s t ratégi e  pro lé ta r ienne . Vo ic i  ce  que nous  penson s ,  a u  

t e rme  de  l a  l u t t e  dan s  d i ver s  pays . Que l l e  e s t  v o t r e  a tt i t u d e  s u r  ces 

q ues t i on s  ? S i  vou s  n ' avez pas  encore dé fi n i  vo t re pos i t i o n  à ce 

s uj e t ,  essayon s  d e  l e s  exam ine r  e n  commun ,  en  commença n t  par  

les p rob lèmes  po l i t i ques  les  p lus  a igus  e t  l es  plus brû lant s » .  Je  

cro i s  s i n cèreme n t  q u ' i l  n 'y  a pas  dans  ce t t e  façon de  poser  l e s  p ro ­

b lèmes  un e  omb re d e  sec ta r i sme .  Le s  ma rxis tes ,  d e  faço n  géné-

( 8 )  A l l us i on  à l ' i ns u rrec t i on  connue sous  l e  nom de «Commune de  Can ton»  ( 1 1 - 1 4  
décem b re 1 927)  : a p rè s  des  années d ' u n e  pol i t i q ue oppor tun i s t e  d e  soumis s ion  au  
Kuom i n tang qu i  s ' é t a i t  so ldée par l e  coup d 'E ta t  v ic tor ieux de Chang K aï-chek  à 
Shanghaï en avr i l  1 927 et la répress ion féroce déchaînée cont re le mouvemen t  
ouv r i e r  ch i no i s ,  l ' I . C .  ava i t  organ i sé p réc i p i tammen t  une  i n surrect i o n  dans  l e  
grand po r l  c h ino i s  sous  le drapeau d ' un  «soviet » bureaucrat iquement dés igné .  B ien 
que  l e s  mo t i fs d e  ce tou rnan t  a i en t  é té  comp lexes,  on peu t  penser q u ' i l  s ' ag i s sa i t  
pour  S ta l i ne  de se couvr i r  v is-à-vi s  de  ses ad versa i res de  gauche  dan s  l e  par t i  russe .  
(9 )  Nouve l l e  a l l u s i on  a u  comi t é  syndica l  ang lo-russe dont les membres  b r i t ann i ­
q ues é ta ien t p réc i sémen t  l e s  d i r igean t  s y nd i caux qu i  ava ien t  en  1 926  saboté l a  grève 
généra le ,  puis isolé l e s  m i neurs  q ui pours u i va i en t  l a  grève en  leur reprochan t  
no tammen t  l ' a ide f i nanc ière q u ' i l s recevai e n t  des  synd i ca ts  russes . 
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raie, n'ont aucun autre moyen de poser la question. l i  faut ajouter 
que nous sommes prêts, bien entendu, à une collaboration prati­
que sans attendre la résolut ion définitive de toutes les questions en 
discussion. 

Les camarades du S.A .P .  croient qu'une convocation rapide 
d'une conférence de toutes les organisations, de tous les groupes 
communistes existants qui voudraient répondre à un tel appei, est 
souhaitable ( 10). Si une telle conférence est convoquée, !'Opposi­
t ion de gauche, je crois, y part icipera afin d'y expl iquer son point 
de ,uè ; mais il serai r erroné d 'attendre, pour lancer un travail 
communiste, des résul tats sérieux d'une telle conférence . S ' i l  
s 'agi !  de  l 'aide aux émigrés, de  l a  défense de  leurs intérêts, ou de 
quelque campagne politique sur des mots d'ordre partiels, la con­
férence pourrait peut-être arriver ,  dans tous ces cas, à jouer un 
rôle pratique. Mais ce qui est à l'ordre du jour, c'est la question 
du développement des fondements d'une polit ique révolution­
naire pour une longue période. On n'a jamais résolu de sembla­
bles problèmes par des conférences bigarrées convoquées dans 
l 'improvisation. Au contraire, l'absence de préparation pol it ique, 
la convocation précipitée d'une conférence dans une atmosphère 
de tohu-bohu ne feraient que faire courir le r isque d 'accroître le 
chaos idéologique et l'exaspération mutuelle entre les différents 
groupes. 

C 'est maintenant nécessairement dans l'émigration que se 
trouveront pour la prochaine période les centres dirigeants du 
mouvement révolutionnaire allemand. Mais les camarades alle­
mands expulsés ont encore aujourd'hui le sentiment qu'ils y cam­
pent . �vléme ceux d'entre eux qui ont compris théoriquement 
l 'ampleur de la catastrophe qui vient de se produ ire ne se sont pas 
encore adaptés du point de vue psychologique à la nouvelle situa­
t ion. A l ' inrerieur de l 'Allemagne, les divers groupes continuent à 
vivre dan, lïnenie d 'hier . Cela s'applique également au S .A . P . ,  la 
r,lus grande . mais aussi la moins ferme, des organisations commu­
niste� d'opposition . La gauche du S . A . P . ,  b ien que ses dirigeants 
n'aient tu aucun organe à eux, a remporté la majorité dans le 
parti . q:pplantant la fraction Seydewitz ( l  l ) .  Ce fait constitue la 

( I D ) Lê S . .  :\ . P .  proposa i t  une  con fén.:-n.:e i n te rna t iona l e  des oppos i t io n s  (Omrn u n i s­
t e s  à l aq ut" l i e  h:' .... b randkr îcns  é t a i en t  î rréduc t i b 1 en1 en t  h o s t i l e s .  \i1a i s  i l s  é ta i en t  en 
m èn,c  !çrnp� cngag�s dans l a  par t i c î pa t i on  à un� con ference organ i sée  par I ' L A . Cl .  
( Communau té  i n ternat iona le  d e  t rava i l  - In ternat ionale Arbe itsgeme inschaft  -
an i rn�t' r:o tamn1en r  par l ï . L . P . b r i t ann i q ue)  des par t i s  <•. soc ia i l s t e s  de gauche ' ' ·  
q u i  r r i n1 î t i Yemcn l  p r..? vue  à B r uxeHes ,  a l l a i t  f i nakmcn t  St:' dérou le r  â Par i s  en  aoû t .  
1 1  l )  011 s a i r  u u -:  l a  m ino r i t é  d e  l a  K . P . O .  q u i  é t a i t  e n t rée dans  l e  S . .  -\ . P .  sous  ! a  
d î rcc t ion  J è  v�· ak-her  e t  Frb t i ch  ava i t  réu s :s i  à en  p ri::nd re  r a  d i rec t i o n .  
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meilleure démonstration du sens du développement général du 
S.A.P. dans lequel on voit déjà le début d'un «courant vivant» .  Et 
nous ne pouvons pas non plus fermer les yeux devant ce fait que le 
S . A. P. constitue dès aujourd' hui le matériau brut des forces du 
communisme. Bien plus, la situation a radicalement changé : ce 
qui est à l'ordre du jour, ce ne sont plus les tâches du combat 
immédiat, mais une longue tâche de préparation dans des condi­
tions d'illégalité. Moins l'organisation est idéologiquement for­
mée, et moins elle sera capable de résister aux facteurs de destruc­
tion que sont les désillusions, la fatigue, la répression, l'agitation 
des autres groupes, etc. Seuls des cadres idéologiquement trempés 
seront capables de supporter les contrecoups des forces adverses 
dans la période qui vient ! 

L'Opposition de gauche, il ne saurait exister de doute là­
dessus, est prête à faire tout son possible pour faciliter une com­
préhension mutuelle avec le S . A. P. Les formes techniques pour 
examiner le contentieux ou les questions non résolues ne sont pas 
difficiles à t rouver : bulletin de discussion, journal théorique 
commun, série de discussions au centre et dans les groupes . 

Je crois qu'il faut avéc persévérance poser ces problèmes à 
tous les membres du S.A .P .  
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VEILLER AU NOY AU DIRIGEANT o l  

( 27 avril 1933) 

Cher Jan, 
Ci-joint un article s ur le S . A. P .  ( 2) li n ' est pas destiné à !a 

presse mais aux b ulletins intérieurs de tout genre et pour l ' envoi en 
Allemagne . 

Nous avons reçu de Prague deux lettres détaillées d 'O .  ( 3) 
Ainsi votre supposition q u ' il était déjà en Allemagne s ' est révélée 
sans fondement . Mon avis est q u ' il ne devrait pas aller en Allema­
gne tant qu ' E .  ( 4) n ' en esr pas sorti . Il ne faut  pas perdre de vue 
une minute que ,  dans les conditions du travail illégal, le noyau du 
centre politique  doit être en exil. Si E.  n'arrive pas à temps pour le 
plénum, O .  devrait évidemment le remplacer (ou peut-être An­
t on ( 5 )) .  Bien entendu, les camarades allemands trancheront eux-

( l )  A rcli iws .l a 1m:s P .  Cannon. B i b l i o thèque d ' H i s to i re soc ia le .  New York .  Le t t re 
à Jan Franke l . 
( 2 ) C f .  c i -dessu , ,  pp. 1 49- t , , .  
( .< i O t to  Sd1 tiss l e r .  
( 4 )  E rw in  Ackerknech t  (E .  Sauer ) .  Tro t sky  ava i t  rencon t ré Acke rk nec h t  lo r s  de  
".iûn  voyage à Copenhague i 'an né� précédente .  
( 5 )  Amon G 1nuw1cz ( 1 885- 1 97 1 ) , m i l i t an t  soc ia l i s t e  depu i s  1 9 1 2, ou t i l leur .  a,· a i t  
é t é  ! ' un  des d i r igean ! s  d u  noyau des ,, Délégués révolu t ionna i res , ,  des us ines de  
Be r l i n  en  1 9 1 7- 1 8. pu i s  d i r igean t d e  l ' o rgan i sa t ion d e  l ' U . S . P . D . à Be r l i n ,  adjo i n t  
d ' E ichhorn  !or, du  soulèvemen t  de  j anv ie r  1 9 1 9 .  Pa r t i s an  de  l ' adhés ion de son  
pan i  à l ' l . C . ,  i l  a, a i t  été l ' un  de <.  d i r i geant s  du  K . P . D .  u n i fi é  e t  ava i t  notammen t  
pr i s  part aux prépa ra t i fs d ' i n su rrec t ion  de 1 923 dans  une commis s ion  spécia le  à 
!'vlŒcou . cc qu i  l u i  a va i t  va l u  une  lourde condamna t i on  en 1 925 . L i é  à la tendance 
, ,  d e  gauche » de Fischer-Mas!ow, i l  ava i !  é té  exc lu  du K . P . D .  en  avr i !  1 927 e t  avai t  
par t i c ipé à l a  fonda t ion  du Len inbund  q u ' i l  av·a i t  q u i t té  en  févr ie r  1 930 pou r  deve­
n ir  l ' u n  des por t e-drapeau de  ! 'Opposi t i on  de gauche e n  A l lemagne.  li é ta i t  réfugié 
à P rague où i i  avai t  pr i s  l e  pseudonyme de  ZD.IANt-; .  E n  ment ionnan t Bauer,  O t to  
Schüss le r  e t  Gry iewicz ,  T ro t s ky  fai t l e  rour  des d i r i geants  de  l 'Oppos i t ion  a l le­
mande d i spon ib les :i œne époque.  U n  aut re  d ir igea n t  de  l a  sec t ion  se t rouva i t  à 
.:e t t e  époque en pr ison ,ous les naz is  : Oska r  S FWOLIJ ( 1 889- 1 966) .  Ce dern ie r .  
èga lèment  méta l lu rg i s t e ,  n é  dans l ' empire t sar i s t e ,  é ta i t  devenu social-démocrate 
en  1 909 , avai t  fai t la  guene dans l ' a rmée russe ,  mais avai t  été na tura l i sé  a l lemand 
en  1 9 1 9 .  Venu au  K . P . D .  par l ' U . S . P . D . ,  i l  avait é té  l ' u n  des organ i sateurs  de la 
p répara t ion d u  soulèvemen t  de 1 923 e n  P russe or ien ta le ,  condamné à cinq ans  de 
fon eresse en  1 924 . S uppléant député  au  Landrag prussi en ,  i l  é ta i t  devenu dépu té 
,dor s  qu ' i l  m i l i t a i t  dans l e s  rangs de  \ ' Oppos i t ion  d e  gauche e t  ava i t  conservé son 
m andat  pou r  mi \i se r  l a  t ribune  par lementaire ,  ce  qu i  lu i  vaiut  l ' exc lus ion du 
K . P . D .  en  févr ier  1 930 . l l  arni t  été a rrèté chez des ami s  l e  3 mars 1 933 .  
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mêmes cet te question .  Mais nous devrons insister avec fermeté sur 
une seule chose - qu'un noyau poli t ique petit ,  mais stable, 
devra i t  toujours rester à l'extérieur du pays. 

Votre malaria me préoccupe beaucoup. Avez-vous consulté 
des spécialistes français ? Si vous ne recouvrez pas pleinement 
votre capaci té de travail ,  le secrétariat ne sera pas capable de fonc­
tionner convenablement et cela sapera inévi tablement son auto­
rité. J'ai déjà reçu des plaintes de Tchécoslovaquie et d'Autriche 
sur le fait qu'i ls n'ont pas reçu de réponse du secrétaria t .  

Est-ce qu'une date exacte a é té  fixée pour le  plénum ? 
N'oubl iez pas qu'i l faut laisser à Swabeck (6) le temps de se rendre 
à Paris . 

Nous sommes déjà le 27, et il n 'y  a encore aucun télégramme 
sur l'arrivée d'un camarade de Hambourg. J e  l'attends avec 
grande impat ience, parce que ma correspondance allemande com­
mence à s'entasser . 

A part ça, tout continue à un rythme plus ou moins normal . 
Aujourd'hui les premières pet i tes fleurs rouges sont apparues et 
en grand nombre. 

Rétabl issez-vous tout  de s uite 

P . S. : Le camarade de Hambourg v ient d 'arri ver ! (7) Tout 
est en ordre. 

( 6 )  Swabeck é ta i t  t oujou r s  à P r i n k i po .  
( 7 )  l i  , · ag i t  d e  Rudol f  K lement ,  c f .  c i -Je"us n .  2 ,  p . 1 06 .  
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QUESTIONS DU MOUVEMENT o )  

(29 avr i l  1 93 3 )  

Cher  Jan .  

Ceci répond à vo t re le t t re du  2 3  avri l .  Vo t r e  malar ia es t  un  
grand malheu r .  I l  vous  faut à tou t  pr ix  consu l ter  un  bon spécia­
l i s t e .  

l .  Vous  vous p la ignez que les éd i teurs  d '  Unser tt'ort ne 
répondent p ,b aux l e t t res . Or to ,  de son côté ,  écr i t  que  le  S . ! .  ne  
répond pas à ses le ttres (2 ) . I l  e s t  imposs ib le d 'y  r ien comprendre.  
fr pense que vous ne  donnez pas des adresses sûres ,  que  les l e t t res 
y t raî'nent ou  se perden t .  Beaucoup de pays écr iven t aux bons 
so ins  de Raymond ( 3 ) .  N ' es t - i l  pas poss ib le  de  t rouver une adresse 
plus i nnocente ? I l est également poss ib le  que les p la intes  au suje t  
du  S . L  datent de l ' époque où vous  n ' ét iez pas  encore à Par i s .  

2 .  S i  le  plénum n ' es t  pa s  repoussé ,  j e  ne peux  l u i  apporter 
aucun document , que lque envie que j 'en  aie . Sur la  q ues t ion du 
v ieux e t  du nouveau part i  en Allemagne, le plénum devrait  évi­
demment  exprimer son op in ion ,  mais pas sous une forme où  il 
semblerai t  donner d i rectement un  « ordre » à la sec t ion al le­
mande .  Il faut leur donner du temps pour sen t i r  la nouvel le s i tua­
t ion  e t  s ' hab i tuer  à la nouvel le perspect ive .  

3 .  Quan t aux q ues t ions  techn iques  l iées à l ' A llemagne. on  ne 
peut les résoudre q u ' à  la  condi t ion que le  j ournal so i t  convenable­
men t  pub l i é .  La s i tua t ion en A l lemagne es t  tel le q u ' i l  fau t que le 
journal so i t  payé essent ie i lement sur des ressources à i ' extérieur 
du pay s .  I l  faut  obtenir des abonnés e t  des d i f fuseurs pour le j our-

( l l Arch i ,e, James  P .  Cannon ,  B i b i io thèque  d' H i s to i re socia l e ,  New Yor k .  Lc t r rc 
.lan Franke l . 

( 2 ) Rappdons q t: '()Ho S--:hüss îcr  ava i t  q u i t t é  P r i n k i po pour  prendre l a  responsabi -
t i i(' de l a  pu t'�L-..:-a t ion J'  L,'nscr H-"(1rt PratZUC .  
1 3 )  L ' ac t i \  i t �  de Raymond i\lo l i r. i e r  é ta i t  b i en  emendu pub l i que ,  e t  son  adresse ,  au 
loca l  de  l a  L igue c,smmun is t e ,  n e  présen t a i t  év idemmen t  pas de garan t i e  abso lue de 
�écu r i t ë .  
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nal dans tous les pays de langue allemande et partout où il y a des 
réfugiés allemands. Je crois que c'est tout à fait possible. 

4 .  Votre remarque selon laquelle l'Opposition de gauche 
devrait mani fester plus d'indépendance et d'initiative dans tous 
les pays, en particulier vis-à-vis des social-démocrates de gauche, 
est tout à fait juste. Comme le montre la lettre que j'ai reçue de 
Krieger (4) d'Autriche, !'Opposition de gauche grandit rapide­
ment à l'intérieur de la social-démocratie autrichienne, et la 
sympathie pour nous grandit dans ses rangs. Il faut nous attendre 
à des développements semblables dans d'autres pays . Il faut met­
tre cette quest ion sous la forme d'un point particulier à l'ordre du 
jour du plénum. Il faut absolument que chaque section soit tenue 
de suivre de près ce qui se passe dans son propre pays à l'intérieur 
de la social-démocratie, et d'y établir ses propres noyaux, de 
publier des appels, non pas abstraits, mais articulés sur les proces­
sus internes véritables à l'intérieur de la social-démocratie. C'est 
aujourd'hui une très importante question. 

5 .  je v iens juste de terminer un grand article pour lé Biul/eten 
et la presse étrangère : « Problèmes du régime soviétique : théorie 
de la dégénérescence et dégénérescence de la théorie » (5 ) .  Il est en 
train d ' être traduit en français et en allemand et vous sera adressé 
demain ou après demain. 

6. En Allemagne, toutes les provinces - toutes, et pas seule­
ment leipzig - se plaignent du comité exclusif de Berl i n . Ce ne 
sont pas des plaintes bien sérieuses. Le comité exécuti f, dans les 
ci rconstances actuelles, ne peut pas prendre de bien grandes initia­
tives : il n'a ni les hommes, ni les fonds, ni les ressources techni­
ques. Tout cela ne peut être construit que peu à peu sur la base des 
ini tiat ives pr ises en province. Les organisations locales transfor­
ment souvent leur propre impuissance en plaintes contre le centre. 

(4) W .  K R JEGER é ta i t  l ' u n  des pseudonymes du jeune tchèque Wo l fgang Vaclav 
SALu s  ( 1 908- 1 95 3 ) .  F i l s  d ' une  fam i l le a i sée ,  é levé dans une école m i l i ta i re ,  i l  é ta i t  
e n t ré aux  J .C. en 1 924 e t  ava i t  trava i l l é  e n  u s i ne  tou t  en  poursu i van t  ses é t udes . 
Responsab le  des J .C .  de Prague en 1 926, dé légué en 1 927 à une con férence d e  
l ' I n ternat iona le  des  j e u n es à M oscou ,  i l  y a va i t  noué  d e s  contac t s  avec des  m i l i tan t s  
de  ! 'Opposi t i on  de gauche  ru s se  (e t  se lon certai n s ,  rencon t ré personne l l emen t  
Trotsk y ) .  A son re tour - i l  ava i t  d i x -hu i t  an s  - i l  ava i t  fa i t  par t i e  d u  premier 
noyau qu i  e n t reprena i t d e  cons t ru i re ! 'Oppos i t i on de gauche dans  le  P . C . T .  e t  é ta i t  
exc l u .  En 1 929 , ayan t  appr i s  a u  cours  d'une con férence à Vienne que Tro t s ky ,  
e xpu l sé d 'U  . R . S . S . ,  vena i t  de  s ' é t ab l i r  à P ri n k ipo ,  i l  l 'ava i t  au s s i t ô t  rej o i n t  e 1  
s ' ét a i t  mis  à son  serv ice e n  tan t  que  secré ta i re e t  garde d u  corps .  Remplacé à Pr in ­
k ipo e n  1 93 0  par  Jan Franke l ,  i l  avai t séjourné  à Par i s ,  pu i s  é ta i t  revenu à P rague 
où  i l  é t a i t  l ' u n  des p r i n c i paux d i rigean t s  d ' un groupe tchécos lovaque ,  su i van t  de  
t rès p rè s  l e s  q ues t ion s  au t r i ch iennes .  
( 5 )  Ce t ex t e  paraîtra dans  l e  vo lume 1 933 d e  l a  seconde sér ie .  
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Il nous fau t  combattre cela en appelant les organisations locales à 
prendre elles-mêmes des initiatives . 

7 .  Sur le S .A . P . ,  j ' ai écrit un  arti cle sous forme de lettre q ue 
je vous a i  envoyé en russe . Il n ' a  pas été traduit en allemand ici. ( 5  
b is) 

On m'a parlé d ' un  voyage possible de Thomas ( 6) ic i ,  mais 
sous une forme très peu claire . 

Pour les l iens avec le S . A . P . ,  i l  me semble q ue le secrétariat 
devrait u tiliser Neurath , q u i  connaît très bien tous ces gens et a un 
immense intérêt à les attirer vers nous ( 7). 

8 .  C 'est bien q ue G oldenberg (8) soit revenu du royaume des 
morts . J'avais réuni tou t  le matériel le concernant ( ses articles, sa • 
thèse, ses lettres q u 'il m 'avait envoyées) pour écrire sa notice 
nécrologique .  C 'est un plaisir  d 'abandonner ce travail .  
Transmettez- l ui mes salutations s i  vous le voyez, ainsi q ue mes 
espoi rs q u ' il va entreprendre avec énergie de rapprocher nos deux  
organisations . 

9. J 'a i  trouvé profondément ahurissant ce q ue vous me dites 

( 5  b i s ) « L 'Oppos i t i o n  d e  gauche et l e  S . A . P .  », c i-dessus pp .  1 49- 1 5 5 .  
( 6 )  Yako ,  S .  R t  L ,  11 , ( 1 886- 1 95 6 ) ,  d i t  T 1 1rn1As ,  n é  en Ga l ic i e ,  ava i t  fa i t  pa rt i e  de 
la  m iss ion  d i p loma t i que  sov i é t i q ue à Berne en 1 9 18 .  E n  1 9 1 9 ,  i l  avai t  é té  envoyé à 
Ber l i n  pour  organ iser  l e  secré tar ia t  d ' Europe occ iden ta le  de Ber l i n  : i l  y f u t  connu  
sous  l e  nom de  « Camarade Thomas » .  L i é  à ! 'Oppos i t i o n  d e  d ro i te ,  p u i s  à l a  
K . P . O .  e t  en f i n  au  S . A . P . ,  dont  le  dernier  congrès  l ' ava i t  é l u  à la  d i rect i o n ,  i l  pas­
sait pour très proche de ! 'Oppos i t i on  d e  gauche ,  ce que semb l e  con f i rmer ce t te  
remarque de  Tro t sk y .  I l  é t a i t  res té en  A llemagne e t  ava i t  émigré à Prague e n  mars 
1 93 3 .  I l  ne fau t  pas l e  con fondre ,  sous le  pseudonyme de  Thomas ou J .  Thomas,  
avec Bernhard Thomas, qu i  é t a i t  le  pseudonyme de  Bor i s  Go ldenbe rg ( c i -dessous ,  
no te  8 ) . 
( 7 ) Alo is NEURATH  avai t  con n u  les d i rigean ts  du S .A . P .  dans l 'apparei l  de l ' I . C . ,  
p u i s  dans  ! 'Oppos i t i o n  i n t ernat ional e  groupée au tour  d e  l a  K .  P .O .  
(8) Bor i s  G0LDENBERG (né  en  1 905 ) ,  f il s  d ' u n e  famille r i c h i s s ime ,  a va i t  adhéré au  
pa r t i  soc ia l -démocrate ,  p u i s  c landes t inement  a u  K . P. D .  pou r  l e  comp t e  duque l  i l  
ava i t  t rava i l lé « e n  fract i o n» .  Exc lu  d u  S . P . D . ,  i l  ava i t  adhéré o ff i c i e l lement a u  
K . P . D . peu a van t  de  rompre avec l u i  e t  d e  rejo indre l a  K . P.O .  e t  en s u i t e  l e  S . A . P .  
I l  avai t  à Ber l i n  d e s  re la t i o n s  amicales  avec Léon Sedov q u i  t rava i l l a i t  générale­
men t dans son appar temen t .  Unser Wort 11 ° 2 d 'avr i l  1 93 3  ava i t  repro d u i t  u ne  
i n format i o n ,  parue dans l e  Vorwarts de Reichenberg (Liberec) ,  selon laquelle i l  ava i t  
é té  arrêté l e  3 mars  1 93 3 ,  férocement ba t t u  e t  fus illé l e  l endema i n .  Le j ourna l  de  l a  
sec t i on  a l l emande  ava i t  d ' a i l l eur s  ajou t é  que  G oldenberg ,  po l i t i quement  p roche  de  
! 'Oppos i t ion  d e  gauche ,  é t a i t  en  correspondance avec  Tro t s ky .  I l  ne do i t  pas être 
con fondu  avec un au t re G oldenberg,  j u i f  roumain d 'o r ig ine, m i l i t an t  d e  l ' i .C .  
s o u s  l e s  pseudonymes de  M .  O l l i v ie r  e t  R .  Tha l .  Ajou tons  que  l e s  t ro t skys tes  
ava ient  con s t i tué  une  pe t i t e  frac t i on  à l ' i n té r i eur  du S . A . P .  don t  les  forces  essen­
t i e l l e s  se t rouva ien t  à Francfor t -sur- le-Ma i n  et dont l ' u n  des  pr inc ipaux an imateurs  
é ta i t  Pau l  w ASSERMANN .  
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de la N.O.I .  (9) .  Je n 'avais reçu aucun document sur l'exclusion 
de B lasco et des autres ( 10) . Sur quelle base cela a-t-il été fait ? On 
tire de votre lettre la conclusion qu'une rupture était inévitable et 
que la seule question était de savoir la forme qu'elle prendrait. Je  
suis profondément étonné. J e  n 'avais entendu parler d'aucune 
divergence de principe. Apparemment la base du conflit se trouve 
dans les rapports entre la N . O.I. et la Ligue. S 'i l  en est ainsi, i l 
nous faut faire de sérieuses concessions à la N .O.I., c 'est-à-dire lui 
permettre de ne pas rejoindre la Ligue, mais de poursuivre son tra­
vail de façon complètement indépendante. Il me semble qu'on a 
fait ,ur la question de la N .O . l .  des déclarations fausses et qu'on a 
également pris des mesures erronées, et que cela ne pouvait 
qu 'offenser profondément les sensibilités des cercles émigrés. Il 
faut  corriger ces fautes, plu tôt que de !es aggraver, et ne pas lais­
ser les choses en venir j usqu'au point d'une scission. 

l O .  Les succès en Amérique du Sud sont très sat isfaisants, 
mais nous ne pouvons pas oublier que, pour la plus grande panie , 
l 'Amérique du Sud utilise la littératu re espagnole ( l  l ) .  Nous 
devrions attirer particu lièrement l 'attention de toutes nos sections 
sud-américaines sur nos divergences avec la section espagnole . Il 
sera it bon de leur envoyer en espagnol ma correspondance avec 
Nin et au moins deux lettres traitant des questions espagnoles , 

( 9 )  I� Nouve l l e  Oppos i t i on  l ra l i e nne  ( l\i .O . L ) .  conqi tuée en 1 930  à l a  s u i t e  de l a  
ru p t u re avec l e  P , C  l .  t' !  l ' l . C  d ' u n  groupe de  d u par t i  c landes t i n ,  
au tou r  d::,-, ,d ro i s ,►;. ( B lasco ,  Feroci ,  Sant i n i ,1 c ta i t e n  ck v i v re l ' une  d e  ses crbcs 
d 'ém ig ra t i o n .  Sur B l asrn. vo i r  c i -dessus ,  n. 8 .  W8. A l fonso  LEONETTI (né en  
1 895 )  d i t  F i, ROCJ , A ;. R os. Srn ,zo, Gu ido SAf:ACENO, e tc .  ava i t  é té  i ' un  des p roches 
coHabora tcu rs  d e  Ci ra rnsc i  à Tu ri n  au  p remi el ()rdine nuovo, puis rédac teur  en  
chef  du second .  E l u  au  C ,  C .  d u  P . C .  l .  au  congrès d e  Lyon ,  membre d u  B .  P .  e l  du  
i <  1�en t re dandes t ln  i l  ava i t ;;on.sacré su r tou t  au  S . L  e t  à son Huffetin son ac t i v i t é  
n1 i J l ! a n t e  a p rès  sou  adhé�, i on  à l '()ppos i t i on  de  gauche .  Pao lo  R A  V .'\JZOLJ 
{ 1 894- 1 940_) d i t  L ! ;\;O ,  d i t  SA ;-,, n :-n .  tné taHo  de f\.'i i l an ,  é ta i t éga lernenr  n1em bre  de  l a  
d i rec t i o n  danJes l i nc  d u  P . C , ! ,  à l a  f i n  ch�s ann�es v i ng t , i i  a v a i t  con t r i buê  i a  
rt�.:on s t f't! (: t i o n  c l andes t in�· dt" i a  C .G . L .  don t  i !  é t a i t  secrét a i r e  généra l  avan î  son  
nc:iu s i on  du  P . C . l ,  l i  élVa! t  e n  1 93 l ,  d é fendu  les  pos i t i ons  d e  ! 'Oppos i t i o n  d e  gau­
cht à fvk;:�cou dan .s, une  rêun ion  de l ' L S . R .  
(1 0 ;  P l u s i eu r s  rn i i i t a 1H s  i t a l ien s ,  don t  B l as;co e t  N ico ia  D i  8/\ RTOU)\t.EO, d i t  Fosco 
( ! 90 1 - 1 946) ve rrni en i  d ' ê t r e  exc lus  de la N . O . L  par une ré,ol u ! i on  p r i se le 9 a,- r i l  
( A rc h i ve,  Veree k en ) ,  Ma i s  l 'excl u s i on  fu t a nnu lée par  l e  S , l .  
f_ l l )  (\1rn uni-,·1no exerça i t  H n e  réel l e  i n fl Ut:nçe dans le� rn i i ie ux  corn nui n i s te:- cîe 
roppos i 1 i o n  en /\mt� r i quc  l a r int> .  t"-�:,; cürlgc2.r: t s  argen t i n s  Hec tor  R AU R ! C H ,  d î t  Rd­
n :J ld o  F R J ( : !� R 1 n  e 1. A n 1on i'o  G '\ u .c� .  Jü Anton io ON r! \TR t)S f n,� en 1 9 1 2 ) .  a •:a icn i  � l é  

:i l ' C)ppo :-. i i: iün d e  gau -s::he en  Fspagne ,  oû i l $  é ta î en t  é t ud i a n t � .  Le  jeune 
t'tbs,:' Î gnan i  111 e\ i ca in  Oc tav iG  FFRNA �--i UE/ ( né en 1 9 1 4) ava i t  p r Î S,  con rac 1  3\\;ç 
l ' ()ppo-, i t io n  d e  i n t e rna t iona l e  ap;è�; a ,:oi r  J u  u n  n urnéro de  ('01nun{.,rno 
Le p r i n C ! pa l  d e  ! 1 Opp<Y:i Î f Î on  à Cuba ,  l ' ouv r i e r  h'--1 u ! anger  e t  d i r igea n t  

l e  i1 ,..1 i r  _r i_ , ,, z  · o  { 1 902 - 1 942 ) . J. \- a i t  �agné a ! 'Oppo.-.. i t lon de- gau~ 
au  '--�our �  d ' u ;1 séj o u r  ù \.1oscou par  And rés Nin l u i -- n1t?n1 l' .  a l o rs ')êCré r a i re de  

l ï n te rna : i ona i e  synd i ca l e  HJuge. Une  Iégçnde non vér i f iée veu t d ' J. i l !eu r s  
p-;i n e  conva i ncu ,  i l  a i t  n1 1 :, �1 p ro fi t  une  récep t i on  o ff i ,:: i e l l e  pour  i n t:;rpc l l e r  
m::::n 1  S t a li n e  au  d e s  per'.)écu t io n s  T ro t s k y  e t  S è S  carna raJt's .  
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LE VISA FRANÇAIS OBTENU ! (l )  
(30 avril 1933) 

Cher Camarade Parijanine (2), 
C ' est avec une grande stupéfaction que j 'ai reçu votre télé­

gramme. J e  ne doute certainement pas que vous ayez eu de sérieux 
motifs de l ' expédier, mais, en même temps, je puis à peine imagi­
ner que le gouvernement français, surtout celui de ce moment qui 
recherche l 'amitié de Staline, m'accorde le v isa. 

Pour l 'instant, votre télégramme m'a  déterminé à suspendre 
l 'impression en Amérique de mon article sur M .  Herriot (3). Je 
vous envoie ci-joint cet article. D 'après son contenu,  i l ne vous 
sera pas diffici l e  de deviner les motifs pour lesquels j ' ai suspendu 
cette publication : si, dans les cercles dirigeants de France, il y a 
des tergiversations au sujet du visa à m'accorder, la parution de 
cet article donnerait sans aucun doute de nouveaux arguments à 
ceux q ui s 'opposent au visa. 

D 'autre part, je ne vous dissimulerai pas que je regrette le 
temps perdu à écrire cet article .  Si, selon vos dernières informa­
t ions, l 'affaire du visa entrait dans une phase défavorab le ou 

( l )  D l  1 6 . H i b i icJ t hique du Col lège de Ha n ard . Le t t re à 1\1 . Par ijan in e .  
( 2 )  l\faur icc Do"ZEL ,  d i t  P .. \R I JAN !Nc ,  (1885 -1937 ) ,  rédac,eur d e  i a  revue Les 
Humbles, ava i t  é té  te traduc teur  de l'vla Vie parue en français aux édi t ions R ieder 
en ! 930,  e l  avait 1:u  de  graves conf l i t s  avec Trotsky  du fait des notes q u ' i l  avait 
ajoutées au tex t e .  C ' es t  semble- t- i l  d e  sa  propre in i t ia t ive qu ' i l  avait entrepris des 
démarches pou r  obtenir  du gouvernemen t  français q u ' i l  accorde à Trot sky  l e  droit 
de résider en  France .  Les dernières tenta t ives  pour obten i r  un  au t re asile avaient eu 
l i eu  en l 932 ,  où Alois Neurath e t  p lu s i eurs personnal i tés tchécos lovaques étaient 
i ntervenues aup rè s  du  gouvernement de  Prague.  mais  sans succès . 
( 3 ) Edouard HERR !OT (1872-1957 ) ,  d ir igean t  d u  part i  radica l , qu i  avai t  été le chef 
d u  gouvernement  du Carte l  des  Gauches e n  1924, é ta i t  u n  personn age symbolique 
d e  l a  pol i t i que  françai se .  T rotsky l ' ava i t  rencont ré en  1922 où i l  é ta i t  venu en 
U . R . S.S . pour é tud ie r  les moda l i tés de  la reconnaissance par Par i s  du gouverne­
men t  sovié t i que .  l l  é ta i t  p rés ident  du conse i l  en 1932 lorsque Trotsky avait traversé 
la France pour se rendre à Copenhagu,;; et en reveni r .  Trotsky venait de terminer un  
ar t i ck-portra i t  d e  l u i ,  don t  i l  p ré féra. é ,an t  donné les  c irconstances,  ajourner l a  
p ubl icat ion,  e t  q u i  n e  paru t ,  remanié ,  q u ' en 193 5 .  
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menaçait de traîner en longueur interminablement, je préfère 
publier mon article. D ans ce sens, je voudrais bien qu'il paraisse 
aussi en France. Si vous pensez pouvoir le placer quelque part, j e  
le remets, bien volontiers à vos soins . Pour les honoraires de  la 
traduction et des démarches, nous nous entendrons sans peine, 
nous basant sur l'honoraire global. 

Je vous remercie de tout cœur pour votre sollicitude, j'atten­
drai avec impatience, de vous, d'autres renseignements. 
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PERSPECTIVES ALLEMANDES 

DE L ' OPPOSITION O )  

(4 mai 1933) 

Cher Camarade ( 2) ,  
S u r  le plan des principes , j ' ai pris posi t i on  dans ma  let t re 

ouver te s u r  la q uestion du S . A. P .  ( 3) .  Il es t possible que  le cama­
rade Neurath (4) se représen te  l ' u ni fication avec les gen s  de Wal­
cher comme plus facile qu ' elle ne l ' es t  en réal i t é .  Je ne c rois cepen­
dan t  pas q u ' o n  doive le moins  du monde exagérer les divergences , 
du moins à l ' é tape actuelle . Nou s  ne courons  for t  heu reusement 
aucun  dan ger de nou s  compromettre dan s  u ne u ni fication préma­
t urée et impruden te .  S u r  le ter rain des principes , n o u s  sommes 
s u f fisamment armés . Nous avons pou r tan t  besoin ma in tenan t 
d ' u ne certaine souplesse tac t ique. li nous  fau t  démon t re r  aux gens 
du S . A . P .  que nou s  ne sommes pas des « sec tai res » ,  e t  q ue nous  
sommes prêts à parler avec eux . Le camarade Neu rath peu t préci­
sémen t s u r  cette ligne nous  rendre des services q ual i fié s .  Déjà l a  
position de l a  direction berlinoise de ne  pas accepter d 'organe 
comm un de dis cussion démo n t re q ue le danger rés ide plu t ô t  dans 
u ne in t ransigeance formelle .  Bien entendu , il nous  fau t tenir 
compte de cet te position berlino i se (5) . Ma proposition , je l 'ai 
déjà formulée a uparavan t - y compr i s  dan s  la let t re o uverte. l i 
nous  fau t m ain ten an t  o b liger les gens d u  S . A . P . à prendre posi­
tion par écri t  s u r  ma let t re ouverte .  

Nous  s ommes tou s  con ten t s  d '  Unser Worc i ci .  P o ur tan t  l e  
journa l  me paraît un  peu t ro p  lou rd. Quoi q u 'i l  en soit , l e s  in for­
mations de l ' i n térieu r  appor ten t un peu de vie dan s  le dernier 

( 1 ) Archives Sneevli e t ,  I n s t i t u t  in te rna t iona l  d ' H is toire soc ia le ,  Ams te rdam . Let t re  
à Heinz Epe .  
( .: )  Su r  Epe d i t  W a l te r  He ld ,  v o i r  c i -dessu;, , n . 9 ,  p . 1 08 .  
( 3 )  « L 'Oppos i t ion d e  gauche e t  l e  S . A . P .  » ,  voir  c i -dessus ,  p .  1 49- 1 55 .  
(4) Sur  A lois Neurath ,  vo ir  c i-dessus, n . 1 7 , p . 1 34 .  
( 5 )  L · o ppo:,i t i o n  m a n i festée par  Bauer  e t  la d i re c t i o n  ber l i no i s e  ( na t i o na le )  de l a  
sec t i o n  a l l emande  au  t ournan t ve r s  u n  « nouveau  pa r t i  , , s ' é t enda i t  é v i dem m e n t  à 
l ' o r i en t a t i o n  vers  l a  fus ion avec le S . A . P .  
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numéro. Mais il faudrait, dans chaque numéro, consacrer trois ou 
quatre colon nes à de petites nouvelles : des in formations sur la vie 
des différentes organisations politiques, des citations de journaux , 
avec des commentaires brefs, mais incisifs. Des nouvelles politi­
ques, etc., par exemple l'histoire du refus de Breitscheid de jouer 
les !\fatteotti allemand (6) est délicieuse .  Pourquoi ne l'a-t-on pas 
publiée ? Avec le recueil de citations d'O . . . r ( 7) ,  on devrait dans 
chaque numéro faire de petits encarts . 

Au reste, où en est-on avec le travail d'O . . .  r ?  La brochure 
n'a- t -elle pas encore paru ? (8) Ce serait vraimen t  un crime. Cet te 
brochure pourrait déjà constituer pour nous u n  importan t moyen 
de propagande. 

Je vous envoie c 1 - Jomt ma réponse aux social-démocrates 
au trich iens (9) .  Ne pourriez-vous pas essayer de l'adresser en me 
de publication , sous votre nom à vous. aux revues Die Neue \Veft­
bühne ( 10) et Der A ufruj (Ligue des Droits de l'Homme) ? ! I  nous 
faut chercher à u t iliser ces n:vues et d 'au tres pour in former, e t c .  

t 6 )  L e  dépu t é  :-;cK ia ! i s tt.."' R udu î f  Bre ib._·he id  vena i t  d e  " e  rêfug ier  e n  A u t ri che , NûU\  
n ·d '-- P�h déc�)U \ en à que i  épîsodi: prèc i :-.  Trot .-.. k y  fa i t  aUu s îon i,._� i ,  Rappeion� 
que l e  d ép u t é  soc ia l i s t e  i t a l i en  G iacomo Matteot t i  avait dénoncé à i a  Chambre 
de\ dé ;1 u t é:-. les \ - io lencc'-' t"t h:s fr auJcs d u  g ,Ju ·,ernernen t  fasci s t e  el ava i t  é r.� a�sas­
s in0 pa r ,.:-" hünHnes de  n ia i n .  
( 7 :;  I l  d e  i a  b roc h u r(.' L Cninisrne corun� ,,;tafinisnu:. réa l i sée .<,ous forme d e  c i ta-
t ion, dè  d u  P .C .  e l  dé• l ' ! . C  d ' une  par t .  d e  l 'Oppos i t ion de  gauche e t  
Trots k y  d e  ' a u t re ,  ,i p ropos d e  l a  mon tée na1 ie : e l ! c  a, a i t  è re  con fec t io nnée à 
Pnn k i po par O t to Schüss le r  qui l 'ava i t  s i gnée de son pseudonyme d ' Oska r  F i scher .  
1 8 .1 O . . .  r 61 l 'un des  pseudonymes d e  p lume de  Schuss i e r .  C 'es I  d e  la méme bro­
chure  q u ' i l  s ' ag i t .  
( 9 )  l l  s ' a g i t  d e  l a « Le t t re à ! 'O pposi t ion sodal-dèmocrate au t r i ch i enne ,. da t ée d u  
3 m a i  l 93 3  ( T  3 543 , L a  Vérùé, 1 2  mai 1 933 )  que nous reprodu i rons dans  le  volume 
i 933 de  l a  second e  sér i-: . 
î 1 0) L a  cé lèbre revue Die \Veftbühnnena i t  d 'être i n te rd i t e  dan s  l ' A l lemagne h i t lé ­
r i enne ,  e t  ses p ropr i� ia i res avai en t  décidé d 1assurer  1a  paru t ion 3 Prague d e  Die 
:Veut: li c//biihne. don t l e  premier numéro é ta i t  sort i  le 20 avr i l .  
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PREFACE 

A UNE EDITION BULGARE o )  

(6 mai 1933) 

Chers Camarades, 
Je ne peux naturellemnt que saluer votre intention de publier. 

sous forme de brochure à part , mon travail « Socialisme dans un 
seul pays », paru sous la forme d'appendice au dernier volume de 
mon Histoire (2). Ce travail n'épuise pas réellement le problème 
sur le plan théorique. Il a cependant été suffisamment élucidé 
dans le détail par l'histoire. Celle-ci a montré comment le parti de 
Lénine considérait le caractère international de la révolution et 
comment la bureaucratie stalinienne a imperceptiblement modifié 
son point de vue dans le sens opposé. 

la crise actuelle de !'économie soviétique et du régime stali­
nien est née de la théorie du socialisme dans un seul pays. C'est 
pour cette raison que mon travail ne traite pas d'une discussion 
abstraite et dogmatique, mais d'une question de vie ou de mort 
pour le régime soviétique et la classe ouvrière mondiale. 

( l )  Sotsialism v Otd 'elna Strona (Sofia 1933 ) ,  retraduit de l ' anglais d 'après les 
Wàtings 1 932- 1 933. Le groupe de !'Op position bulgare avait été fondé par Dimiter 
GATCHEV (1900-1946 ? ) .  Il avait adhéré au K . P.D .  en Al lemagne en 1"921, alors 
qu 'i l  était étudiant et avait été renvoyé dans son pays clandestinement en 1923 .  
Dirigeant de  l 'organisation militaire du P .C .  bulgare en 1925 , i l avait été arrèté et 
sauvagement torturé,  puis condamné à mort. G râcié, i l  resta en p rison jusqu'en 
1932 .  Il fut exclu du P .C. bulgare pour s'être solidarisé avec !'Opposition de gau­
che russe, alors qu'i l  était encore en p rison. L 'Opposition bulgare éditait depuis 
! 930 le périodique Osvobodjenie (Libération) . 
(2)  li s 'agit de I' Histoire de fa Révolution nisse. 
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REGLER LES QUESTIONS 
CALMEMENTo) 

(8 mai 1933) 

Cher Ami, 

Je réponds à votre lettre du 2 mai. 

Je suis très content que nous soyons d'accord sur la question 
du journal allemand. C'est un problème très important. Nous 
pouvons et devons élever le niveau du journal. Les circonstances 
sont telles qu'il nous faut nous assigner l'objectif de sa transfor­
mation en hebdomadaire. Bien entendu il faut d'abord le doter au 
point de vue financier d'une bonne organisation de sa diffusion. 

Je ne comprends pas pourquoi vous proposez de changer son 
format. Les conditions de transport illégal ne l'imposent pas du 
tout. L' Iskra est sortie sous un format sensiblement identique à 
celui d' Unser Wort: les conditions de son transport dépendent 
non de son format, mais de la qualité de son papier. 

En ce qui concerne les circonstances dans lesquelles la direc­
tion allemande avait exprimé son désaccord au sujet du «nouveau 
parti», le malheur n'est pas grand. Les événements travaillent 
pour nous, et nous aiderons les événements par notre critique. 
Qu'E., (2) et les autres se soient acharnés contre le secrétariat et, 
de façon générale, contre les étrangers, voilà qui est bien pire. Il 
faut à tout prix dissiper les malentendus qui se sont accumulés. Le 
secrétariat doit, à mon avis, faire preuve dans cette affaire d'un 
très grand esprit d'accommodement et d'une grande indépen­
dance vis-à-vis des questions personnelles. Cette expérience, soit 
dit en passant, démontre à quel point la prudence est nécessaire 
quand il s'agit d'agir même dans des questions critiques : souvent 
tout le caractère ultérieur d'une discussion dépend de la façon 
dont on a posé la question au tout début. Il faut éclaircir tous les 

(i) Archives James P. Cannon, Bibliothèque d'Histoire sociale, New York. Lettre 
à Jan Frankel. 
(2) Erwin Ackerknecht(Bauer),qui avait été hostile au tournant pour un «nouveau 
parti en Allemagne». s'était à ce sujet heurté à Frankel et avait vivement critiqué le 
secrétariat international. 
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malentendus avec E., calmement et fraternellement, en tenant 

compte de la grande nervosité du milieu dans lequel il lui faut tra­

vailler. 

Votre information à propos des mots d'ordre des staliniens 

(le cours général vers une perspective d'insurrection armée) est 

extrêmement importante. Ces messieurs une fois de plus enton­

nent aux enterrements des hymnes à la liberté. Pour des entrepri­

ses à la Canton (3), ils n'ont pas suffisamment de forces. Mais 

pour celles du genre Sofia (4), ils en ont peut-être. Il n'est pas 

exclu en tout cas qu'ils le tentent. Peut-être faudra+i! écrire à ce 

sujeL 

Rudolf (5) se donne déjà entièrement à son travail. 11 traduit 

assez bien du russe. Pour l'instant encore lentement il est vrai, 

mais it ira en se perfectionnant chaque semaine. Parallèlement, 

Van se perfectionne dans les traductions du russe en français (6). 

Dans ces affaires-là, nous pourrons être de plus en plus utiies au 

secrétariat. 

Savez-vous pourquoi le tome II de mon Histoire ne sort pas ? 

En ce qui concerne le congrès de Copenhague, il ne faut faire 

aucune dépense excessive ; ce qui serait très important serait 

d'élucîder la question de savoir si nous avons quelque chose à 

Copenhague, et d'organiser la transmission de mandats. 

Il serait indispensable de développer une campagne sérieuse à 

propos de Chen Du-xiu (7). Il faut que Pierre (8) écrive à ce sujet 

(3) Aliusion à lïn.'i-urrection parfois appelée «Con1n1une)) de Canton, ci-dessus! 
n. l l, p. 90. 
(4) Allusion à l'attentat commis le l 6 anil l 925 à la cathédrale Sverya Ncdeiya de 
Sé'fia, lors des funérailles dn général Georgiev, assassiné deux jours auparavant. 
Cet a1t�1;rat -- qui fit !28 morts - fut généralement attribué au P.C. bulgare, bien 
que 1es auteurs en soient de1neurés inconnus. Trotsky y fait une autre allusion dans 
le texte du 26 mai. 
(5) Rudolf Klement. 
(6) Jean van HE!JENOORT (né en 1912), étudiant en mathématiques, avait adhéré à 
la Ligue française au début de l 932 et était parti ensuit<: à Prinkipo comme secré­
taire et garde du .:orps. 
(7) CHEN Du-x11.1 (1879-1942), fiis de n1andarin, professeur d iuniversité, :militant 
nationahste dès 1904 r l'un des fondateurs du P.C. chinois et svn secrétaire général 
de 1921 à 1927. L'LC. en fit le bouc émissaire de la défaite de la révolution chi­
noise en 1927 et l'écarta de la direi::tîon du parti ; il avait rallié Trotsky et i'Opposi� 
tion de gauc:he en i 930. Il avait été arrêté en 1932 par le gouvernement de Chang 
Kai-chek. 
(8) Pierre FRANK (né en 1905L né de russes émigrés, ingénieur chin1iste, 
avait adhéré au P.C. en 1924 et avait ensuile l'un des dingeants de la Fédéra-
tion C.G.T.U. des produits chimiques. Rallié à !'Opposition de gauche dès 1927, il 
avait été l'un des signataires du manifeste de La VCriréen août 1929. Il avait éte en 
1930 avec Raymond Mo limer l'un des dirigeants de l' «aile marxiste» qui avait pris 
la direction de la section française et était entré au S.! en mai ! 93 l. li avait 
séjourné à Prinkipo à partir de juillet 1932. 
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de façon détaillée. De même, j'estime que notre presse aurait dû 
accorder attention au procès Sneevliet. Il faut entretenir avec eux 
des relations amicales pendant qu'il n'y a à cela aucun obstacle 
politique de caractère spontané. 

Savez-vous où est Urbahns ? Maslow et Ruth Fischer (9) 
sont-ils arrivés à Paris ? 

P.S. Je viens de recevoir votre lettre du 5 mai avec en annexe 
les documents italiens. J'ai déjà envoyé au plénum une proposi­
tion officielle sur la question italienne (10). Si le secrétariat veut 
avoir de l'autorité, il lui faut faire preuve de façon générale de 
beaucoup de tact, et, dans le cas où ses membres sont en question, 
être plus attentif et conciliant. La solution que j'ai proposée peut 
faire gagner du temps et l'avenir démontrera ensuite si les diver­
gences sont réellement sérieuses. 

(9l Sur ces trois anciens dirigeants de la « gauche » allemande puis du courant 
zinoviévistc, voir ci-dessus, n. 2, p. 72 et n. 16, p. 134. 
(10) La N.0.l. (Nuova Opposizione Italiana) fondée par les « trois », était en 
désaccord avec le «tournant» vers le« nouveau parti », et l'avait exprimé dans une 
déclaration publiée ultérieurement dans La Vérité du 7 juillet. Elle proposait un 
congrès de l'I.C. « démocratiquement préparé », et continuait à affirmer que les 
oppositionnels devaient lutter pour leur réintégration dans le P.C. Or Trotsky 
était, lui, en train de préparer le texte dans lequel il se prononçait pour une <<nou­
velle Internationale,>. Nous n'avons pu retrouver la «proposition officielle» men­
tionnée ci-dessus. 

* 

* * 

CELINE ET POINCARE 
(10 mai 1933) 

* r 3546. Cet article a été publié Ja"ns : L. TRorsu, Li/férawre el Révolution, 
Paris, l:Bion généra!e d'édition, 1974(!0/18). p. 417. 
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IL FAUT BIEN REFLECHIR o) 

( 1 1  mai 1933) 

Cher Ami, 

Je vous envoie la lettre de ce couple que \Vell nous avait 
recommandé pour l'installation à Prinkipo, vous vous en souve­
nez (2). L'homme avait une profession scientifique. Je vous 
envoie les principaux documents nouveaux d'ici, ainsi que la copie 
d'une réponse. Bien entendu, si le S.L n'est pas d'accord avec ma 
suggestion, je prie tes intéressés de me le faire savoir tout de suite. 

1l est tour à fait clair que les staliniens veulent à tout prix nous 
t enir à l'écart du congrès de Copenhague. !l faut réexaminer 
l'affaire dans cette  situation nouvelle. Il est clair que nous ne pou­
vons envoyer que des délégués anonymes, inconnus. Il faut renon­
cer au projet de trouver pour cela des Danois et découvrir des gars 
inébranlables dans cette atmosphère de haine déchaînée : à 
Copenhague, dans le meilleur des cas, nous ne rencontrf:rons 
qu'une sympathie modérée. Qu'en est•i! de l'affaire avec le 
S.A.P., le,; gens di:: Sneevlil'!t, etc.? Le S.L doit étudier attentive­
ment cette question sous tous les angles. afin de ne pas faire de 
bêtise. 

Pouvez-vous m • envoyer les derniers dccuments parus des 
brandlériens, à Strasbourg ou ailleurs (3) ? 

(1) Archh-es Ja1nes P. Cannon, Bibliothèque d'Histoire sociJk·, Nt'v,; 'r ork, LC'rtre 
à Jan Frankcl. 
(2) Sur Ruvin Sobole\idus, dh Roman \Vdl, voir .:i-dessus. n. 6. p. '70. De mérn<.' 
que WeJl avait éré recommandé à Trotsky, dès 1929, par Frank dit Grnr, 4u; �1ai1 
\raisernblablement égalen1ent agent du G.P.U., de rr1�me \Vell a,:11t res:c,n1n:alh.k 
à Tr:nsky d'évent!.lels collaborateurs. qui travaillaient sans doute pour le fftên1c 
employeur que lui. 
(3) Une partie de la jirection de Ia K,P.O. brandlérienne avait crouve refuge à 
Strasbourg dom le maire, Charles HcEBER (né en 1883), ouvrier-serrurier, etait le 
secrétaire du P.C. d 1 Alsace-Lorraine, organisation sœur d;,; la K.P .0 (men1bre de 
son organisation internationale, l'LV.K.0.) et qui avait_ personneHement assuré 
!'évasion d'Allemagne de Brandler et Tha!heimer. 
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P.S. (4) Vous dites qu'il faut une plate-forme pour la ques­
tion russe à la conférence. Mais elle existe déjà. Autant que je me 
souvienne, en dehors de Well qui vient de nous quitter, personne 
n'a exprimé d'opinion à ce sujet. Aussi l'unique problème est-il 
d'évaluer les derniers événements. L'essentiel a été dit dans mon 
article «Signal d 'Alarme». Tel ou tel événement peut se produire 
avant la conférence, et il vaut donc mieux rédiger les formules 
finales au tout dernier moment. 

A-t-on trouvé des adresses et des contacts à Copenhague ? Il 
s'avère que personne jusqu'à maintenant n'a pris d'initiative pour 
renforcer ces liens. C'est une erreur grave. Le Danemark peut 
jouer un rôle très important pour nous à cause de ses liens par mer 
avec Hambourg. C'est une route très importante. Il sera indispen­
sable que Swabeck passe au Danemark en retournant aux Etats­
Unis. Il attend de l'argent ici. La crise financière nous déchire de 
tous côtés et paralyse une partie importante de toute nos entrepri­
ses. Mais qu'y faire . .. ? 

(4) Il n'est pas certain que ce post-criptum, trouvé sur un feuillet séparé, soit effec­
tivement à placer à la suite de cette lettre 
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A PROPOS DE LA POLITIQUE 
EXTERIEURE DE 

LA BUREAUCRATIE STALINIENNE 
(!) 

(12 mai 1933) 

En Orient le gouvernement soviétique est prêt à vendre ses 
droits sur le chemin de fer de l'Est chinois (2). En Occident il 
renouvelle l'ancien traité germano-soviétique sur le nom de Hitler 
(3). Dans deux directions opposées de sa politique extérieure, le 
gouvernement de Staline-Molotov (4) s'incline devant l'impéria­
lisme et le fascisme. 

L'abandon du chemin de fer de l'Est chinois ne signifie pas 
simplement pour l'Etat ouvrier la perte d'une position économi­
que et stratégique importante, mais le transfert direct entre les 
mains de l'impérialisme japonais d'un instrument important qui, 

(l)T3547. La Vàilt'.n"l55, 19mai 1933. 
(2) L ·affaire du chemin de fer de l"Eq ..:hinois avait suscité un débat importan1 au 
sein de l"Oppo,ition ,k gauche en l 929. L'Etat soviétique <:Il était propriétaire. en 
tant qu'hèritier dç;, po,se.ssions tsaristes. Des militants de !"Opposition ou proch<:s 
pensc1ient que l'C.R.S.S. se devait de le restituer à la Chine et que. si elle s'y refu­
sait. elle adopterait ce fai,ant une attirnde de puissance impérialiste. Trotsky a,ai1 
combatlll ce roim de ,ue. Fn 1932. le Japon. en s·ernparant de la Mandchourie, 
a,ait d1.:rché à parachever son contré\le en rachetant ce chemin de fer. Les négocia­
tlons <:taierH en ,:otm,. (Eiles de,aient ahoutir en mars 1935 à !a vente du chemin cle 
fer au :,,ianchukuu. prote,·1orat japonais installé à ia rlace cle l'ancienne province 
mand.:hotll'). 
\3) Au kndemain de la gucrre er de ia révolution russe. le, relations germano­
"'' iér1quc, a, aieni eté fhèes en a, ril 1922 par le traité de Rapallo qui prèvoyail des 
coibulu:nion::- i:ntr� l�� deu.\ Etats pour :ou� prob!e111cs é�onon1iques et politiques 
ic� cor1-..·t:rnant, et l'eng.:tgernent dt:� deux panie� à ne � ·engager ni à participer à 
au�un b!ocu� ('U boycott::1gc économique ou finanLier en cas de conflit a\ec une 
tieri.:-c pui�\an�e. Le traité de Rapallo avait ett' proîongé en juin 1931. Dans un di�­
cour-:- ;:H1 Rcich--tag. le 23 n1::irs l 933, Hitler \ enait de faire connaître k dtsir de �on 
gi.JU\çrn�n1tnt de continuer à entretenir avec- !'Union so�iètique de bonne'i rda­
iÎ1J!1.'c>, a -..::ondition que Cèttc dernière CQibidère le problèn1e du comn1unisn1c t'H 
AUen1agne �'onrme unç- question du :,tri"''t res�on cic la polaiqu� intérieurt' alle­
mande. La ra1iflcat1Pn du rraité a\ait é:t faite le� rna1. 
!4) \ iatd11:s!a, \1. s�xl,llt'-'c dit \1mc,rn, (né en 1890). b0lchevik en 1906. a,ai1 
faiL aprè:-. la n:\olution, carrière d�1n:, l'appareii da;b le sii!ag..: de Stalint:. ;\;1einbre 
1..lu bureau polîtiqUè'. è! du se.:rétariat de 1926 à 193(\ il �rait devenu à �ette date k 
près!dent du cûnscil d..:.� .:0n1n1i:'.l:-aires du peuple de l'L1 .R.S.S., c't�st .. a-dire k 1-:llef 
, 1)ff:ci,:l ,, du gouvernen1cnt. 
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demain  même ,  sera d ir igé contre l a  Ch ine  e t  auss i  contre l ' U nion 

sov ié t ique . 

L · accord de  S ta l i ne  avec H i tler  a f fermi t  l a  pos i t ion de H it ler 

e t  n e  peu t  pas ne  pas réag i r  de façon funeste sur  l ' é ta t  d ' espr i t  des 

ouvr iers a l lemands .  « Que l e  pu i s sant  Eta t  ouvr ier  so i t  ob ligé de  

rech ercher l ' am i t ié de l '  A llemagne fasciste s ign i f ie que  la  pos i t ion 

des naz is  e s t  so l ide  » .  C ' es t  ce que  se d i t  i név i tab lement tou t prolé­

ta i r e  a l lemand q u i  pense . Au m oment où l a  bu reaucra t i e  de  

l ' I nt erna t ionale commun i s t e  présente l a  v ic to ire de  H it ler  comme 

un  ép i sode passager e t  met  à l ' ordre du  jour l a  ques t ion de l a  grève 

générale e t  de l ' i n surrect ion (sur le papier ) , l a  bureaucrat ie soviét i ­

que  t rouve ind i spensab le  d 'é tab l i r  des rela t ions « normales > }  avec 

l a  d i c ta t u re fasc i s t e  d 'A l lemagne .  Les actes de L i tv inov­

K h i n tchouk ( 5 ) ,  carac tér isent beaucoup p lus  exactement  l e  po in t  

d e  vue des s ta l in i ens  que l a  l i ttérature à bon marché de  Manu i l sky­

K u us inen (6) . 

La  révol t e  règne  dans les cercles révolu t ionna i res  européens à 

propos des  dern iers  pas de l a  b ureaucrat ie  s ta l in ienne e n  po l i t ique 

ex tér ieure ,  pas seu lement d ' a i l l eurs  dans  les  groupes  oppos i t ion­

ne l s ,  mais  auss i  dans  les part i s  o ff ic iel s .  L e  mo t  de  « t rah i son » se 

r rouve de  plus en p l u s  souvent ,  s inon dans les articles ,  d u  moins  

dans  les  l e t t re s  et dans les e ntre t ien s .  

De  te l les  p rotes ta t ions ne  sont  p a s  d i ff ic i les  à comprendre d u  

poin t  de v u e  psycholog ique ; m a i s  nous n e  pouvons pas nous y 

associer po l i t i quement. La  ques t ion des rela t ions  en t re l ' E tat 

sov ié t ique e t  l ' im pér ia l i sme es t ,  dans  son essence,  une q ues t ion de 

rappor t  de  forces . Après  que la  révolu t ion  chinoise en Or ient  et 

l ' avan t-garde pu i s san te  du  prolétar iat  européen en  Occ ident  (7) 

fure n t  é touffée s ,  l e  rapport des forces s ' es t  brusquement  mod i fié  

au détr iment  d e  l ' Eta t  sMiét ique .  A ce la ,  i l  faut ajouter  l a  néfaste 

po l i t i que  i n tér ieu re ,  l e  relâchement complet des  l i en s  entre le  pro-

( 5) :\laxim M. WALLACH , di t  LlTV l NO\ ( l  876- 1 951 ) .  bolchevik depui, l 90 3, avait 
représenté les bokhcvik s  en Angleterre avant 1 91 7 .  Vice-commissaire aux a ffaires 
:.? t rangères en 1 921 , il était devenu c0Inn1issaire en t i t re en 1 930. L. !VL 
K H 1 N rc1wu, .. ( l x6 9- l944), ancien mcndievik rallié après ia révolution, était 
devenu dipiomale e1 é tait alors ambassadeur à Berlin. 
(6) Sur D. Z. Manuilsky , cf. ci-dessus, n .  1 7, p. 120. Otto Kucs1NEN (l 881- l 964), 
p ro!esseur de philosophie, député social-démocrate en 1 918, avai t été l'un des d i ri­
geants du gouvernement révolutionnaire en Finiande en 1 91 8, puis un des fonda­
teurs du parti communiste de ce pays .  H était également ,ecrètaire de l 'exécutif de 
l ' J . C  . .  Bien entendu Manuilsky,  comme Kuusinen, n 'éta.ient que dt·s exécutants. 
(7 )  A ll usion aux défaites ouvrières de ! 927 en Chine et  de 1 933 en Allem;.;gne, dont 
Tro1,ky rcndai1 re,ponsabie la direct ion stalinienne de l 'LC .  
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létariat et la paysannerie, entre l'appareil et le dictateur personnel, 
entre le parti et le prolétariat, entre l'appareil et le parti. Chacune 
de ces causes politiques oblige les bureaucrates centristes à fou­
droyer l'opposition et à battre en retraite devant le Mikado et 
devant Hitler. 

La bureaucratie stalinienne est responsable de toute sa politi­
que opportuniste et aventuriste. Mais les conséquences de cette 
politique ne dépendent plus de sa volonté. I l  lui est impossible de 
se tirer à sa guise d'un rapport de forces défavorable. Quelle poli­
tique aurait-on pu attendre ou exiger de la part du gouvernement 
soviétique à l'égard de l'Allemagne fasciste ? La rupture des rela­
tions ? Le boycottage ? Ces mesures ne pourraient avoir un sens 
que comme préparatifs d'opérations militaires. I l  y a deux ans, 
nous avons tracé une perspective de cette sorte, non pas isolément, 
mais en rapport étroit avec un changement radical de politique en 
U . R . S. S .  et en Allemagne, c'est-à-dire en comptant sur le renfor­
cement de l'Etat ouvrier et du prolétariat allemand ( 8). Le déve­
loppement s'engagea sur la voie opposée. Aujourd'hui, alors que 
les ouvriers allemands sont écrasés, que l'Etat soviétique est affai­
bli, le cours vers la guerre révolutionnaire serait de l'aventurisme 
le plus pur . 

Sans un tel cours, c'est-à-dire sans des préparatifs directs de 
guerre révolutionnaire et d'insurrection en Allemagne, la rupture 
des relations diplomatiques et le boycottage économique ne 
seraien t  qu'un simple geste misérable d'impuissance. L'absence de 
comm ; 1.i.1 d es russes, il est vrai, accroîtrait quelque peu en Allema­
gne le nombre des sans-travail. Mais est-ce que, jusqu'à présent, 
c'est de sans-travail qu'il a manqué pour la révolution ? Il a man­
qué un parti révolutionnaire et une politique juste. Cela manque 
doublement maintenant . Nous pouvons ne pas examiner mainte-

( 8) Sur ce point ,  la position de Trotsky  avait le mérite de la clarté. I l  é crivait le 26 
novembre 1 93 1  : « Pour tout ouvrier révolutionnaire , l 'axiome suivant doit ê tre 
considéré comme évident : si les fascistes tentent de s 'emparer du pouvoir en Alle­
magne, il ne peut pas ne pas s 'ensuivre une mobilisation de ! 'Armée rouge . Pour 
l'E tat  prolétarien, il s 'agira purement et simplement de sa-propre défense révolu­
tionnaire au plein sens du t erme . L 'Allemagne n'est pas seulement l'Allemagne. 
Elle est le cœur de l ' Europe. Hitler n'est pas seulement Hitle r .  Il est candidat au 
rôle d 'un super-Wrangel. Mais ! 'Armée rouge n 'est  pas seulement ! 'A rmée rouge. 
Elle est un instrument de la révolution prolétarienne mondiale ». Le 1 5  avril 1 932 
« Je peux dire comment, selon moi, le gouvernement soviétique devrait agir en cas 
de soulèvement fascis te en Allemagne : à sa place ,  dès que j 'apprendrais par télé­
graphe cet événement , je signerais l'ordre de mobilisation de plusieurs classes. 
Quand on est en face d 'un ennemi mortel, et quand la guerre résult e  nécessaire­
ment de la logique de la situation, il serait d 'une impardonnable légèreté de donner 
à cet ennemi le t emps de s'établir et de se renforcer ,  de conclure des alliances, de 
recevoir les secours nécessaires, d 'élaborer un plan d 'attaque militaire . . .  ét de lais­
ser grandir ainsi l 'ampleur d'un immense danger » . 
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nant à qui serai t directement u tile une reprise économique en Alle­
magne : au fascisme ou au prolétariat. Il est clair que le problème 
général de la conjoncture ne se tranche pas par les commandes 
soviét iques . En revanche, d 'un autre côté, le refus de liens écono­
miques avec l 'Allemagne frapperai t  durement l 'économie soviét i ­
que et , par conséquent ,  frapperai t  encore plus l ' E tat  ouvrier . 

Nous répétons : la fraction s talinienne porte une responsabi­
lité directe et immédiate dans le naufrage de la révolut ion chinoise, 
dans la destruction du prolétariat allemand et dans l 'affaiblisse­
ment de l 'E tat ouvrier .  C 'es t  sur cette ligne fondamentale qu' il 
faut mener la lutte contre elle .  I l  faut puri f ier le mouvement 
ouvrier mondial de la lèpre du s talinisme .  I l  faut lut ter contre les 
racines de la maladie et non contre ses s ymptômes ou ses consé­
quences inévi tables .  

En marxi s tes ,  dans la lutte contre le  centrisme bureaucrat i ­
que, nous restons sur le  terrain du réalisme révolut ionnaire . Si les 
bolchevi k s-léninis tes (Opposi tion de gauche) se trouvaient 
aujourd'hui à la tê te de l ' E tat sovié t ique ,  ils seraient tenus ,  dans 
leurs actes pratiques immédiats, par le rapport de forces résultant 
de dix années de pol i t ique des épigones . Ils seraient forcés , en par­
t iculier , d'entretenir des liens diplomatiques et économiques avec 
l 'Allemagne de H itler . En même temps , ils se prépareraient à la 
revanche. C 'est  une grande t âche, qui demande du temps , e t  qui 
ne se résout pas par un ges te démonstrat i f ,  mai s  qui exige un chan­
gement radical de la poli t i que dans tous les domaines . 
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EXPLICATION 
POUR DES RUMEURS o >  

(13 mai 193 3) 

Votre information sur des négociations au sujet de mon 
retour à Moscou est, je suppose, un écho de la l e t tre que j'ai 
adressée à Moscou le 15  mars au bureau pol itique du parti com­
munist e  soviétique (2). J 'y répétais encore une fois ce que mes 
amis, Rakovsk y  { 3) en tête, e t  moi-même, avons dit p lus d 'une 
fois au cours de ces années de répression contre notre fraction. 
Nous luttons contre la politique de la bureaucratie stalinienne, 
mais nous étions e t  nous sommes encore totalement au service de 
la république soviétique, e t  nous sommes prêts à effectuer tout 
travail dans son intérêt à la condition de retrouver notre droit de 
défendre nos idées dans le cadre des statuts du parti et de la consti­
tution soviétique. J ' ai estimé nécessaire de réitérer cet te  déclara­
tion une fois de plus, non seulement du fait des difficu l tés inté­
rieures de ! ' U . R . S. S. {qui sont produites non par l es méthodes de 
l ' économie p lanifiée en tant que te l l e, mais par la direc t ion erro­
née de la bureaucratie stal inienne),  mais aussi à cause des dangers 
extérieurs : d 'un côté de la part du cupide mil i tarisme japonais, et 
de l ' autre de la part de l 'Al lemagne fasciste .  Si l es ennemis de 
l 'U nion soviétique  avaient dans l eurs calcul s  fait entrer en ligne de 
compte  nos divergences, i ls se sont trompés. Te l  était l e  sens de 
cet t e  l ettre, qui conserve intégral ement toute sa force aujourd'hui, 
indépendamment de l 'at ti tude du groupe actuel l ement dirigeant à 
son égard. 

( 1 ) T 3 522 . Biulleten Oppositsii, n° 35, juillet 1933 .  La lettre est du 10 ou du 13 
mai, et semble avoir été adressée en réponse à des questions du j ournal allemand 
Vossische Zeitung (voir ci-dessous , p. 221) . 
(2 )  Voir ci-dessus , pp. 59-61. 
( 3 ) V o i r  c i-dessus ,  n .  2 ,  p. 66 .  
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Christian RAKOVSKY à Barnaoul, Sibérie, 1 932 
(coll . J .  van Heijenoort - M.  Nadeau) 
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Otto SCHÜSSLER 
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Rudolf KLEMENT 
(mai 1 933 )  
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(coll. J . van Heijenoort - M .  Nadeau)  
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QUESTIONS PERSONNELLES o >  
(14 mai 1933) 

Cher Camarade Henri Molinier (2 ) , 

J e  m 'adresse à vous pour une question personnel le .  I l  faut 
trouver un moyen d'approcher mon éditeur allemand. Il m e  sem­
ble que la meilleure voie passe par Paris . Selon l'opin ion de 
Madame Pfemfert (3) ,  ma traductrice, l ' éditeur S. Fischer me 
devait 5 000 marks ,  i l  y a quelques mois. L'impression de L iova 
(3 bis) est toute différente ,  mais malgré cela, Madame Pfemfert 

insist e  sur le chiffre de 5 000 marks avec la certitude la plus com­
plète : elle avait reçu cet t e  information de la bouche de M .  le Dr 
Fischer-Bermann lui-même (c'est le beau-fils du vieux e t  le vrai 
directeur de la boîte). Vous comprenez bien quelle importance est 
maintenant devenue cet t e  question pour moi. Le couple Pfemfert 
a essayé d 'en trer en  relations avec l'édit eur par correspondance, et 
par (l'intermédiaire de) la sœur de Mme P femfert à Berlin. Sans 
succès. Fischer ne répond pas, e t ,  paraît-il , se dérobe devant la 
visit e  de la sœur de Mme P femfer t . Il ne s'agit pas pour lui, natu­
rellement ,  d'éviter le paiemen t .  Sous ce rapport-là, les bonshom­
mes sont bien loyaux . Mais vous comprenez bien jusqu'à quel 
point ils sont maintenant gênés par la l iaison avec un auteur dont 
les livres sont brûlés solennellemen t  par la canaille nazie (4). Des 

( 1 )  A rchives Deutscher ,  I nst i t u t  internat ional d ' H istoi re sociale, Amsterdam. Le t ­
t re  à Henri Mol in ie r .  
(2 )  Henri MoL I N I ER ( 1 898- 1 944) , frère du d i r igeant français Raymond M olinier e t  
signataire en 1929, sous le pseudonyme d'H. A udoin, du manifes te de La Vérité, 
avai t  toute la conf iance personnelle de Trotsky, qui le considéra i t  un peu comme 
un « fondé de pouvoir  ». C'est à lui qu'ava i t  incombé l 'organisat ion du voyage e t  
du séjour de Copenhague en 1932 .  
( 3 )  A lexandra R A M M ,  é t a i t  l a  femme du  mil i tant e t  écr ivain allemand Franz 
PFEMFERT ( 1 8 74- 1 954 ) .  Ancien di recteur de Die Aktion, co- fondateur du 
K . A . P . D. gauchiste, P femfer t  étai t ,  ainsi que sa femme, un ami personnel de 
Trotsky .  Alexandra Pfemfer t  étai t jusqu 'à  main tenant sa t raduc tr ice en allemand. 
( 3  bis )  Léon Sedov (voir c i -dessus, n. 7, p. 1 36 ) .  
( 4 )  Les ouvrages de  Trotsky figuraient sur l a  liste des l ivres à brûler .  . .  
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relat ions avec Pfemfen en fui te ( 5) ne peuvent augmenter non 
plus le crédit  de l 'édi teur qui r isque d 'être exproprié de toute sa 
fortune. Ce qui n 'est pas sans importance. Je ne vois dans ces con­
d i t ions d 'autre possibil ité que d 'envoyer quelqu'un de « neutre » 
du point de vue race, national i té, tendance poli t ique, à deux fins, 
a) mettre au ciair la quest ion argent et me rapporter les marks s ' i l  
y en a, b )  sam er mes l ivres à l ' étranger pour les vendre dans les 
pays de langue allemande. Le camarade Frank (6) émet l ' h ypo­
thèse , que je trouve tout à fai t heureuse, de l ' intervent ion du 
camarade Reiland (7) ,  le l ibraire luxembourgeois : vous devez 
d 'ai l l eurs le connai tre au moins de nom. Je serais  tout à fai t heu­
rem; si vous pouviez donner un coup de main dans cet te affaire, 
après un entret!en avec Liova qui peut avoir quelques renseigne­
ments  supplémentaires. Je joins à cet te let tre deux cer t i f icats ,  un 
au nom de Reiland, et l ' autre en blanc, où vous introduirez le nom 
qui convient s i  la combinaison avec Reiland ne se réalise pas. Dans 
le texte du cert i ficat , j e  ne men t ionne pas F ischer, exprès, au cas 
où le document tomberai t  accidentellement aux mains des nazis .  
Le porteur du cert i f icat devra expliquer tout cela à M. Bermann 
ou à son adjoim .  

Rciland serait tout à fai t indiqué aussi pour sauver au moins 
une part ie de mes l ivres (l 'autobiographie (8) et surtout deux volu­
mes de I '  Histoire (9) . Cette question devrait naturellement ètre bien 
étud i ée ,  et Reiland pourrai t  même faire une bonne affaire comme 
i ibraire en devenant dans ce cas le « monopoliste » de mes trois 
li vres pour les pays de langue allemande. Je ne lui écris  pas direc­
tement pour ne pas lui rendre d ifficile un refus dans le cas où !es 
circonstances ne lui permet traien t pas d ' intervenir dans cet te 
art aire .  

Encore une question, pas aussi grave, mais qu i  a pour moi 
une importance . Elle est l iée avec les démarches de Parijanine con· 
cernant le visa. J 'ai écr i t  ces derniers mois deux art i c les pour la 
presse américaine, l 'un sur Herriot, ! ' au tre sur Poincaré ( l O) .  Par 

( 5 )  Les P fen1 Jen s ;é taient réfugiés e!i Tchécoslovaquie après ia pr ise du pou1.oir 
par les naz i s .  
(6) Su r  Pierre Frank , d i r igeant de !a sect ion française, qui s e  t rouva i t  à Prink ipo 
depuis  jum 1 9 32 ,  voir ci-dessus n,  8, p . 68 . 
( 7 )  Edy REJ LAND,  s0,:iali s te luxembourgeois ,  avai t  été l 'un des fonda teurs du P,C. 
luxembourgeois et délégué au ! J < congrès de l ' LC. ll avai t  sympath isé avec i 'Oppo­
si t ion de gauche et m ili t é  dans ses rangs , ce qui lui ava i t  valu d 'ê t re exclu du P .C. 
Mai , ,  li é  à Rosmer ,  il avai t pr is quelque d is tance depuis 1930. Il éta i t  l ibra ire à 
Esch-sur-Alzet te ( ! 897-1967) . 
{ 3 J  AJa Vic. 
(9) Hisroire de la Révofu1ion Russe. 
1 10) L ' a r t icle sur Herriot, remanié, deva i t  paraître en 1935. Celui sur Poincaré, 
sous \c t i tre ( <.  Cél ine et Poincarè )} � a paru dans Litrérature et Révolution, ci­
dessus ,. p .  1 69 .  
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prudence, j 'ai envoyé l ' article sur Herriot à Parijanine ( 1 1 )  pour 

lui demander s i  mon éloge, bien problématique, des hommes 

d 'Etat français , ne pourrait pas gêner son action en ma faveur .  

Parijanine me répond : c e  serait une  catastrophe. Or ces deux arti­

cles représentent une valeur de quelques centaines de dollars. 

Quelle valeur représen tent les perspect ives de Parijanine ? Je  n ' en 

sais pas grand-chose.  J 'envoie tout de même aujourd ' hu i ,  l e  cœur 

bien serré , un télégramme à Eastman ( 1 2) : « ne publ iez pas mes 

articles sur Herr iot et sur Poincaré» .  Comment appréciez-vous les 

démarches de Parijanine ? Avez-vous causé avec lu i  ? Dans ma 

première réponse à son in i t iative tout à fai t  amicale, j e  lu i  a i  pro­

posé de mener cette a ffaire en liaison permanente avec vous . 

( 1 1 ) Sur Maurice Parijanine ,  voir ci-dessus n ,  2, p. 1 62 .  
( 1 2) Max E>.STMAN ( 1 883- 1 969), écrivain américain. animateur de la revue ,'>fasses 
avait été l 'un des animateurs de l'ai le gauche des social istes américains pendant la 
guerre mondiale et s'était  l ié à Trotsky dont il avait d'ailleurs malencomreusement 
publié en 1 924 le texte qu'il lui avait confié du « testament  » de Lénine. Eloigné du 
marxisme, il cont inuai t  à rendre à Trotsky des services personnels, notamment lui 
servi r  d'intermédiaire a,ec des revues. 
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SALUT AU RED FLAGo) 
(19 mai 1933) 

Chers Camarades, 

Vous avez commencé la publication d'un petit mensuel, The 
Red Flag (2). C'est un modeste pas en avant. Il faut espérer que 
d'autres suivront. 

La marche en avant du communisme en Grande-Bretagne ne 
correspond nullement au rythme du déclin du capitalisme britan­
nique. Les t raditions conservatrices de la politique britannique, y 
compris celle de la classe ouvrière, ne suffisent pas de toute évi­
dence en elles-mêmes à l'expliquer. N ous n'affirmons que ce qui 
est vrai et personne ne peut nous réfuter quand nous disons 
qu'avant tout et, hélas, avec plus de force qu'aucun autre facteur, 
c'est par la direction du parti communiste britannique que les p ro­
grès du communisme ont été le plus entravés au cours des derniè­
res années. Celle-ci n'a de route évidence pas agi de façon indé­
pendante, mais s'est contentée de suivre aveuglément les ordres 
des dirigeants du Comintern. Mais cela ne dégage pas la bureau­
c ratie communiste britannique de sa responsabilité ni n'amoindrit 
en rien les dommages qu'elle a causés. 

Un examen c ritique de la politique du parti communist.e bri­
tannique pendant les huit ou dix dernières années c onstitue une 
tâche très importante pour l'éducation de ! 'Opposition de gauche 
elle-même . Il vous faut étudier les publications officielks du parti 
à travers toute cette période avec une grande attention, les résu­
mer et faire apparaître la ligne du parti sur les p rincipales ques-

( 1 l T 3548-49. I"he l\1iliram, 22 juillet 1 933. 
(2) The Red F!ag ( Le Drapeau Rouge) était  le mensuel de la section britannique de 
\ 'Opposit ion di.: gauche laquelle s ' était constituée au printemps de 1 932 à parti r du 
noyau d 'opposants à l ' intérieur du parti communiste br i 1annique qu 'on appelai t  le 
"groupe de Balham,,. Se, animateurs étaient Reg G 1wvEs (né en 1 908) , les chem1-
not<; Harry WwKs (né en 1 905) et Stewart PuRV.iS 0 885- 1 969) Ils avaient été 
,·ejoints par Hugo DFWAR (né en 1 908) , ancien m ilitant de i ' L L P. et ::le ia i\!arxist 
League . 
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tions stratégiques : son attitude vis-à-vis du Labour Party, des 
syndicats, du Minority Movement (3), de la révolution coloniale, 
de la politique du front unique, de l'I. L.P. (4) ,  etc. Le simple 
choix des citations les plus frappantes et leur présentation dans un 
ordre chronologique non seulement exposerait les flagrantes con­
tradictions de la «ligne générale», mais aussi leur logique interne, 
c'est-à-dire les violentes oscillations de la bureaucratie centriste 
entre l'opportunisme et l'aventurisme. Tous ces zigzags tactiques 
ont poussé les communistes, leurs sympathisants et amis poten­
tiels, à droite, à gauche, et, pour finir, dans le marais de l'indiffé­
rence. On peut dire sans la moindre exagération que le parti com­
muniste britannique est devenu une voie publique politique et 
qu'il ne conserve son influence que sur cette partie de la classe 
ouvrière qui a été poussée de force à ses côtés par la décomposi­
tion simultanée tant du capitalisme que du réformisme. 

A côté de cette nouvelle publication imprimée, vous avez à 
votre disposition un bulletin ronéotypé - excellemment ! - The 

Communist  (5). Il serait tout à fait souhaitable de consacrer le 
plus d'espace possible dans cette dernière publication à une étude 
de la politique du parti communiste britannique selon les lignes 
indiquées ci-dessus, ainsi qu'à une discussion des questions débat­
tues à l'intérieur de ! 'Opposition de gauche elle-même. Tout en 
nous efforçant d'élargir notre influence chez les ouvriers, il nous 
faut en même temps nous concentrer sur l'éducation théorique et 
politique de nos propres rangs. Nous avons devant nous une route 
longue et laborieuse. Et pour cela il nous faut des cadres de pre­
mière classe. 

De tout mon cœur je vous souhaite de réussir . 

( 3 ) L e  Mouvemen t na tional minoritaire avai t  constitué en Grande-Bretagne  une 
force considérable et on peut en  effet penser qu' il é t ai t  mort des erreurs e t  de la 
politique dictée p ar l ' I .C .  au P . C. britannique (ci-dessous n. 4 , p. 183). 
( 4) Sur l ' l n dependa n t  L abour Party, voir ci-dessous, n .  2 , p. 2 l0 .  
(5 )  L e  premier numéro de The Communist é tai t  paru le l" mai 1 93 2 ; c ' é t a i t  un 
journal  ronéotypé, diffusé clandestinemen t par la poste .  Sa publica tion avai t  pré­
cédé de quelques mois l'exclusion ,  en aoû t 1 93 2 ,  du «groupe de Balham» du P . C .  
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LA PLATE-FORME 
DU GROUPE BRANDLER o> 

(22 mai 1933) 

Le numéro 5 de Gegen den Strom, la publication du groupe 
Brandler qui paraît maintenant à Strasbourg (2), contient des thè­
ses sur la lutte contre le fascisme et d'autres déclarations program­
matiques . Ce numéro est capital pour déterminer le caractère de ce 
groupe. Qu'est-ce que les brandlériens ont appris de la catastro­
phe ? Ont-ils avancé ? 

Disons-le tout de suite : ces thèses contiennent un certain 
nombre d'idées fondamentales, surtout dans la sphère de la criti­
que du régime du parti, de la politique du « front unique seulement 
à la base», et de la théorie du social-fascisme. Mais, en dehors de 
ces idées critiques - qui, en dépit de leur caractère élémentaire, 
doivent être répétées avec insistance - Gegen den Strom demeure 
un document d'opportunisme, tant par ce qu'il dit que par ce qu'il 
ne dit pas. 

1 .  Les thèses accusent à juste titre la bureaucratie stalinienne 
de minimiser délibérément l'importance de la défaite. Mais les 
brandlériens ne tirent pas les conclusions nécessaires de leur pro­
pre évaluation de la catastrophe, en ce qui concerne le parti. 
Comme dans le passé, ils expriment leur désir d'y revenir, c'est-à­
dire qu'ils se comportent comme si la catastrophe n'avait pas eu 
lieu. Les brandlériens aident ainsi les staliniens à dissimuler politi­
quement la signification comme l'ampleur de lâ défaite. 

2 .  «Ce n'est pas le communisme qui a été battu», écrivent­
ils, «c'est la tactique ultra-gauche qui a été battue, le régime 
bureaucratique qui a été battu, la méthode de direction poursuivie 
jusqu'à maintenant qui a été battue . . . » La question n'est pas 
posée de façon politique, mais de façon doctrinaire, comme si la 
lutte se déroulait entre des principes abstraits et non des forces 

(1) T 3 5 50.  Unser Wort, n° 6, juin 1933. Unser Wort était l 'organe de la section 
allemande ,  1 . K . D.,qui paraissait à Paris . 
(2) Gegen den Strom était depuis 1 929 l 'organe de la K.P.O. li reparaissait à 
Strasbourg, où avait pu se tenir, une semaine après l 'arrivée de Hitler au pouvoir 
une conférence internationale convoquée par la K . P. O. ,  à la mairie de Strasbourg. 
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pol i tiques v ivantes . Le communisme en tant que doctrine n'a évi ­
demment p as été battu ; ce  qui a été battu pourtant, c ' est ce parti 
en A l lemagne qui avait une tactique fausse et un régime bureau­
cratique, et qui a entraîné l e  prolétariat à la catastrophe .  

3 .  Le « cours u ltra-gauch e »  a fait naufrage . D 'où provenait­
i l  ? Quel est son contenu social ? Qui l 'a promu ? Sur ce  point ,  
pas  p lus qu'avant , pas un mot. P ourtant l es brandlér iens recon­
naissent que la  po l i t i que fausse de l ' Internationale communiste 
qui a mené à sa ruine a duré p endant dix ans . D ' où prov ient donc 
cette p ersévérance sans précédent dans un «cours u ltra-gauche» 
désincarné ? 

4 .  Est - i l  c ependant vrai que l e  cours du Comintern des épigo­
nes (3 ) a touj ours été « ultra-gauch e» ? Est-ce  que la l ongue sujé­
tion du parti communiste ch inois au Kuomintang était u ltra­
gauche ? Comment caractériser la po l i tique du comité ang lo-russe 
qui  a ruiné l e  très promett eur M inority Movement dans l es syndi­
cats bri tanniques (4)  ? La po l it ique du Comintern était-el l e  u ltra­
gauche en I nde ? au Japon ? ( partis «ouvriers e t  paysans») ( 5 ) .  
N 'est- i l  pas c lair que le programme de « l ibérat i on nationale» éta i t  
e t  reste  une énorme adaptation opportuniste- à la psychologie chau­
v ine de la pet i te-bourgeoisie a l lemande ? P eut-on considérer 
comme ultra-gauche l 'actuel l e  po l i tique des b locs avec des paci fis­
tes b ourgeoi s ,  des indiv idualités démocrates, etc . ,  le congrès ant i ­
guerre, le congrès an t ifasciste , l a  l igue anti-impéria l i ste , e t ,  de 
façon généra le ,  tout travai l dirigé par l e  département de Münzen­
berg ( 6 ) ,  mascarade e t  esbrouffe ? Peut-on accuser d ' «ultra­
gauch isme» l a  déclarat ion du 5 mars du Comintern qui se décl a­
rait prêt à s ' abs teni r  de critiquer la social-démocratie pendant 
toute l a  durée de l a  pér iode du front uni que (7 )  ? 

( 3 )  Terme péjoratif pour désigner ceux qui ,  successeurs de Lénine , le t rah issen t .  
(4) L e  National Minority Movemen t  avait é t é  fondé e n  Grande- Bretagne sous 
l ' égide de l ' I .S . R .  en aoû t  1 924. I l  avait connu un grand succès initial obtenant 
l 'adhésion de syndicat s comme celui des mineurs et des conseils locaux de plusieurs 
grandes villes indus trielles ,  comptant plusieurs millions de syndiqués, et s emblant 
t out près de conquérir la majori té  dans le mouvement syndical britannique . Mais il 
avai t  commencé à décline r  à partir de 1 926, e f fectivement gêné par les accords 
entre les syndica t s  russes et ses adversaires réformistes à la direc tion du T. U .  C .  
( 5 )  L' I . C . ,  sous l 'ins piration de S taline , avait à partir d e  1 924 mis e n  avant l ' idée 
de « partis ouvriers e t  paysans bipartite s»  pour l 'Orient. P our la critique q u 'en fai­
sait Trot sky ,  voir L 'I. C. après Lénine, t. 1 1 ,  dans « Critique du Programme de 
l ' I . C . »  ( 1 928 ) ,  1 1 1 - 7  « De l ' idée réactionnaire des partis bipartites ouvriers et pay­
sans en Orient » .  
(6) Voir ci-dessus, n .  3, p .  145 . 
( 7 )  Il s 'agit de la résolution dans laquelle l ' exécutif de l ' I .C .  recommandait aux 
partis communis tes « pendant la période de lut te en commun contre le capital et le 
fascisme de s 'abs tenir d'at taquer les organisations social-démocrates » .  
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5 . Les thèses déclarent que la politique ultra-gauche de tou­
tes les sections étrangères est exécutée sur les directives du bureau 
politique d'Union soviétique. Et qu'en est-il de la politique en 
U. R . S. S. même ? Le cours ultra-gauche n'a-t-il pas là aussi ses 
excès ? Est-ce que la collectivisation à 100 % et l'industrialisation 
exagérée ne sont pas des expressions d'un cours ultra-gauche ? Et 
peut-on nier que la période de l'aventurisme économique en 
U.R.S.S. a été précédée d'années d'opportunisme économique ? 

6 .  Le bureau politique du P . C.U .S. , selon les thèses , n'est 
pas en position d'assurer directement la direction de la politique 
de plusieurs dizaines de pays. En soi, c'est indiscutable, mais cela 
n'explique pas le caractère du mal qui ravage le Comintern. S'il 
s'agissait simplement de l'éloignement du Politburo, du manque 
de temps , d'information, de connaissance de la situation dans les 
divers pays , les erreurs auraient un caractère plus diversifié . Mais 
il ne s'agit pas d'erreurs empiriques isolées , mais d'une tendance 
radicalement fausse . Quelle est son essence ? Qu'est-ce qui déter­
m ine sa persistance et sa comparative constance ? 

7. Qu'en est-il du système par lequel le secrétariat du Polit­
buro dirige plusieurs dizaines de partis ? Accident, ou aberra­
tion ? Les brandlériens parlent beaucoup de bureaucratisme , mais 
ne comprennent pas clairement le sens de ce mot. Le bureaucra­
tisme , dans la mesure où il ne s'agit pas d'aberrations accidentel­
les isolées mais d'un système puissant, est la façon de penser et 
d'agir d'une bureaucratie , c'est-à-dire d'une couche sociale spé­
ciale qui peut et qui doit entrer en conflit avec l'avant-garde 
ouvrière. Quel le est la principale source de bureaucratisme dans le 
Comintern, sinon la bureaucratie soviétique ? 

8. Les brandlériens sont obligés d'esquiver cette question 
centrale parce que , par leur caractère et dans leur esprit ,  ils ne sont 
qu'un petit détachement proscrit, insulté, de cette même bureau­
cratie. I ls luttent contre l '«ultra-gauchisme»,  mais ne disent rien 
de l'opportunisme de cette bureaucratie , car ils ont eux-mêmes 
partagé et ils partagent encore toutes ses erreurs droitières. 

9 .  Les thèses déclarent que le début de la politique erronée du 
Comintern a en gros coïncidé avec te retrait de toute activité de 
Lénine. Mais les brandlériens ne savent-ils pas que la déviation de 
la ligne générale - à la droite comme à la gauche du marxisme -
n'a  été réalisée qu'à l'aide d'un unique levier idéologique , la lutte 
contre le trotsk ysme ? Laissons de côté les détails personnels , les 
falsi fications , les campagnes de harcèlement, etc. et prenons le 
cœur de la question : la révision de la méthodologie de Marx et de 
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Lénine s'est faite sous l'égide de la lutte contre le trotskysme. Les 
brandlériens ne l'ont pas encore compris jusqu'à maintenant. Ils 
pensent que la lutte contre le trotskysme était «en elle-même et par 
elle-même» juste, mais que, sous le couvert de cette lutte qui a 
constitué pendant tant d'années le contenu principal de l'idéologie 
du parti, quelque miracle ou autre chose a provoqué une rechute 
de la ligne du léninisme à celle d'un cours «ultra-gauche» (en réa­
lité, la ligne du centrisme bureaucratique). 

10. Si les brandlériens étaient des marxistes, des internatio­
nalistes, ils seraient incapables de déclarer qu'il ne faut pas t ou­
cher à la politique de la bureaucratie centriste en U.R.S.S. et 
d'exiger en même temps la même impunité pour eux-mêmes, en 
Allemagne . Il ne s'agit pas ici de l'autonomie des sections nationa­
les - nous reconnaissons sans réserves la nécessité d'une telle 
autonomie - ,  mais d'une fausse appréciation des gro upements 
internationaux dans les rangs communistes . 

11. Les thèses déclarent qu'en dehors de l'organisation de 
Brand!er il n'existe pas de forces capables de reconstruire le parti 
allemand et le Comintern. Même si l ' on devait reconnaître cette 
prétention peu commune en ce qui concerne l 'Allemagne {et tout 
le monde sait combien nous sommes éloignés d'une telle recon­
naissance) ,  qu' en est-il de l ' Internationale communiste '? Les 
brandlériens ont raison quand ils disent que dans les dernières 
années le Cornintern a été systématiquement désintégré .  Mais 
pourquoi l ' Internationale des brandlériens s'est-elle désintégrée 
elle-même dans !es deux ou trois années écoulées (8) ? I l s  repré­
sentaient en 1 929 une force appréciab le, mais il n 'en reste 
aujourd' hui que des débris . La raison en est qu'à  l ' époque de 
!'impérialisme un couran t opportuniste n'est pas capable de créer 
quelque sorte d ' organisation internationale virile que ce soi t , et 
qu' il est par conséquent incapable de régénérer l '  [nternationale 
communiste .  

( 8 )  L a  prcrni;,'.;r:...· r0un i o n  i 1Hernati,;na !e d e  l ' ()pposi t i oli corn rrn; .n i \ l ë  (,:de  drü i tc ,  
s ' était tcnu l' à Bedin d v  i 7 du  19  rnars ! 930 • e i l e  3 ;,ai t  serv i â p :t:parcr la p rem.ière 
(,. confér<nct..: i n t t-rna t i o na len  ( ! -: 3 U  19 dê,.:tTnbre i 9JO) qui a vait p r c�darnè l a  LJnd�l ·  
tion d>: l ' l  n ternal iona le  \/e re in igung d er Komrnunis t  i \chcn C1ppns i tion 
{ L V . K ,C . )  q ui ras.scr: 1bîa i t a i :Jr.) ;:1. u t our de  la 1' , P .() ,  de� grrnipe� rroppo� î t i rm dr. s  
E tars-L ni:- ( Lovcsrone ) .  de  Suède ( � i lb onü, d �  T:_'hécos lovaquie ( 1\-J u na  e t  N e u ­
rat h ) .  d ' A l sace ( H w:ber ) ,  d e  Suis s e  ( '.vlande i )  e t  l e  groupe i nd i en  de  'vl . N .  R,·,, 
Lors  Je la 2,� c onférence  de ! 1 L \/ K _ () .  en î 9] 2 .  d k  avait perdu une  p3r !ie de :_;e,, 
nli l i tanb  t chéco :- lovaques ,  apr2\ ic" raHit:'n1cnt  d i ;\Jois N(:urath et d� St�s part i sans a 
l ' ()ppos irion d e  gauche ( ci�de:;; :� u s ,  n .  1 7 , p .  ! J4) ,  t...'L se trouva i t trè� a !faib l i e  par k 
conf li t  q ui ooposai; à sa majorî t ê  ---- Brandkr  er i ·arnéricain Lü'-' e s t one  -- se, crga­
ni)ation:- suêd o i se ,  n orvègic.nn:: ,  su ï s s e  et d · ,,:\lsace-Lorrainc- 1 ains î  q ue ;,ar l e  
con ire-couran t dè' ret o ur à ia soc iat -démocratie à l 'in térie u r  de  s e �  rangs .  

i 85 
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Les thèses contiennent un certain nombre de considérations 
tactiques ambiguës sur lesquelles nous pourrons avoir encore 
l'occasion de revenir. Pour le moment, nous avons seulement 
voulu démontrer que la catastrophe allemande n'a malheureuse­
ment rien appris aux brandlériens. Dans le domaine des questions 
de tactique, ils n'ont raison qu'autant qu'il s'agit de leur combat 
contre les zigzags ultra-gauches ; mais ils partagent toutes ou au 
moins presque toutes les erreurs des zigzags droitiers du stali­
nisme, et, ce qui est bien pire, sont incapables de se hausser des 
questions de tactique aux questions de stratégie. La politique de 
l ' Internationale est pour eux la somme des politiques nationales. 
Même aujourd'hui, ils sont incapables de comprendre les courants 
fondamentaux du mouvement ouvrier mondial et de prendre leur 
place parmi eux. C'est pourquoi le courant brandlérien n'a pas 
d'avenir . 
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ZINOVIEV ET KAMENEV 
CAPITULENT UNE FOIS DE PLUS o )  

(23 mai 1933) 

Ainsi, ils ont une fois de plus capitulé ! La presse soviétique 
le rapporte triomphalement et Tas s  (2) informe le monde entier de 
leur capitulation .  Il est difficile d'imaginer un fait qui compro­
mette de façon plus impitoyable non seulement les capitulaids , 
mais le régime qui exige de tels sacrifices .  On ne peut plus 
s'appuyer sur des échines brisées . L'appareil stalinien est devenu 
une machine à briser les échines . 

Zinoviev et Kamenev (3) ont été exclus et exilés il y a quelques 
mois , non pas pour une quelconque activité d'opposition de leur 
part, mais parce qu'ils «connaissaient et n'ont pas révélé» l'acti­
vité d'opposition de la droite (4) .  Ce n'était là que la raison for­
melle. La véritable raison était que, dans l'atmosphère de mécon­
tement général, Zinoviev et Kamenev constituaient un danger. Ils 

(1) T 3551. La Vérité, n° 157, 2 j uin 1933 .  Titre primitif « Zinoviev et Kamenev ».  
(2) «Tass» désigne la T .A .S . S . , agence de presse soviétique fondée en 1 925 .  
(3) Grigori Y .  RADOM YSLK I ,  dit G. ZlNO\'IEY (1883- 1 936) avait é té  depuis 1 906 le 
bras droit de Lénine dans l 'émigration, puis l 'un des principaux dirigeants bolche­
viques, «patron» du parti et président du soviet de Pétrograd, président de 
l ' lnterna!ionale communiste et membre du bureau politique. Léon B .  RosENFELD dit 
L. KAMENEV. (1889-1936) également vieux-bolchevik, beau-frère de Trotsky, avait 
notamment dirigé à la veille de la guerre la Pra vda et la fraction bolchevique de la 
Douma ; il avait été président de l'exécutif des soviets en 1 919. membre du bureau 
politique de 1 9 1 9  à 1 92ï .  Ces deux hommes avaient combat tu la proposition de 
Lénine, puis la décision du C.C . ,  de passer à l 'insurrection en octobre 1 917 . A par­
tir de 1 923 ,  i!s avaient constitué avec S taline la « troïka» unie par une commune 
hostilité aux positions de Trotsky et de !'Opposition de gauche. En 1 925 pourtant. 
à partir de Léningrad ,  ils avaient constitué !a « Nouvelle Opposition » et, après leur 
défaite et leur élimination des postes responsables, avaient rejoint Trotsky et 
!'Opposition de gauche au sein de !'«Opposition unifiée». Exclus avec les militants 
de cet te dernière à la fin de l 927 , ils avaient fait des déclarations de « repentir>, , 
reconnaissant que «le parti» avait «eu raison)) contre eux et ils avaient été réinté­
grés au cours de l 'année 1 928 .  
(4) Zinoviev et Kamenev avaient é té  exclus une seconde fois en l 932 : on leur 
reprochait d 'avoir eu connaissance de la tentative du vieux-bolchevik Riutine de 
regrouper sur une ,,plate-forme» commune les opposants de droite et de gauche, et 
de ne pas !"avoir dénoncée aux autorités et à la direction du parti. 
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avaient, il es t  vrai, déjà capitulé en janvier 1928. Mais devan t 
qui ? Devant la bureaucratie anonyme qui passait pour le parti. 
U ne telle capitulation a perdu aujourd'hui t oute valeur. 
Auj ourd ' hui, il faut reconnaître l ' infaillibilité de Staline pour 
avoir le droit de vivre et de respirer politiquement. Zinoviev et 
Kamenev ne pouvaient  t out simplement pas se contraindre à une 
t elle prostration morale . I ls avaien t  été t rop longtemps associés à 
Lénine et connaissaien t trop bien Staline, son rôle passé, son cali­
bre. Le serment de fidélit é  personnelle à Staline leur restait dans  la 
gorge. C 'est pourquoi ils ont été exclus. 

I l  n 'e�t pas difficile d ' imaginer ce qui s 'es t passé ensuite dans  
les coulisses. Depuis quelque temps déjà ,  l 'appareil du parti lui­
mème estime que la direction de Staline coû te  trop cher au parti .  
l\1éme S tal ine l 'a  senti .  Ces  capit ulations  ne se  son t  pas produites ,  
bien sür, sans médiation s  et intercessions  d 'un côté ,  exhortations  
cyniques de l 'autre , de la part des prétendus <•vieux-bolchevik s ,1 
<< Reconnais sez son génie -· ce n'es t  pas très cher aujourd'hui - et 
vous revenez à Moscou ; après tout , c 'est mieux d ' ètre dans  le 
parti ,., . Et Zinoviev et Kamenev l ' on t  « reconnu.» , c 'es t -à-dire 
qu' ils ont finalemen t  fait le saut dan s  l 'abîme. Leur de�tin person ­
nel est profondément tragique.  Si  l 'historien à venir veut démon­
trer à quel point les époques de grands bouleversements détruisent 
les hommes , i l  donnera l ' exemple de Zinoviev et de Kamenev. 

A l ' époque de leur première capitulation ,  ils pouvaient nour­
rir des i ilusions  sur <de travail dans  le parti>> , « les con tact s  dans  le 
p arti >, , «l'influence sur .les masses» .  Mais il ne leur reste plus tra�·e 
de leurs i l l usions aujourd' hui. Zinoviev et Kamenev ne reviennent 
pas de ! 'Opposition au parti ,  ils revic1ment simplement de l 'exil à 
!v1oscou .  Staline a besoin de leur retour pour la même raison pour 
laquelle il a eu besoin de l 'apparition de Boukharine et de 
Rykov ( 5 ) à la tribune pendant la ;;élébration du l e , mai : pour 
combk-r k vide autour du ,<chef,, . et , sinon pour le combler, du 
moins pour le dissimuler . 

L ' échec de la premièr<' capirnlation Je Zinüviev et de Kamc-

\ 5 ) Nicola,, Lk>L: � l! A R l h F  d 888- l 93 8) .  dev e nu b;:.-;khev i k  en 1 906, alors qu'ii i.: tait 
(TH:orc 0:udiant , avai t été 1 'un des plus poruiaires dirigeants hokhcviquès. Leader 
des ,( cornrn u ni�ks de gauch,:; ,, en 1918. il é-rait devenu par ia �ui te  k t héoricien de la 
Nep, pc,ni:.;,111 d 'une politiqu-.: de conl't�S')ions accrueç; à Ia p�! \'Sannerie aisCc de_s 
kulaki .  Il avail combattu ! 'Opposition de gaw:he, puis l 'Oppo,ition unifîée .  Chef 
d ;;.· filè" de ". / ' ()pposî t ioH dè J roi tC >► •  il a vair �te è,.:ant: tn ! '12 8  Jcs fl''.:>ponsabilité--, 
l-Ltn> k· part i ,  L e  1:ieu\-bcdchevik ;\lexei RYKO\  ( 1 88! - 1 93 8) avait succédé à Lénine 
ü la pn�:::idënce du cons<:ii des;; co1nnlissaires du peuple en ! 924 et éte écarté des re�­
;1on..,at.,ilirt.�.�. en mêmt.' te;np� qui::' luL L 'apparition des deux hoffinH:>s à la tribune 
officieHe le l �' rnai i 933 avait surpris ies observateurs qui i'aYaient souvent inierpré-
1�-.· ,:o r:1mç '. e  -; igne d 'une ,, r�coni.:ilîa t i :Jn 1 '  av�c S1at ine . 
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nev, qui avai t un caract ère politique ,  s 'est révélé une démonstra­
t ion cruelle et ainsi d 'autant plus eff icace de la justesse des posi­
t ions de l 'Oppos i t ion de gauche : on ne peut servir le part i qu'en 
servant ses idées, non son appareil dégénéré. Leur deuxième capi ­
tulat ion, qui n 'a qu 'un caract ère purement personnel , ren force 
cet te conclusion sous un autre angle . Comme le héros de 
Gogol (6) , Staline collect ionne les âmes mortes par besoin d 'âmes 
vivantes . La sauvegarde de l ' héri tage du bolchevisme, la forma­
t ion de nouveaux cadres révolut ionnaires ,  demeurent non seule­
ment la tâche h istorique, mais le grand privilège de ! 'Opposition 
de gauche. 

( 6 }  Les An1t's niortc· •:, '>On : u n  rürnan r;.:,(-rnE de 
{ l b09- 1 85 .2 J ,  en t r·ü i \  pan i f > .  Son 
,-.c,rh depui� k dè i  n ie r  ;cccnscn?,:n t ,  a f i n  de 

pi..'.'r!11 t' 1  f f" t,_' 

:.'oi l ç,.,-:r i on  

! 8 ;1  

:..._J ( -1(_ , ( } [_ 

clt:'J 



QU' EST- IL  ARRIVE A RAKOVSKY ? 
(l) 

(25 mai 1 933) 

La quest ion du sort de Rakovsk y  est entourée d'un tragique 
mystère. Rakovsk y  n 'es r  plus à Barnaoul, iieu de son ancienne 
déportation. Sur la base d'informations provenant de deux sour­
ces d i f férentes , l'une de !'Opposition et l'autre «of fic ielle», en 
liaison avec les s taliniens , on peut dire avec certitude que 
Rakovsky ,  malade, a été ramené de Barnaoul à Moscou (2) .  La 
source de !'Oppos i tion a fai t  également savoir que Rakovsk y  était 
m ort dans un hôpital du Kremlin. Selon la source «of fic ielle>) , on 
dit que Rakovsk y  aurait  subi une opérat i on et aurai t été guéri. Par 
le canal de L 'Humanité, de façon obscure, Staline a démenti la 
nouvelle de la mort de Rakovsk y .  ]\fais les cercles dirigeant s  ne 
di sent rien de son sort ultérieur. U ne dépêche Reuter de Moscou, a 
di t  que « Rakovsk y  prat ique la médecine dans le distric t  de 
Yakoutsb> (3). L'agence Reuter ne pouvait l 'inventer ; elle a eu le 
tuyau à Moscou. 

Comment faut-il relier ces fai t s  les uns aux autres ? Le fai t 
que Rakovsk y  a i t  été déplacé de Barnaoul à l'hôpital du Kremlin 
indiquerait qu'il est l'objet d'une at tention extraordi naire. Dans 
ce cas . pourquoi Rakovsky ,  après l'opération, n'a-t-il pas été 
envoyé dans le sud comme les docteurs le réclament depuis quel­
que temps déjà , mai s ,  au contraire, déporté dans le cercle polaire 
à des conditions qui lui sont fatales ? Nous n'avons pas d'infor­
mat ions pour expliquer cette contradiction. Nous sommes obligés 
d'exposer une hypothèse qui exige d'être véri fiée . En t ous cas , elle 
nous semble découler de toute la s ituation. 

( l )  T 3552 .  Biu//e1en Opposi1sii, n ° 35, jui l let 1 93 3 ,  La Vérité, n ° l 57 ,  2 jui n  1 93 3 .  
Titre original : « Sur Christian Gueorguevitch Rakovsky » .  
( 2 )  l !  semble bien que l ' i n formation était exacte. 
( 3) Rakovsk y  avait fait ses études de médecine en France ,  à Montpellier. Yakoutsk 
se trouve dan s  l 'ütrème-nord s ibérien. 
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L 'époque de la maladie de R akovsky a coïnddé avec une 
nouvelle vague de furie antîtrotskyste d'un côté, et les négocia­
t ions en coulisses qui ont abouti à la dernière capitulation de Zino­
viev et Kamenev ,  de l 'autre . D'après le contenu des déclarations 
de Zinoviev et de Kamenev ,  i l  est clair que Staline a grand besoin 
de témoignages autorisés contre !'Opposition de gauche. l i  est dur 
de le dire : les staliniens ont probablement utilisé la maladie de 
Rakovsky pour lui extorquer quelque déclaration. C'est probable­
ment à cette fin que Rakovsk y  a été amené à l'hôpital privilégié du 
Kremlin et s 'est vu accorder des conditions qui dépassent les rêves 
d'un déporté . L 'opération, rapporte-t-on, a été réussie . Alors -
et cela concorde parfaitement avec le caractère de Staline - il 
doit avoir présenté à Rakovsky sa note politique . Rakovsky - et 
cela concorde parfaitement avec son caractère à lui - doit avoir 
rejeté avec indignation la reconnaissance qui lui était présentée .  
C ' est pourquoi l e  vieux combat tant n ' est pas retourné à Barnaou! , 
mais a été envoyé sous le cercle polaire . 

Nous ne pomons trouver aucune autre explication. Les s tali­
niens ont toutes les possibilités de dément ir notre hypothèse. Nous 
attendrons ce démenti avec impatience, ou, peut-être , notre hypo­
thèse est -elle par trop . . .  optimiste, et les staliniens jugeront qu' i l  
est mieux de  continuer à s e  taire (4) . 

! 4) L<è s i lence wr Rakovsky durera j u , q u ' c n  !11 3 r s  1 934 .  



LES STALINIENS ET LE CONGRES 
ANTIFASCISTE < 1) 

(26 mai 1 933) 

Cher Ami. 

Ain s i .  le congrès antifasciste a été transféré à Paris. C 'est  un 
beau cadeau .  Nous espérons ici que toutes  nos forces auront été 
mobilisées e t  qu'aucun mandat ne se p erdra pour rien .  

J e  con sidère que l e  plus important maintenant est  d e  mobili­
ser toutes sorte s  d e  sympathisants et d emi-sympathisants d e  notre 
organisation . En dehors des  délégués au congrès, on aurai t  pu 
organiser une délégation sur des questions particulières .  J e  crains 
seulement  qu ' il n e  soit déjà trop tard . . .  Par exemple , l 'organisa­
tion de  Sneevliet pourrai t  envoyer une délégation particul ière sur 
la question de Rakov s ky ,  V ictor et les autres .  d 'un côté, 
Chen  Du-xiu (3 ) de l'autre .  Je crain s  que !e Secrétariat internatio­
nal n e  se ren d e  pas compte à quel poin t  il est important pour nous, 
dans ce t y pe de congrès ,  de ne  pas pren dre la parole en isoiés , mais 
d 'avoir des couvertures connues ,  au moins dans des questions par­
r îc u l i 0re0 , Pour ! 'affaire V ictor il faudrait mobiliser n e  
sera i t-ce qu'un grou pe d ' écrivains français . P eut-être que 
pour Rakov s k y  et V i ctor Chambel!and et Cie {4) 

( l )  Art;h i \  t' j  

:" ,  J a n  FranheL  
67} à qui on avai t ,<:fuse .  l e  

P U . R .S .S, ,  avaü de nouveau arrfJé le 8 mars 

'-i yndkal i st e  révo l u t i()fl-
f a\·alt èt� en 1 Y 09 l' u n  de�; fondateu L� de La ï/ft.: 

La Vit" c•u vrièrt· qu1  avait été h: cèntre 
éc ('fl France. i\ <é 1.ai: l i é  Troîs ky  à -�: e : re  Croque_  

réro!u t lnn  russe .  i î  n 'a ,,-z i ï  pou I  :-ejoint l e  par t i  com:nu-
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seraient d 'accord d'une manière ou d 'une autre. Même sans parti­
ciper aux travaux du congrès ,  i ls peuvent y envoyer une délégat ion 
ou, à la rigueur, une lettre qu ' on pourrait  ensui te publier dans la 
presse. Je  pense que pour Rakovsky ,  Victor Serge, on auraitéga­
lement pu s 'adresser à Rosmer et à ses amis ( 5 ) ,  en leur proposant 
de prendre une initiat ive. Il n'y a aucune raison de le faire de 
façon officiel le .  Schwartz  (6) ou un autre pourraient soulever la 
question en privé. Dans une situat ion aussi crit ique, il faut tout 
prendre en considération : chaque voix supplémentaire ,  chaque 
rapport , chaque document qui parle de Rakovsky renforce notre 
posi t ion à l 'intérieur du congrès et au-dehors, et est susceptible 
d'amél iorer son sort. 

J 'attire encore une fois votre attention sur l 'affaire suivante 
une des canai l les à gages a publié dans le R undschau (7) que 
Trotsky avai t dénoncé Dimitrov comme l 'un de ceux qui avaient 
participé à l 'explosion de la cathédrale de Sofia (ou quelque chose 
comme ça) . Cela me répugne même d'en parler. Au début, j e  vou­
lais écrire une no te polémique, mais la répugnance que m 'inspire 
une pareill e  crapulerie m'en a empêché. J e  continue pourtant à 
penser qu'i l  faut d 'une façon ou d'une autre profiter du congrès 
pour dénoncer la vi le calomnie, utilisée par d'authentiques déla­
teurs . 

J 'ai écrit à plusieurs reprises que le terrorisme et l 'aventu-

archives de Pierre M0NATTE, présentées par J. Maitron et C. Chambelland, Paris, 
Maspero, 1 968) .  A partir de 1 925, M onatte et son ami Maurice CHAMBELLAND 
( 1 90 1 - 1 966) , également correcteur, avaient animé la revue La Névolution 
prolétarienne, d'abord «syndicaliste-communiste» puis « syndicaliste révolution­
naire», puis fondé la Ligue syndicaliste. La rupture entre Trotsky et Monatte -
qui reniait le communisme pour revenir au syndicalisme révolutionnaire - s'était 
produite en 1 930 (Cf. Le Mouvement communiste en France ) .  En dehors de la 
presse de ! ' Opposition de gauche, la Révolution prolétarienne était l'un des ,rares 
organes de presse qui faisait campagne dans ses colonnes autour de Rakovsky et 
évoquait « l 'affaire Victor Serge». 
(5) Allusion au groupe de la Gauche communiste, constitué à la suite d'une scission 
de la Ligue communiste au début de 1 93 1  et animé notamment par Claude 
NAV I L L E  (1 908- 1 93 5 ) .  Alfred R0SMER, de son vrai nom GRIOT (1 877- 1 964) était 
avant la guerre militant syndicaliste révolutionnaire et collaborateur de La Vie 
ouvrière, dont il fut ensuite avec M onatte à partir de 1 9 1 4 ,  un des animateurs du 
« noyau» internationaliste . I l  s 'était lié d 'amitié avec Trotsky .  M embre du petit 
bureau de l ' I .C .  en 1 920, il avait été l'un des principaux signataires du manifeste de 
La Vérité en 1 929  et dirigeant de ! ' Opposition de gauche jusqu'à  son conflit avec 
Trotsky au sujet de Raymond Molin i er (Cf. n .  5 ,  p. 1 30) . Il s 'était retiré de l 'acti­
vité politique ,  mais restait en rapports avec le groupe de la Gauche communise 
dont il n 'était pas formellement membre .  
(6) Léon Sedov . 
(7) R undschau, publié à Bâle depuis décembre 1 93 2, était la continuation du célè­
bre bulletin de l ' I nternationale commu niste lnprekorr ( in ternationale-Presse 
Korrespondenz ) ,  publié jusque-là en Allemagne .  
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risme surgissaient bien souvent à la place de l 'opportunisme de la 
bureaucratie stalinienne. L 'idée en elle-même n'est pas neuve. On 
a dit depuis longtemps que l 'anarchisme surgissait comme une 
punition pour les fautes opportunistes. La politique opportuniste­
passive de l 'année 1923 en Allemagne et en Bulgarie a conduit par 
elle-même à l 'aventure révolutionnaire de 1924 en Bulgarie et en 
Esthonie ( 8) .  Pour porter une appréciation politique, il est tout à 
fait indifférent de savoir qui a dirigé ces actions d'aventuriers. 
Seuls de fieffés gredins peuvent en faire un sujet de dénonciation 
et le lier à l 'arrestation de Dimitrov à Berlin (9). En cherchant à 
me nuire, ces individus nuisent en même temps à Dimitrov. Les 
procureurs allemands et bulgares s 'empareront bien entendu des 
deux mains de cette affirmation et utili seront l 'intrigue des stali­
niens : « Regardez» ,  disent-ils, « Trotsky  a reconnu dans la presse 
que Dimitrov était impliqué dans l 'explosion de la cathédrale de 
Sofia» . l i  est vrai que je n'en ai parlé nulle part, ni à personne, et 
que je ne pouvais pas en parler, car Dimitrov n 'avait aucun lien 
avec cette affaire. Mais les procureurs n 'ont aucune raison de tirer 
de mes articles un tel témoignage : i l  leur suffit que les staliniens 
en aient parlé. Il est très probable que cette vile accusation des sta­
liniens a été précisément calculée dans ce but : souffler aux procu­
reurs ,  aux contre-révolutionnaires de la presse, l 'idée de déporter 
Trotsky  pour l 'affaire de l 'explosion de la cathédrale de Sofia. 
Bien entendu, aucun contre-révolutionnaire qui commence à pen­
ser à exploiter ces racontars n'hésitera à dire : « Trotsk y  a avoué 
ceci et cela» , car cela paraîtra bien plus avantageux et profi t able. 

l i  va de soi que si les staliniens se comportent au congrès de 
façon un tant soit peu convenable, alors nous n'avons pas de rai­
son de soulever au congrès une question aussi délicate .  Mais il est 
parfaitement possible que toute cette pièce ait été préparée spécia­
lement en vue du congrès. Il nous faut absolument nous armer à 
l 'avance.  Peut-être préparer une page . . .  

I l  apparaît que ma lettre sur le S . A . P .  (10) n'a pas été jusqu'à 
présent traduite en allemand. Peut-être l 'a-t-elle été à Paris ? 
Dans ce cas, envoyez-la très vite à Otto ( 11) et aux Suisses. ( La 
question est très importante pour eux, en rapport avec Schaff-

(8) Ci-dessus , n .  7, p .  89 .  
(9)  Gueorgui DIM I TROV ( 1 862- 1 949) , dirigean t  du P .C.  bulgare, ava i t  é té  arrêté en 
Allemagne par les  nazis quelques jours après l 'incendie du Reichs tag qui s 'é ta i t  
produit le 27  février 1 93 3 .  
(10) I l  s'agit de « L 'Opposition de gauche e t  le S .A .P . »  (27 avril 1933 ), ci-dessus, 
pp .  1 49- 1 55 .  
( 1 1 ) Otto Schüssler s 'était rendu de Prin k i po à Prague, et allai t  s 'étab lir en France. 
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house (12). Sh(achtrnan) ( l  3) est arrivé i c i  il y a quatre jours. Van 
( 1 4) est tombé malade, et le professeur Gass (15) lui a proposé 
q u e lq ues  jours de repos à l ' h ôpital pour l u i  permettre de form uler 
le diagnosti c .  Van est depuis hier dans un hôpital français . 

( 1 2) A llus ion à la 1-: .  P . O. suisse et :i son organi sation de Schaffhouse qui avait con­
servé le quotidien Arbeiterzeitung après son exclusion du P.C. suisse. L ·un de ses 
princtpau>. dirigeants, Paul THAL�lN,N (né en 1901) , penchait pour le mot d 'ordre 
du ,,nouveau pani »  et se rapprochait de ! 'O pposition de gauche. La section suisse 
était alors dirigée par l'un de ses fondateurs ,  Walter Naz (né en 1909 ) .  
( i  3 )  !\fax SHACHBL\N ( l  903-1972) était né  à Varsovie e t  avait émigré encore enfant 
au, Etats-Unis ; il avait interrompu des études à New York pour m iliter à plein 
,ernps dans ie parti communiste américain. !\kmbre de la fraction ,, Foster­
Cannon,,, il avait été l 'un des fondateurs de !'Opposition de gauche aux Etars-Unis  
et étai t  l 'un de ses principaux dirigeants, un peu spécialisé dans les questions inter­
nationales .  
( 1 4) Jean ,an Heijenoon.  
( 1 5) Le docteur Gassin, un français ,  était médecin à Constantinople. 

1 95 



POUR LE VIS.A EN FRANCE o )  
(31 mai 1933) 

Monsieur l e  Député 

Quelques-uns de mes amis o nt pris l ' initiative de m 'obtenir !e 
droit de séj our en France. lis étaien t soutenus par des hommes 
po!ii iques e t  des h ommes de lett res .  On me communique que 
vous , !'v1onsiem le Député ,  êtes intervenu avec 
dans cet te  affaire . Je vous en remercie . 

et aut orit é  

Je  ne crois pas que la difficult é consiste dans le fait que j 'aie 
é té  expulsé ck France en 1917 pour mon activité pendan t  l a  guerre .  
Ce peut préoccuper les  autorité s  françaises , c 'es t  l ' avenir et 
non le passé. Or, j e  riens à déclarer en t oute franchbe : si j e  viens 
en Franœ, j e  resterai t out à fait isolé de la vie polüiqu e  act ive. k 
n 'interviendrai pas dan s  la vie des organisations . j e  ne ferai ni 
cunfén:nces ni meetings , je règlerai ma vie comme ici à Prin 
d 'une manièrê' qui ne donner aucune inquiétude aux autori-
tés chargées de l '  ordre public .  

Mes i ntentions seraient bien simples : !aire une cure normale. 
ma fr"nlme et avoir la pos\ibilité de me servir des trésors des 
biblio t hèques françai�es , lire les j ournaux français et anglais , nc•n 
quatre ou cinq j ours leur parution. mais ie j our même, e t  

mes t ra, aux littéraires . 

Veui l l t.:1 croire ,  \1onsieur k Député ,  à ma  haute  considéra-
tian. 

i J ;  U i li: .  ll lb l ! c> thèque du 
( 2) t -L� iHi G r..; 1- 1.:. _..., :_ i ( l 876- l 943 ) ,  dépuré' radica!-social î s t,__:  c i  mernbr� influent  dè la 
Ligué cks  Droi1 :s.  de ! ; Ho nunè .  é tait m tc·rvcnu auprès du gou\c r nernen t  fran(.:ai::- en 
fa\ç:'Ur de I 1adn1iss i on  de Tro tsky· en France. Trot�ky et son entourage s � inquié­
ta icnt de !a pré :..:ari t é  de la résidence à Pr l nkipo , de son î nsécuritë  e! de son  éloigne­
inent jcs cen t re:-- de la \' Ît: politique. Des détnar.:he'> avaient � tê ef fectuées rannét: 
précédente , notan-m1ent par /\lois Neurath. auprès du gouvernen1ent tchè(oslo\·a 
�1ue , élection:,_:. Je Jé(:ernbrc ! 93 2  rendal�n !  possible des dii:1nan:hes se1nblahh>, 
,__, n France. 
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LE 4 AOUTm 
(4 j uin 1 933) 

Quand des gens ne comprennent pas des arguments de fond, 
ils se cachent derrière des arguments secondaires . Les brandlé­
riens, comme les staliniens, se cramponnent avec leurs ongles à l a  
comparaison entre le 5 mars 1 933 et  le 4 août  1 9 14  (2). Si on l aisse 
de côté les explosions d'indignation morale ou les simples injures, 
leurs objections se réduisent à ceci : a) en 1 9 1 4 ,  la social­
démocratie a soutenu le gouvernement de Gui l laume II, et la 
bureaucratie stalinienne n'a pas donné le moindre signe d'un sou­
tien au gouvernement de Hitler ; b) le K . P . D. continue à agir, à 
publier, en un mot, à l utter ; ce serait une faute de « sous­
estimer » ses forces ; la social -démocratie n'est pas morte après le 
4 août, el le a continué d'exister, et el le est même arrivée au pou­
voir. 

Aucune comparaison historique n'est valable si e lle ne reste 
dans certaines limites j ustifiables. Nous avons tout à fait cons­
cience que le K . P  . D. stalinien peut être distingué de la social ­
démocratie d'avant-guerre, et  que le 5 mars - tant par ses carac­
tères que par ses résultats - se distingue parfaitement du 4 août. 
Par cette comparaison, nous avons simplement voulu dire que, de 
l a  même façon que le parti de Bebel (3) avait terminé son rôl e  pro­
gressif à la vei l le de l a  guerre, de même le K . P  . D. a finalement 
cessé de j ouer un rôle révo lutionnaire à !a vei l le  de l a  dictature fas­
ciste. Compliquer cette analogie par des considérations qui ne 

(l )  T 3555. La \iérité. n '' l59, 1 6 juin 1 933. 
(2 )  C 'est le 5 mars 1 933 qu'avait été adoptée la déclarat ion du présidium de l ' Inter­
nationale communiste sur l 'Allemagne, maintenant que la l igne suivie avait été 
juste de bout en bout, et niant l ' ampleur de la catastrophe. C 'est le 4 août 1914 que 
!e groupe parlememaire du part i  social-démocrate allemand s 'était ral l ié à l 'union 
sacrée en votant les crédits de guerre. Pour Trotsky, ces deux dates avaient fai t  
apparaître la faillite successive des deux Internationales . 
( 3 ) August BEBEL ( 1 840- 1 9 1 3), avait été avec Wilhelm Liebknech t  le fondateur du 
par t i  social-démocrate allemand, longtemps considéré comme le parti-modèle par 
tous les révolutionnaires, bolcheviks compris. 
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portent pas sur cette question démontre une incapacité à un rai­
sonnement historique concret, c'est-à-dire à une pensée dialecti­
que. 

Lénine comparait la paix de Brest-Litovsk à la paix de 
Tilsit (4) . l i  n'est pas difficile de contester cette comparaison : il 
s 'agissait pour la Prusse de son indépendance nationale, et, pour 
les soviets, de sauver un régime social nouveau ; là, la paix avait 
été signée par la monarchie, et ici par le parti du prolétariat, etc. 
Mais tous ces lieux communs astucieux ne nous disent rien quant à 
l'essence de !a  question qui nous intéresse. Nous avons été con­
traints de signer la paix de Brest-Litovsk afin de ne pas succomber 
totalement devant l'ennemi, mais, au contraire, de rassembler nos 
forces pour nous libérer. C'est en ce sens qu'on peut parier d'une 
«paix de Tilsit>> . 

L es staliniens et les brandlériens se sont également élevés con­
tre l'analogie entre le régime préfasciste en Allemagne (gouverne­
ments « présidentiels )) ) et le bonapartisme. I ls ont énuméré des 
dizaines de traits par lesquels le régime de Papen-Schleicher ( 5) 
différait du bonapartisme classique et ont toujours ignoré la 
caractéristique fondamentale qui le rend semblable (à lui) : la pré­
servation d'un équilibre entre deux camps irréconciliables. I l  n'y a 
rien de pire que la pensée pseudo-marxiste qui, pleine de suffi­
sance, s'arrête là où commence la question. L'analogie avec le 
bonapartisme, nettement définie et concrète, non seulement aide à 
clarifier le rôle du dernier cabinet Giolitti (6), manœuvrant entre 
les fascistes et les socialistes, mais éclaire également l'actuel 
régime de transition en Autriche (7) . On peut déjà parler mainte-

(4) Le t raité  de Brest-Litovsk avait été signé k 3 mars 1918 ent re la j eune Républi­
que soviétique .:t le, " empires centraux » .  Les bokheviks s 'étaient résignés à le 
signer,  le couteau sur la gorge. devant une o ffensive de ! ' armée a l lemande qu'ils ne 
po,P:aient contenir faute d'armée. et ! 'avaient qualifié de « dik tat ». Lê traité de 
Tilsi t .  k 7 jui l let ! 8 07 ,  avait également été dicté par Napolfon Ier au tsar A lexan­
dre Ier et à ses a l l ié, prussiens et aut richiens. après sa campagne victori1:use contre 
le, armées des uns et des aut res. 
( 5) Franz von PAPEN { 187 9- 196 9), député du cent re catholique. puis national­
a! lemand, avait été chancelier du Reich de juin à novembre 19 32 . Kun von 
S< H I  r 1cH r R  ( 1882- 1934), général ,  avait été chancelier de décembre 1932 à janvier 
1933 .  Trotsky avait qualifié leurs régimes de ,, bonapar t istes ,, . 
16) Antonio G 1oun1 ( 1842- 1928). plusieurs années premier minist re en l la!ie avant 
la guerre, é tait rewnu au pouvoir en juil let ! 92 0  à la tête d'un gouvernement du 
centre-droi t .  l !  avait cherché à obtenir du patronar et  des banques quelques conce,­
siom à i 'agitation ouvrière et paysanne, pour gou,erner ,, au centre » avec l ' appui 
des socialistes qu'il voulait séparer des communiste,. Mais les fascistes refusèrent 
de j ouer le ro le que leur assignait ce p lan, celui de ,, gendarmes du vieux système 
libéral se!on l 'expression de l 'historien Guichonnet .  Giol i t t i  partit en juin 192 1, 
quand les fascistes se lançaient au pouvoir pour leur propre compte. 
( 7) l i s ·agit du régime dirigé par le chancelier Engelber t  DoL L FLSS ( l 8 92- 1934) dont 

les décrets successifs avaient vidé le régime en principe parlementai re de ,out con­
ti;nu dén1ocratique . 
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nant de la profonde nécessi té logique d'une période de « transi ­
t ion bonapartiste » entre le parlementarisme et le fascisme . 
L'exemple de l'Autriche démontre l'énorme importance qu'une 
d istinction nette entre bonapartisme et fascisme revêt pour les 
objectifs d'une politique pratique, ou, plus précisément, qu'elle 
devrait revêtir .  Mais la pensée formaliste répète des critères tout 
faits au lieu de faire une analyse sociale , et écarte des analogies 
riches de contenu et très concrètes, au profi t  de platitudes médio­
cres qui n'apprennent rien.  Elle en est punie  dans toute situation 
historique nouvelle , comme le bœuf de la fable russe qui se 
retrouve toujours derrière une nouvelle porte . 

,< La social-démocratie n ' est pas morte après le 4 août ,> . Ces 
ergoteurs veulent-ils dire que le mot d'ordre du nouveau parti 
lancé après le 4 août éta i t  faux ? De toute évidence, ils ne le disent 
pas, m ais  c'est préci sément la question. La social-démocratie a 
continué à exister après le 4 août, mais seuiement en tant que parti 
ouvrier démocratique de la bourgeoisie impérialiste . Sa fonction 
historique a changé. C'est précisément ce qui j ustif iait la nais­
sance de la I I Ie Internationale . 

Veulent+ils dire que le K . P . D. ,  en dépi t  de la catastrophe 
qui l' a achevé pour toujours en tant que part i révolutionnaire 
dans l'espri t  du prolétariat , continuera néanmoins à exister en 
tant qu'organisation de masse ? Nous pensons que rien ne j ustif ie 
une t elle hypothèse : elle repose sur une analogie abstraite et for­
melle avec le destin du réformisme. La v ieille social-démocratie 
unissait  dans ses rangs des éléments qui avaient une perspective 
révolutionnaire et ceux qui avaient une prat ique opponuniste . Le 
4 août a f inalement éliminé les tendances révolutionnaires et 
déterm iné sa transformation en parti démocratique conservateur. 
le K . P . D. avait fixé à lui-même et aux masses une tâche révolu­
tionnaire qu'il a toujours mise en avant et soulignée dans sa lutte 
farouche contre la social-démocratie . C'est précisément dans cette 
tâche que le K . P . D  a montré qu'il avait failli à l'épreuve décisive . 
i i  ne sera pas régénéré en tant que parti révolutionnaire . Peut-il 
continuer à exister sous une autre forme, avec d'autres fonctions 
politiques ? Si oui , ce ne sera pas en tant qu'organisation de masse 
du prolétariat allemand, mais en tant que pure et simple agence de 
!a  bureaucratie stalinienne. I l  ne lui reste pas d'amre place . 

Déjà à la veille du 5 mars, on pouvait et devait avoir formulé 
ce pronostic sur la base de la compréhension de !a catastrophe, en 
liaison avec la pol itique qui l'avait provoquée. On ne pouvai t  à 
l'époque soulever qu'une objection valable : peut-être le parti 
sauvera+il tout, si, sous l'influence de cette terrible défaite, i l  
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modifie nettement et clairement sa politique, en commençant par 
admettre ouvertement et honnêtement ses propres fautes. Pour 
notre part, nous croyions même alors, sur la base de tout ce qui 
était arrivé, qu'il était impossible d'attendre le miracle d'un tel 
réveil politique. Mais, même si cela s'était produit, cela n'aurait 
pas sauvé le K . P. D. en tant qu'organisation , car il est des crimes 
politiques impardonnables. l i  ne sert pourtant de rien de spéculer 
sur ce thème. L'épreuve a déjà eu lieu. I l  ne peut désormais être 
question d'un réveil politique du parti officiel. Au contraire, les 
dernières étincelles de pensée critique ont été étouffées. Rien ne 
donne une meil!eure image de l'effondrement du K. P . D. que le 
fait que, le lendemain même de la grande catastrophe, au lieu de 
faire une clarification théorique des événements, il a fait tout ce 
qu'il a pu pour balayer toute trace de c larification par toutes sor­
tes d'insinuations, de calomnies, de provocations et de persécu­
tions (8). 

A titre d'objection, on pourrait citer l'exemple de 1923 (9), 
où le parti a failli, mais ne s'est pas effondré. Nous ne nions ni 
l'importance ni les leçons de cet exemple ; il ne faut qu'en tirer des 
conclusions correctes. D'abord, la défaite de 1923 n'est compara­
ble ni dans sa forme, ni dans son ampleur, à la catastrophe de 
1933 . . .  Deuxièmement, les ouvriers n'oublient pas le passé ; le 
parti va payer maintenant pour tous ses crimes, et, parmi eux, 
également pour sa capitulation de l 923 . Finalement, et, au point 
de vue politique, c'est le plus important, le K. P. D. a eu besoin 
d 'un changement général de son appareil dirigeant après 1923. I l  
ne s'agissait nullement de savoir si le nouveau comité central était 
meilleur ou pire que l'ancien , mais du fait que le présidium de 
l' ! .  C . a été obligé de répondre au mécontentement et à la révolte 
dans le parti en balayant la direction brandlérienne ( l  0), comme 
une miette à l'adresse des ouvriers révoiutionnaires. Une telle 

,} ) Au lendemai n  de la victoire hitlérienne, les attaques avaient conr i nué de la part 
des dirigeants du K . P . D. et de l ' J .C . contre ,, le social-fasciste Trotsky » : « allié 
de Wcls et Leipart "• etc . et les exclusions et calomnies contre les militants de 
! 'Opposition avaient continué de plus belle. jusque dans les prisons et les camps de 
concentrat ion. 
(9) Trotsky ava i t  soutenu que la direction du K . P . D.  - l'équipe groupée autour de 
Brandler - avait lai s sé passer en ! 923  une occasion ré\Olutionnaire favorable . ! i  
n ·avait cependant jamais parlé de ,, faillite » du parti a c e  propos , 
( 1 0) C 'est le l 9 février 1 924 que, sur la base d'une résolmion du prés idium de l ' l .C .  
imputant à l a  direct ion brandlérienne la  responsab i l i té de l a  défaite. k comité cen­
rral du K . P . D. avait dés igné une nouvelle Zentra/e qui ne comprenai t  ni Brandler 
n i ses proches coiiaborateurs . 
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manœuvre n'est pas possible aujourd'hui : l'appareil est totale­
ment coupé des masses et il ne saurait être question de corriger 
cela par des élections .  Le présidium de l'I . C. est lui-même trop 
étroitement lié aux yeux des masses à l'appareil Thalrnann ,  du 
f.rit de sa lutte contre !'Opposition . Le fait que non seulement la 
bureaucratie stalinienne nie ses fautes dans cette défaite, mais nie 
aussi la défaite elle-même, ne fait qu'aggraver ses erreurs et la 
condamne à un déclin ignominieux . 

I l  ne s'agit pas aujourd'hui de la tâche révolutionnaire et uto­
pique du maintien d'un appareil coupé des masses, mais de sauver 
du désespoir, de la douleur ,  de l'indifférence et du bourbier les 
meilleurs éléments prolétariens .  I l  est absolument impossible 
d'atteindre ce résultat en essayant vainement d'inspirer l'espoir 
d'un miracle dont il est toujours plus clair chaque jour qu'il est 
sans espoir. l i faut présenter un bilan honnête du passé et diriger 
les forces de l'avant-garde ouvrière vers l'organisation d'un parti 
bolchevique pour une nouvelle étape historique.  

20 1 



SUR LE JOURNAL ALLEMAND o> 
(4 juin 1 933) 

Cher Camarade Held, 

Nous avons reçu hier l'imposant n° 6 (2) et nous en sommes 
bien contents . Le  supplément autrichien est un remarquable 
début . L 'artic le de Stras ser (3) est le véritable bijou de ce numéro. 
Il nous faut absolument gagner l'auteur pour notre presse . Par ail­
leurs ,  le reste du numéro est bon. Votre article m'a beaucoup plu .  
Quand vous avez plusieurs notes de moi, je vous conseille de rayer 
ma s ignature, au moins pour les moins importantes ,  pour que le 
numéro n 'ai t  pas l'air aussi « trotskyste » .  Les informations et les 
lettres de la dernière page contribuent beaucoup à donner de la vie 
au journal . I l  n'y en a malheureusement pas assez. J 'ai constaté 
avec regret l'absence de courrier des lecteurs dans ce numéro. 

Mon texte sur le S . A.P. a depuis  longtemps été traduit à Paris 
en allemand, et il est maintenant connu, à Berlin et dans tout le 
pays ,  de nos camarades . Je crois qu'i l  va paraître dans le prochain 
bulletin. Dorénavant , vous aurez tout en allemand, puisque le 
camarade d 'ici t raduit sur le champ du russe en all emand (4) . 

(1 ) Arch i ves Sneevliet , Ins t i tu t  internat ional d ' H is t o ire sociale, Amsterdam. Lettre 
à Heinz Epe. 
( 2 )  I l  s 'agi t  d '  Unser Won. 
( 3 )  L 'a r t i cle en ques t i on, int i tulé « La fin de l 'austro-marxisme » é ta i t  s igné du 
pseudonyme « Austr iacus ». Jo seph STRASSER (1 8 70- 1 93 5 ) ,  mil i tant dès la fin du 
X J Xe s ièc le dans le par t i  soc ial-démocrate autrichien, directeur du quo t i dien socia­
li s te de Reichenberg ,  Vorwarts, connu pour sa polémique sur la ques t ion nat ionale 
contre O t to  Bauer , avai t  été l 'une des t ê tes pol i t iques de l 'oppos i t i on  révolut ion­
naire qu 'on  appela i t  « la gauche de Reichenberg ». Animateur de l 'oppos i t ion  
internationalis te pendant la  guerre et dirigeant du cercle Karl-Marx, i l  ava i t  qui t té 
le par t i  soc ia l-démocrate après la grève de janv ier 1 9 1 8 . Membre du P .C. autri­
chien au début de 1 9 1 9 ,  i l  fut rédacteur en chef de son quot idien Die Rote Fahne, 
et , membre de son comité directeur, y mena la lutte contre la pol i t ique qu' il jugeai t  
« put s ch i s te » et «  gauch i s te » de l a  direct ion ; i l  s e  sol idarisa e n  1 92 1  d e  l a  cri t ique 
de Paul Lev i  contre l ' «  ac t i on » de mars en Allemagne, ce qui lui valut d 'être 
écarté de la d irec t i on.  Sur le conseil de Lénine,  qui l 'appela i t « plume d 'or », i l  fut 
a ppelé à M osçou en 1 923  à la maison d'édi t i ons et la rédact i on de la revue de l ' I .C .  
Revenu en Aut r i che en 1 928 ,  i l  recouvra pour peu de temps d' importantes respon­
sabil i tés, fut exclu et m ili ta  dans l 'oppos i t i on brandlérienne. Puis il pr i t  ses dis tan­
œs et se rapprocha  de ! 'Oppos i t ion de gauche. 
(4 )  li s 'ag i t  de l '  Allemand Rudolf K lement .  Ci-dessus , n. 2, p. 1 06 
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Voi là  p lus  d ' une  semaine que  nous  n ' avons r ien d ' O t t o  ( 5 ) .  
Le camarade A n t o n  (6 )  se p l a i n t  auss i  de  n ' avoir  p a s  d e  nouvel les . 
J 'a i  l ' i mpres s ion  q u e  les  c hoses ne vont  pas b ien  avec l a  corres­
pondance,  et , je i e  répète pour l a  cent ième foi s ,  pour u n  j ourna l  
en  émigra t i o n ,  c ' es t  l e  p lus  i m por ta n t .  S i  Ot to  e t  vous-même écri ­
v iez une f o i s  par  semaine  une le t t re  d ' i n format ion  en p lus ieurs 
exempla i res .  et s i  vous  l ' envoyiez ensu i te à tous  les camarades 
i n té ressés , a i n s i  q u ' aux  sec t ions  de langue a l lemande,  la l i a i so n  
en t re  nous  de\ iendra i t ,  à t ravers cette n o t e ,  beaucoup p lus  i n t im e ,  
e t  ce la  se t rad u i ra i t  également  s u r  le p lan  matér ie l . 

En S u isse ,  les choses vom moins  v i t e  q ue beaucoup ne l ' espé­
raien t avec !es gens de Br ingo l f  (7) ,  m a i s  au fon d ,  c ' es t  b o n .  l i  
sem ble  même q u e  les  d ivergences i n ternes emre nos camarades 
aient  cessé de s ' aggraver .  

Vous  êtes-vous  adressé d i rectement  à S trasser,  ou bien cela 
a- t- i l été fai t par nos camarades autr ich iens  ( 8 )  ? Ne pensez-vous  
pas  écr i re à Stern berg (9 )  pour  l u i  demander  de donner à Unser 
Wort une  é tude écon o m i q ue sur  l a  s i tuat ion en A ilemagne ? I l  m e  

semble  que  ce serai t  t o u t  à fai t  av isé  d ' ouvr i r  a u s s i  u n e  brèche per­
sonne l le  dans  l e  m u r  du S . A . P .  

( 5) l i  s ' agit bien entendu d'Ot to Schüsslcr, parti en mission clandes tine en Al lema­
gne nazie. 
(6) Sur  Anton Grylewicz, voir ci-dessus 11. 5, p. 1 56. 
{ 7) Les ,, gens de B ringolf » étaient les militants  de !a K . P .O. suisse de Schaf f­
li LHlSC, dont plusieurs é taient d 'accord avec la perspective du ,, nouveau parti » en 
\llemagne. Walter B R l "c,OLF (né en 1 8 95) ,  avait été i ' un des fondateurs , puis le 
,ccré tairc. <lu P . C.  suisse el avait rejoint la K . P.O. suisse en 1 930. 
i 8) Selon Fri tz  K eller.  le dernier né des groupes autrichiens , ! 'Opposition de  gauche 
(bolcheviks-léninistes) était reconnu par le S . l .  comme la section autrichienne e t  
avait la  responsabilité de s  supplément s  autrichiens d '  Unser \Vort. 
( 9) Fritz STFRN!lERG ( !8 95- 1 96 3) ,  universitaire sociali s te .  reconnu comme !'un des 
meilleurs économistes marxis tes de son temps , avait adhéré au S.A.  P .  en 1 931 , e t  
suivi sa  minorité qui avait p ris au début de 1 933 la direction du parti .  Personnelle­
ment lié à Léon Sedov, il s'étai t  pourtant refusé à céder à son insistance e t  à entre­
prendre le voyage <le P rinkipo. et, en décembre 1 932, de Copenhague. pour ren­
contrer Trot sky. li venait d 'émigrer en Tchécoslovaquie avant d'aller se fixer à 
Bàk. 

* 
* * 

INTERVIEW 
PAR GEORGES SIMENON * 

(7 ju in  1 933)  

* T 3556. Publié dans Paris-Soir, 16  et 1 7  juin 1 933. Reproduit in : Francis 
LACASS!N et Gilbert SrGAux: Simenon . . .  , Paris ,  Pion, 1 97 3. - 482 p. (pp. 309- 320) .  



LA DERNIERE FALSIFICATION 
DES STALINIENS o> 

(9 juin 1933) 

L 'année passée, on diffusa de Moscou une nouvelle calom­
nie : Lénine aurait traîté Trotsky de « Judas». Quand ? Où ? 
Pourquoi ? Au début, les staliniens européens furent quelque peu 
gênés d'ingurgiter cette immondice sous les yeux des ouvriers 
d 'avant-garde. Mais quand la défaite du prolétariat allemand ins­
crivit encore un crime ,  le plus terrible , sur la liste des exploits de la 
bureaucratie stalinienne, il fallut recourir aux moyens énergiques. 
Maintenant de plus en plus souvent, on lance la calomnie du 
« Judas» .  

Sur quoi est-elle fondée ? Deux ans avant la guerre, à un 
moment de lutt e aiguë dans l 'émigration (2), Lénine en courroux 
appela, dans une note particulière, Trotsky  « Judouschka» . Qui 
connait un peu la littérature russe sait que « Judouschka» (Golov­
lev) est un t ype littéraire , le héros d'une œuvre du satiriste russe 
Saltykov-Chtchedrine (3). Dans le cours de la lutte de l ' émigration 
à cette époque , dans presque chaque article polémique, on pour­
rait rencontrer des emprunts très vifs à Saltykov. Dans ce  cas, il ne 
s 'agissait même pas d'un article ,  mais d'une note écrite dans un 
moment de colère . Avec le Judas de l 'Evangile , le J udouschka 
Golovlev n 'a en tout cas aucun rapport .  

1 )  T 3564. La Vérité, n° 1 5 8, 9 juin 1 933. Signé Alfa. 
2) Allusion à la conférence d'août 1 91 2  où les tendances qui constituaient le «bloc 
d 'août» (mencheviks ,  bolcheviks partisans du boycottage ,  bundistes et partisans 
de Trotsky )  ne purent que constate r  l'état de fait créé par la conférence de P rague 
des bolcheviks, en dépit des efforts de Trotsky  pour une réunification générale . 
3 ) Mik ha il E vgrafovitch SALTYKOV-CHTCHEDR INE  ( 1 826- 1 889) , écrivain russe, 
avait fréquenté des cercles libéraux et collaboré à des revues occidentales . Déporté 
huit ans pour ses idées, il put réintégrer  l 'administration tsariste qu'il quitta ensuite 
pour se consacrer  à sa carrière d 'écrivain. Dans son roman satirique ,  Les Golovlev, 
il met en scène Porphyre ,  le dernier descendant de la famille Golovle v ,  paresseux , 
incapable que les siens ont su rnommé « Judouschka» (petit Judas) .  Le qualificatif 
de Judas avait un aspect beaucoup plus péjoratif et contenait des relents évidents 
d 'antisémitisme contre Trotsky,  d'origine juive . 
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Au sujet des exagérations inévitables dans les lettres polémi­
ques de Lénine, Staline écrivit en 1924 , défendant la conduite de 
Zinoviev-Kamenev en octobre 1917 (4) : 

« Quelquefois, Lénine, dans ses lettres, anticipait exprès, 
exposant au premier plan les erreurs possibles, supposées et les cri­
tiquait par avance en vue de prévenir le parti et de le garantir con­
tre elles, ou bien quelquefois il exagérait un détail, faisant d'«une 
mouche un éléphant» dans le même but pédagogique. A partir de 
telles lett res de Lénine (et il y en a beaucoup) , conclure à des diver­
gences «tragiques», ou bien claironner à ce sujet, signifie ne pas 
comprendre les lettres de Lénine, ne pas connaître Lénine» 
( Trotskysme ou léninisme, 1924) .  

Ces considérations de Staline, peu propres à justifier la con­
duite de Zinoviev-Kamenev en octobre 1917 - il ne s'agissait pas 
alors de « détail» ni d'une «mouche» - peuvent tout à fait 
s 'appliquer à l'épisode de troisième ordre qui provoqua la lettre de 
Lénine contenant la référence à Judouschka-Golovlev . 

Que Lénine et Trotsky aient eu des conflits aigus pendant les 
années d 'émigration , c'est connu de tous. Mais tout cela se passa 
bien des années avant la Révolution d'octobre, la guerre civile, 
l 'édification de l'Etat soviétique et la création de l'I . C. Les rela­
tions réelles entre Lénine et Trotsky sont, semble-t-il, fixées dans 
des documents postérieurs plus autorisés que la lettre à propos du 
conflit dans l 'émigration. Que veulent dire les calomniateurs pro­
fessionnels en introduisant l 'image de « Judas» ? Que Lénine 
n 'avait pas politiquement confiance en Trotsky ? Ou bien qu' il 
n 'avait pas moralement confiance en lui ? Des centaines de décla­
rations de Lénine, nous n 'en exposerons ici que deux ou trois. 

Le l er novembre 1917 ,  Lénine dit à la séance du Comité de 
Pétrograd du parti : « J e  ne peux même pas parler de cela sérieuse­
ment .  Trotsky a dit depuis longtemps que l 'unification (avec les 
mencheviks) est impossible. Trotsky a compris cela et depuis il n ' y  
a pas de meilleu·r bolchevik». 

Pendant la guerre civile, quand Trotsky devait personnelle­
ment prendre des décisions d 'une responsabilité exceptionnelle, 
Lénine, de sa propre initiative, lui remit une feuille blanche avec , 
au bas, l ' inscription suivante : «Camarades, connaissant le carac­
tère rigoureux des prescriptions du camarade Trotsky ,  je suis telle­
ment persuadé, au degré absolu, de la justesse, de la nécessité 

4) Allusion à la lutte menée par Kamenev et Zinoviev au sein et à l 'extérieur du 
parti bolchevique lors des derniers jours précédant l ' insurrection d'Octobre à 
laquelle ils étaient opposés .  
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rationnelle ,  pour la cause, de l'ordre donné par le camarade 
Trots ky ,  que j e  soutiens également cette décision. V.  Ou!ianov 
Lénine>> .  

Si !a première des deux déclarations mentionnées donne une 
appréciation poütiquesuffisammem claire , la seconde témoigne la 
mesure de sa confiance morale. J e  ne crois pas qu' il soit nécessaire 
de fournir des dizaines de citations d 'articles et de discours de 
Lénine où s'exprime son attitude vis-à-vis de Trotsky ,  ou de 
reproduire ici une fois de plus la correspondance Lénine-Trotsk y  
sur la question nationale ou  celle du monopole du commerce exté­
rieur. Nous nous !imiterons seulement à rappeler la lettre que la 
compagne de Lénine durant de longues années, N . K .  Kroupska'ia,  
écrivit à Trots ky  quelques j ours après la mon de Lénine 

«Cher Lev Davîdovitch , j e  vous écris pour vous raconter 
qu ' environ un mois avant sa mort, parcourant votre livre , 
Vladimir I !litch s 'arrêta au passage où vous donnez une 
caractéristique de Marx et de Lénine , et me pria de lui relire 
en..::ore une fois ces lignes e t  les écouta très attentivement, et 
ensuite voulut les revoir encore une fois de ses yeux . Et voici 
ce que j e  veux vous dire : les sentiments que Vladimir lllitch a 
conçus pour vous lorsque que vous êtes venus chez nous à 
Londres, arrivant de Sibérie . n 'ont pas changé jusqu'à sa 
mort .  J e  vous souhaite, Lev Davidovitch , de garder vos for­
ces et votre santé et j e  vous embrasse bien fort . N .  Kroups­
kaïa >> . 

Les très zélés agents de Staline agiraient beaucoup plus pru­
demment s ' ils ne soulevaient pas la question de la confiance 
morale . Alors qu'il était déjà malade, Lénine recommandait à 
Trotsky de ne pas conclure d'accord avec Staline : « Staline fera 
un compromis pourri et ensuit e  il trompera» .  Dans son testament ,  
Lénine recommanda d'écarter Staline du poste d e  secrétaire géné­
ra! ,  en invoquant sa déloyauté ( 5) .  Enfin, le dernier document 
dicté par Lénine à la veille de sa seconde attaque était la lettre 
adressée à Staline dans laquelle il rompait avec lui <<toutes rela­
tions personnelles et de camaraderie» .  

Cela suffira peut-être, Messsieurs les calomniateurs ? 

5 ) Rappelons que dans son Tes,ament, Lénine proposai t  de remplacer Stal ine au 
secrétariat général par un homme! . .  , «p lus pat ien t ,  p lus loya l ,  p l us pol i  et plus 
a t tent ionné envers les can1arades. rnoins capricieux , etc. )) . 
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INQUIETUDES O )  
( 1 3 juin 1933)  

Cher Camarade Held, 

l )  Où  est Otto ? I l  ne donne absolument aucune nouvel le .  Je 
suis très inquiet. (2) 

2) Je ne vois aucun «problème» à l 'édition sous forme de 
tract de mon article sur Rakovsky. Sur de telles questions, la  
rédaction doit trancher e l le-mème. 

3 )  J 'ai reçu du camarade Schlamm (3) une proposmon très 
amicak de col laboration régul ière à Die Neue Weltbiihne. Je le 
ferai bien volontiers. 

4) Où est Erwin (4) ? I l  devrait depuis longtemps être chez 
vous et même ici . Je suis inquiet à son sujeL Pouvez-vous me dire 
quelque chose ? 

5) Quel les divergences à proprement parler avez-vous avec la 
direction national e  (5) ? Sur la question de l'édition du journal ? 
Dans la question du nouveau parti ,  ainsi que vous le savez .  i l  s 'est 
produit un important rapprochement . Les divergences secondai -

{ i )  Archives Sneevliet, I nstitut international d "Histoire sociale. Amsterdam. let­
tre à Heinz Epe.  
(2 )  L'inquiétude de Trotsk y  au sujet du sort d'Otto Schüssler était d'autant plus 
vive qu'il n'avait pas non plus de nouvelles de Bauer qui devait quitter l' Aliemagne 
(3) Willi SCHLAMM (né en 1904), avait commencé à militer à Vienne à l ' âge de 
quinze ans. et avait présidé de 1924 à 1926 tes Jeunesses communistes d 'Autriche. 
rvtembre de la direction de ce parti et rédacteur en chef de Die Rote Fahne, i! avait 
été exclu en 1929 pour ses liens avec ta K. P.O. autrichienne. Depuis la victoire de 
Hitler, il s'était éloigné des brandlériens et rapproché des positions de Trotsky . l i  
venait de prendre les fonctions de rédacteur en chef de Dù? Neue Weitbühne, et 
proposait à Trotsky  une tribune qui jouissait d 'un réel rayonnement .  
(4) Sur la sortie d'  Aliemagne d 'Erwin H. Ackerknecht dit Eugen Bauer, voir ci­
dessus, n. 9, p . 131. 
(5) L 'original porte « Reichsleitung,,, c 'est-à-dire la direction clandestine en Alle­
magne même, avec Bauer (par rapport à la direction dans l 'émigration, «Auslands­
leitung») . 
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res sont mises de côté et une collaboration amicale est désormais 
entièrement assurée comme je le vois d'après la dernière lettre 
d'E(rwin). J e  ne doute pas que vous n'ayez aussi toute possibili té 
de vous entendre très bien avec la R. L .  (6) . 

6) La brochure de citations est très joliment éditée (7) ; mal­
heureusement un peu trop tard. Pouvez-vous m'en envoyer encore 
quelques exemplaires ? L'avez-vous envoyée à toutes les sec­
tions ? 

(6) R .  L .  = Reichsleitung. L'expérience des quelques mois écou lés avait provoqué 
une rapide évol ution dé' Bauer et autres adversaires du «tournant•> pour un «nou­
veau parti» en A l lemagne. Trotsky en avait été directement informé. 
(7) il s 'agit de la brochure signée Oskar FISCHER. ci-dessus, n .  7 ,  p. 1 65. 

* 
* * 

CRETINISME P ARLEl\1ENT AIRE 
ET DIPLOMA TIQUE 

LA LUTTE CONTRE LE FASCI SME ET 
LE CONGRES A LA SALLE P LEYEL * 

(13 juin 1933) 

• T 3558. Ce texte a été publié dans le recueil : L .  TROTSKY, Le A1ou vement com­
muniste en France, op. cil. pp. 4 1 3  à 4 1 6. 



LES ORGANISA TI  ONS 
SOCIALISTES DE GAUCHE 

ET NOS TACHES o )  
( 1 5  juin 1 933) 

La social-démocratie traverse actuellement partout une crise 
aiguë . Dans un certain nombre de pays, des ailes gauches plus ou 
m oins importantes se sont déjà détachées des partis social­
démocrates ( 2) .  Ce processus découle de toute la situation. S ' il n 'a 
pas encore pris un caractère plus développé et mieux défini politi­
quement , la faute en incombe à la bureaucratie stalinienne. Elle 
freine la différenciation interne dans les rangs du réformisme et 
ferme à l'aile révolutionnaire l'issue vers le communisme. L'appa­
rition de partis socialistes indépendants en tant qu' organisations 
autonomes est un vote de défiance direct et mérité à l ' adresse de 
l'I .C . . 

La bureaucratie stalinienne a qualifié les organisations socia­
listes indépendantes de « social-fascistes de gauche », les plus 
dangereuses de t outes. Telle a été en particulier son attitude vis-à­
vis du S .A . P  . .  I nopinément , après le 5 mars, l ' I .C .  alla avec une 
extraordinaire prévenance rencontrer des « social-fascistes de 

( ! ) T 3559 .  Internai Bullcrin, Communist Leaguc, British section of the I . L .O . .  
juin 1 93 3 ,  signé G .  Gourov . C 'est la première foi; que Trotsky  aborde un pro­
blème qui sera bientôt au centre de ses préoccupations ,  celui des organisations 
« social istes de gauche )> . On peut penser qu ' il s'y est attaché concrèt ement en 
fonction de !a tenue, prévue pour le mois d'août d'une conférence à laquelle 
1 " 1 . A. G .  (Internationale Arbcitsgemeinschaft), formée par l ' L L . P. ,  le D . N .A. de 
'\;orvègc, le S .A. P. ,  etc. avait inv ité toutes les organisations ouvr ières . 
1 2 ) Parmi les organisations importantes, on peut mentionner i 'LL. P. bri tannique , 
q u i  , enait de se désaff i l i c- , , l u  Labour Pan , . cr le S . A . P. allemand. ainsi peut-être 
que l 'O. S . P. (Onafhangcli_i k Social istische Part ij ) ,  parti ,ocialiste indépendant de 
Hol lande, fondé au debu r de 1932 à la , u , t e  d 'une scission du S . D . A. P .  (Sociaal 
Democraatische Arbeiders Partij) de H , , r t ;i nde .  Le P.S. I . (Partidul socialist indepen­
dant) . parti socialiste indépendant de Rouman i e ,  créé en septembre 1 93 l à la suite 
d'une scission de gauche de la social-,kmocrar ie roumaine, allait recevoir en août 
le renfort d 'un nouveau groupe de militants venus de la social-démocrat ie  sous la 
direct ion de Constantin Popov itch, et se transformer en P.S. U. (Partidul socialist 
unitar), parti socialiste unitaire . Quant au N . S . P. P. (Niezalezna Socjalistyczna 
Partia Pracy) parti socialiste indépendant de Pologne. qui existait depuis ! 922, il 
avait quiné la I J < Internationale en mai 1 933. 
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gauche britanniques », en l 'occurrence le parti ouvrier indépen­
dant ( I.L.P .) (3), révélant une fois de plus l 'ampleur de sa déso­
rientation face à la décomposition de la social-démocratie ,  
laquelle , malheureusement, coïnci de avec la sienne propre. 

L 'Opposition de gauche internationale se trouve placée 
devant une tâche nouvelle : accélérer ! 'évolution des organisations 
socialistes de gauche vers le communisme en introduisant dans ce 
processus ses idées et son expérience. Il n 'y  a pas de temps à per­
dre : si les organisations socialistes indépendantes restent long­
temps dans leur état amorphe actuel, elles se décomposeront fina­
lement : les tâches politiques de notre époque sont si aiguës, la 
pression des c lasses ennemies si puissante - à cela il faut encore 
ajouter les imrigues de la bureaucratie réformiste d 'un côté, de 
l 'appareil stalinien de ! 'autre - que seul un l ien idéologique puis­
sant sur la base inébranlable de la théorie marxiste peut assurer à 
l 'organisation révolutionnaire la capacité de se maintenir contre 
les courants hostiles et de conduire l 'avant-garde prolétarienne 
vers une nouvel le  époque révolutionnaire . 

En ouvrant de nouvelles possibilités, la nouvelle situation 
impose aux organisations de ! 'Opposition de gauche des tâches 
nouvelles. Jusqu ' à  présent nous avons principalement recruté nos 
partisans par !es méthod,:s de la sélection individuelle. C 'était un 
stade absolument inévitable dans la mesure où l 'apparei l  centriste 
conservateur a rendu impossible l ' influence directe et immédiate 
de nos idées sur la politique des partis communistes dans leur 
ensemble Ce serait évidemment une faute bien grossière que de 
croire que nous avons tiré des partis officiels tout ce qu' on peut en 
tirer. Au contraire, le passage à ! ' Opposition de gauche de cellules 
entières, d 'organisations locales, etc . est encore à venir. f\fais 
notre influence sur les organisations ouvrières de masse ne peut se 
produire selon un ordre dicté à l 'avance. I l  faut suivre d'un œil 
vigilant les processus réels dans toutes les organisations ouvrières, 

(3) Fondé en 1 89 3 ,  i ï. L . P . ,  implanté dans !a classe ouvrière. avait eu comme 
objc:cti f  i n itial d 'assurer à la ..:lasse ouvrière sa représentation parlementaire pro­
pre. i l  avait joué un rôle important dans ta création du Labour Party auquel il était 
affil ié. Sur une position pacifiste pendant la première guerre mondiale, i !  refusa 
d'adhcrer à la ! ! ! ' lmernationale, fut membre de ! ' lJ . P . S. et proposa sans succès 
dès l 925 une conférence i nternat ionale de toutes les organisations ouvrières. l !  
évolua vef'i la gauche dés le débm du deuxième gouvernement travai i ! i ste e n  l 929 
de forte� tendances se n1anifestaient en son sei n  en faveur d'un rapprochement 
avec l 'LC .. Elles s 'exprimèrent avec une force croissante après 1 93 ! . Le passage 
des dirigeants travaillistes, MacDonald en tète, dans la nouvelle ,, un ion sacrée ,, 
contre les revendications ouvrières, nourrissait en effet des réactions « gauchis­
tes ,, proches de la politique de l ' l .C .  dans la ,, troisième période ». A partir de 
1 930, i 'LL. P .  avai ; pris  avec divers partis socialistes « de gauche » des contacts 
4ui avaient abouti en avril ! 93 2  à ta création de l"LA .G. 
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pour diriger à temps notre attention dans le domaine, qui, à un 
moment donné, promet le plus de succès . 

Les organisations socialistes indépendantes ou les fract ions 
d'Opposition de gauche à l'intérieur de la social-démocratie sont 
soit des organisations manifestement centristes, soit incluant des 
tendances ou des survivances centristes très fortes. Leur côté posi­
tif ,  c'est que, sous l'influence du choc historique qu'elles ont subi, 
elles se développent dans un sens révolutionnaire. Nous rappro­
cher sérieusement de ces organisations sur une base princ ipielle 
claire signifierait un nouveau chapitre du développement de 
!'Opposition de gauche, et, de ce fai t ,  de la renaissance du 
marxisme révolutionnaire dans le mouvement ouvrier mondial. 
Une grande organisation internat ionale révolu tionnaire inspirée 
par les idées de !'Opposition de gauche deviendrait un pôle 
d'attraction pour les éléments prolétariens des partis communistes 
officiels . 

On ne peut pas dissimuler que c'est dans cette voie, prise dans 
son ensemble, que réside la possibilité de créer de nouveaux partis 
communistes. En ce qui concerne l'Allemagne, la question est 
déjà résolue - non par nous , mais par la marche des 
événements - de manière complète et définit ive. Les d ivergences 
qui se sont manifestées à ce sujet dans nos rangs, particulièrement 
avec les camarades allemands, ont ,  soit complètement d isparu, 
soi t  se sont réduites à des nuances secondaires. Tout ce que la 
bureaucratie a produit après le 5 mars - articles de la presse stali­
nienne, résolut ion du présidium de l'exécuti f  de l'I .C. du 1er avril, 
cours du C.C. du K.P.D., caract ère du congrès ant ifasciste de 
Paris , etc. - confirme pleinement les pronostics sur la décompo­
sition définitive et inévitable du K . P  . D. Il faut évidemment 
aujourd'hui étendre ce qui vient d'être dit à l'Autriche, où ,  sur 
ordre de la police, le P. C. a disparu sans résistance de la surface 
de la terre (4). Le « plus ancien part i  de l'I .C. », qui a disparu si 
peu glorieusement ne ressuscitera pas ! I l  est inutile de dire com­
bien ces événements aggravent les perspectives en ce qui concerne 
l'Internationale communiste dans son ensemble. La perspective, 
qui menace, de son écroulement complet, doit devenir un outil de 
l'act ion ultérieure sur les meilleurs éléments des autres partis com­
munistes .  Mais , en même temps, les sect ions de !'Opposi tion de 
gauche doivent manifester une ini t iative beaucoup plus large que 

(4) Le 8 mars 1933, le gouvernement autrichien avait interdit manifestations et réu­
nions publiques,« amendé » la loi sur la presse. Le 31 mars 1933, il avait dissous le 
Schutzbund, organisation para-militaire de la social-démocratie autrichienne et, le 
26 mai 1933, le P.C. autrichien, qui n'offrit aucune résistance . 
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j usqu'à présent en dehors des partis  officiels, dans toute l'étendue 
du mouvement ouvrier ( 5 ). 

Le passage de la lutte à un stade supérieur ne s'est j amais 
effectué sans quelques frictions internes . Certains camarades, qui 
ont la nostalgie des organisations de masse, sont tout prêts à cueil­
lir des frui ts encore verts .  D'autres, qui craignent pour la pureté 
des principes de ! ' Oppos i t ion de gauche, accueillent avec méfiance 
toute tentative de nous rapprocher d'organisations plus larges. 
« Que peut-on attendre de bon du côté de Nazareth ? » .  Com­
ment peut-on se rapprqcher d'organisations dirigées par des cen­
tristes ? Nous sommes prêts assurément , disent-ils ,  à nous unir 
avec les ouvriers de base, mais nous ne voyons aucun sens à un 
rapprochement avec des chefs centristes, etc. Une telle façon, 
purement formelle, de poser la quest ion, est  erronée. Elle sent 
trop le sectarisme propagandiste. 

La I II e Internat ionale a recruté. pour les neuf dix ièmes ,  
parmi les éléments centristes qui  évoluaient vers la gauche. Sous le 
drapeau du bolchevisme se sont rassemblés non seulement des iso­
lés et des groupes, mais des organisat ions ent i ères, et même des 
part is ,  avec leurs dirigeants ,  voire une part ie de leurs anciens diri ­
geants (6) .  C 'éta i t  absolument inév i table. La marche ultérieure 
du développement dépendai t  de la poli t ique de l ' I .C . ,  de son 
régime intérieur, etc. Aujourd' hui , dans le camp du mouvement 
ouvr ier, si l 'on fait abstract ion des organisat ions fascistes, natio­
nalistes et confessionnelles, on peut constater la prédominance du 
réformisme et du centrisme ; dans ce dernier. nous incluons aussi . 
pour des raisons bien suffisantes. l ' l .C .  officielle . l i  est clair que 
la renaissance du mouvement ouvrier révolut ionnaire se produira 
principalement aux dèpens du centrisme, En outre,  v iendront à 
nouveau se ranger sous le nouveau drapeau communiste ,  non seu­
lement d1:s isolés et des groupes, mais aus�i des organisations 
ent ière� . Les succès ultérieurs de la rééducat ion dépendent de la 
direc t ion générale de la politique, du régime, et enfin de la marche 
des événemt:n!S h istoriques . 

\ S J  i l  sernb li:  bi,;:-n Trotsk: ici { (  îuur;i an t  , 1  enta rné au l cndeina.in dè la 
,, i,.: toirt: dï--ii tk :- "-;JIJS cornba1 , bien que le  mot d' ordre de ,( nouvt:1ux parlÎ"> ,, - -

pa:J s1,;;uh:n1cn t  t-ri A!!ernagne - e t  l a  nouvel le i nternat ionale ne '.oit pa�, foi -
r::u lé ,  il es t é\ üu ' i i  es t  e n  dïn \·i te r  l ' ()pp,~�:,lticrn dè gau..,·he à i:.fèt rc 

(< opposition ,, dari -; le;; P . C .  e t  1 ' L C  . . ! l convÎèiH lk noter que c-:.•tîe cons la ta ­
tic•n va de pai r  �n e� la  rt>connaissance du dévdoppcmen t  dans !3 �od a ! -dcts1ocratie 
d ' :..1.ik'.':i gauche'- ,  phènon1èrh." auque l  va a-:.:ccr de r  dan\ Je_-:., rnoi ,  qu i  \U i \{_' rH 

( 6 ) Rappdon.-:: l °adhèç;ion à l ' L C , du rani :su\...·wli'.'Jk na l ie n  dan:; sa :o ta Jhe  en 1 9 l 9 .  
ran i  '.1oc i a l - dén10crat.e l ndépe n<l2.ni d ' l-\ i lerna_unt.; ( U . S. P . D . î  en  ! 920, c u i �  d u  

pani '.-CKiai l s t e  S . f J .() _  en  France ,  (;es Jeux der�l lers dan\ l c t� r  rn::(; or ltii' -�t <1 \ CC 
H:,i-rnbre de leur\ an,:iens dirigean t s  1; cent ri;) te� , , _  
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Notre l ittérature a maintes fois répété combien le centrisme 
est hétérogène : il comprend tous les degrés de transition entre le 
réformisme et le marxisme, ou, ce qui n'est pas la même chose , 
entre le m arxisme et le réformisme. N'apprécier un mouvement 
centriste que sur ses déclarations et ses documents du moment, 
c'est impossible : il faut avoir sous les yeux l'histoire de son déve­
loppement et la d irection de son mouvement. 

Le centrisme de la fraction stalinienne est caractérisé par une 
polit ique de convulsi ons et de z igzags ou par un piétinement sur 
place : elle est la plus conservatrice de toutes les formations cen­
tristes qui a ient jamais existé dans le mouvement ouvrier. Cela 
s'explique par le fai t  que le centrisme a ,  cette fois, trouvé un sup­
port social puissant dans la bureaucratie soviétique : les appareils 
des partis occidentaux n'en sont qu'un appendice. Tandis qu'en 
U. R .S. S. la bureaucratie stalinienne, pour ses propres intérêts de 
caste, est obligée de défendre l'Etat ouvrier contre la bourgeoisie, 
en Occident, elle est devenue l'instrument de la désorganisation et 
de l'affaiblissement de l'avant-garde prolétarienne. Sans leur 
dépendance servi le vis-à-vis de la bureaucratie soviétique, les par­
t is officiels d'Occiden t  auraient déjà depuis longtemps trouvé une 
issue sur la voie juste, ou bien seraient tombés en poussière ,  fai ­
sant place à des organisations plus saines. 

Le personnel des partis officiels se maintient aujourd'hui 
exclusivement par la foi en l'U . R. S. S. et dans sa direction. Beau­
coup de communistes honnêtes ont une peur panique de la critique 
et des arguments nouveaux qui risquent de !eur faire perdre (< la 
foi )> en la directi on de !'U. R . S . S  . .  C'est par là , el par là seule­
ment , que s 'explique le fait que des adultes, souvent ;évolution­
naires sincères, soutiennent pendant des années des choses mons­
trueuses qui constituent une déris ion pour le marx isme ,  pour les 
ouvriers avancés er pour la pensée humaine .  Celui qui se li bère du 
fétichisme de la bureaucratie soviét ique tombe d'ordina ire dans 
l'indifférentisrne .  Les partis communistes - c'est bien connu -
ont perdu au cours des dernières années un nombre incomparable­
ment plus grand de membres que n 'en a gagné ! 'Opposi t ion de 
gauche . 

Le centrisme d'origine social-démocrate se caractérise par un 
m ouvement de la droi te vers la gauche - dans une situation 
tique qui rend extraordinairement difficile t oute position équivo ­
que .  Les membres des organisations socialistes indépendantes 
manquent, dans leur majorité ,  de cette trempe révolutionnaire 
qu 'ont plus ou mo ins réussi à acquérir beaucoup de membres des 
partis communistes. Mais ,  d'un autre côté, les socialistes indépen-
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dants ,  libres de tout fétichisme vis-à-vis de la bureaucratie soviéti­
que, exempts de tout conservatisme, vivent une crise interne et 
cherchent honnêtement des réponses aux questions posées par 
notre époque, évoluent vers le communisme. A un moment 
donné, ils sont, selon t.oute apparence, beaucoup plus sensibles 
aux idées du bolchevisme authentique que les membres de la frac­
tion stalinienne. 

Telle est la combinaison originaie de conditions historiques 
qui ouvre aux bolcheviks-léninistes une nouvelle possibilité, en un 
certain sens « imprévue », d'activité et de progrès. I l  faut l 'utiliser 
jusqu'au bout. 
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LA POLITIQUE DU PARTI 
DANS LE DOMAINE DE L '  ART 

ET DE LA PHILOSOPHIE o >  
( 16 juin 1933) 

Chers Camarades , 

Votre lettre pose de très importants problèmes auxquels i l  
n'est à mon avis pas poss ible de donner des solutions générales et 
catégoriques valables dans tous les cas. En tant qu'organisation , 
nous avons comme point de départ non seulement des idées politi ­
ques déf in ies ma i s  certaines  méthodes philosophiques e t  scientifi­
ques . Nous nous fondons sur le matérialisme dialectique d'où 
découlent des conclus ions qui ne concernent pas seulement la poli­
t ique et la science, mais également l'art. Et il y a en outre d'impor­
tantes divergences entre nous au sujet de ces conclusions . Nous ne 
pouvons à aucun degré exercer sur l'art, par la nature m ême de 
son activité , le même contrôle que sur la politique. Le par t i  doit 
permettre une grande liberté dans le domaine de l'art, se conten­
tan t  d'él iminer sans pitié seulement ce qui est dirigé contre les 
tâches révolutionnaires du prolétariat ; d'un autre côté , le parti ne 
peut pas assumer de responsabilité immédiate et directe pour les 
déclarations  de ses membres dans le domaine de l'ar t ,  même 
quand il leur donne une tribune. 

Le maintien de ces deux règles - l iberté nécessaire pour la 
création individuelle, et non-transmission au parti de la responsa­
bilité - est particulièrement impératif dans les cas où il s'agit non 
de théoriciens  de l'art, mais des artistes eux-mêmes , peintres ,  
hommes de let tres, etc. En outre, le  part i  doit pouvoir net tement 
distinguer le point à partir duquel la généralisation dans le 
domaine de l'art devient du domaine politique. Sans faire ici 
aucune conces sion de principe, le parti doit cependant se borner 

(1) T 3560. The Militant, 22 juillet 1933 .  Cette lettre répondai t  à des questions 
adressées par trois jeunes mili tants qui s ignaient Martin GLEE,  Harry Ross et M .  
MORRIS. GLE E  éta i t  l e  pseudonyme de  Max  ÜELTMAN, et Ross. d 'Harry 
RosKOLENKO, (né en 1907), jeunes intellectuels new-yorkais, membres de la section 
américaine. Nous n'avons pas i dent i f ié  M. Morris . 
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dans le cas des artistes à des rectifications, fermes mais pleines de 
tact, de toutes conclusions politiques fausses découlant de leurs 
vues d' artistes . Marx a exprimé cette idée dans une phrase enjouée 
à propos de Freiligrath (2) : « Les poètes sont de drôles de pois­
sons» .  Lénine a appliqué des critères différents à Bogdanov (3), le 
théoricien et politique professionnel, et à Gorky (4), l'artiste, en 
dépit du fait que ces deux hommes ont été pendant tout un temps 
des alliés politiques . Lénine partait du point de vue selon lequel, 
par son activité artistique et sa popularité, Gorky pouvait appor­
ter à la cause révolutionnaire beaucoup plus qu' il ne pouvait lui 
nuire par des déclarations ou des actions erronées que !e parti pou­
vait en outre corriger avec tact en temps voulu. 

Considérée de ce point de vue. l 'activité philosophique se 
situe quelque part entre l 'art et la politique, plus proche de la poli­
t ique . En philosophie, le parti a une position militante distincte. 
cc qui n 'est pas le  cas - au moins dans cette proportion - dans 
,·elui de l 'art . Les objections, selon lesquelles en «dogmatisant)) et 
en «canonisant» le matérialisme dialectique le parti empêche le 
libre développement de la pensée philosophique et scientifique, ne 
méritent pas qu'on s ' y  attarde. Aucune usine ne peut tourner �i 
elle ne repose pas sur une doctrine technologique définie. Aucun 
hôpital ne peut soigner ses malades si les médecins ne s ' appuient 
pas sur les enseignements reconnus de la pathologie. Ce serait 
pure folie que de permettre à des dilettantes de se livrer à d ' arbi­
traires expériences à l 'usine ou à l 'hôpital, sous le prétexte qu'ils 
se considèrent comme des «novateurs)) . Les novateurs doivent 
d 'abord prouver leur droit d 'influencer la technologie pratique et 
la médecine .  Le parti doit être particulièrement vigilant vis-à-vis 
de ces «novateurs» qui ne font que réchauffer des plats critiques 
rassis ou de ceux qui sont encore en train de chercher sans résul­
tats bien solides . �lais cela ne signifie en rien que le parti puisse 
agir dans le domaine de la philosophie comme si toutes les ques­
tions étaient déjà résolues pour lui et comme s ' il n ' avait plus rien à 
a t tendre d 'un développement de la pensée scientifique. Ce n 'est 
pas facile de trouver la ligne juste dans ce domaine . On ne peut y 

(2) Le poète  allemand Ferdinand FRE I L !G R HH ( l 81 0 - 1 876) avait été membre de la 
1 rc J n l erna t îonale . 
( 3) Alexandre A .  \IA I I "O\ SKI , dit BOGDA'-0\ ( 1 87 3- 1 928), bokhevik en 1 903 . 
,n ait animé une t endance «gauchiste" dans le pani dont il fut exclu en 1 91 0 . Après 
la révolution il anima !e mouvemem pour la cul!\l re prolét arienne (Prolctkul t i ,  
puis se comacra à ! a  recherche médicale . 
(4) rvlaxime GORhY  ( 1 86 8- 1 936) , le célèbre romancier  russe fut pendant de longue, 
année, svmpa thisant - et à l 'occasion bailleur de fonds - du parti bolchevique . li 
c ritiqu« , ivemcnt l ' insurrection d'octobre et s ' expa t ria de longues années . . .  De 
re tour en U . R.S.S .  en 1 932, il a ppuyait Staline . 
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arriver que par l'expérience et une d irection suffisamment flexi­
ble . Comme dans une salve d'artillerie on n'at teint le but que par 
une série de coups qui tombent trop long ou t rop court. Inutile de 
souligner que la question « Comment les idées philosophiques de 
tel ou tel individu ou groupe se réfractent-elles dans le domaine de 
la poli t ique ou de l'organisation ? »  a toujours une énorme signifi­
cation pour l'élaboration d'un contrôle correct par le parti .  Ainsi 
Lénine a-t-il impi toyablement combattu Gorky en 1 9 1 7  quand il y 
avait au-dessus de t oute aut re considération la nécessi té de la révo­
lution. D'un au t re côté, on do i t  considérer comme la pire honte le 
fait que la bureaucratie stalinienne soit en t rain de t ransformer 
Barbusse Je romancier en personnage politique dir igeant ,  en dépi t  
du fait que c 'est  précisément en politique que Barbusse marche la 
main dans la main avec Renner , Vandervelde, Monnet et Paul 
Louis ( 5 ) . 

J 'ai bien peur de n'avoir pas donné de réponse satisfaisante 
aux questions pratiques qui m'ont été posées. Mais  ce qui a été dit 
explique, je l 'espère, pourquoi je ne pouvais donner une telle 
réponse, laquelle exige une connaissance concrète de la si tuation 
et des condit ions personnelles . De même peut-ê t re ces brèves 
remarques aideront-elles au moins en part ie à l'élabora t i on d'une 
politique j uste dans ce domaine à la fois complexe et lourd de res­
ponsabil i té .  

( 5 )  Ka r l  RENNER (1870-1950) était l e  leader e t  le  théoricien de  l 'a i l e  droite du parti 
socia l -démocra te au t r ichien . Sur Emile Vandervelde,  voir ci-des sus ,  n .6, p. 89. 
GEORGES MONNET (né en 1898) était l ' u n  des «espo i r s» de la  jeune générat ion 
socia l is te  e n  France e t  avait  participé  au congrès d 'Amsterdam .  Pau l  LEVI ,  
dit  Paul Lou is (1872-1948) ,  qui avait été membre du P .C .  dans ses  pre­
m ières années était l e  dirigeant du petit part i  d'unité prolétar ienne ( P. U . P . ) .  Su r  
Henri Barbusse ,  vo i r  ci-dessus ,  n .  3 ,  p .  145 .  Trotsky veut sou l igner i c i  que  le  
romancie r  frança i s , figure de proue des «congrès internationaux » et célébré pa r  
les P .C .  se s i tue  s u r  l e  même niveau que l e s  théoriciens et dir igeants socia l ­
démocrates .  
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LES DIFFICULTES 
DE NOTRE TRA VA.IL o >  

( l  7 juin 1933) 

Cher camarade (2), 

Vous vous plaignez que le t ravail de !'Opposition autri­
chienne ne progresse pas assez vite. Vous notez t rès justement que 
l'une des raisons en est l'insuffisance d'un travail systématique, 
l'absence d'une bonne organisation, c'est-à-dire un esprit de pré­
cision et la volonté de mener les choses jusqu'au bout . A titre 
d'exemple, vous mentionnez l'irrégularité de l'assistance aux réu­
nions. des retards inadmissibles. etc. J e  sympat hise entièrement 
avec vous en ce que je crois qu'il a rien de pire que le dileîtan­
tisme et le désordre en toute affaire sérieuse, et plus encore dans 
les affaires révolutionnaires. 

En Autriche, !es choses ne vont pas bien de ce point de vue. 
Pour des raisons qu 'i l  n'est pas nécessaire d'analyser ici , la social­
démocratie autrichienne est suivie par l'écrasante majorité du pro­
létariat autrichien, maintenant encore .  Le parti communiste n·a 
pas joué de rôle indépendant dans la  lut te de classes, mais n'a été 
qu'une opposition à l'austro-marxisme. Mais une opposition 
part d'une base t héorique fausse est vouée à se décomposer . Le 
parti communiste  a regroupé autour de lui nombre d'éléments de 
la bohème viennoise, et il est fortement imprégné de sa m orale .  

L 'Opposition autrichienne a trop emprunté au part i  commu­
niste officiel. La longue lut te ent re les deux cliques de l'Opposi-

( 1 l T 356! .  Biuiler�n Opposirsiin" 35 , juiikl 1 933. 
( 2 ) La leme est v raisemblablement adressée au tchécoslovaque \Volfgang Sàlus qui 
':>' e fforçait alors de réorganiser ! )Opposition de gauche en Autr iche. 
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t i on  ( 3) - très semblables l 'une à l 'autre, et ,  à bien des égards , 
seulemen t  des caricatures du P . C .  - ne pouvai t  que repousser de 
! ' Oppos i t ion  de gauche en général les ouvriers sérieux . Seul un 
afflux d'authent iques ouvriers d ' industrie pourrai t  donner à 
! ' Opposi t i on  une certaine stabil i té et lui procurer la discipline 
nécessaire et le travai l  systématique. 

Le part i  communiste autrichien n ' est pas entré dans la clan­
dest i n i té (4) : il a qui t té  pour toujours la scène pol i tique. Il ne se 
relèvera jamais. Même la social-démocratie se démoralisera dans 
un proche avenir .  Si ! ' Oppos i t ion de gauche veut remplir son rôle 
h istorique, il lui faudra se frayer un chemin vers les jeunes 
ouvriers social-démocrates ( 5) .  

Certains haussen t  les épaules avec mépris devant l ' opposit i on 
social-démocrate : après t out , ils ne son t  pas nombreux , de pet i ts  

(3) Plus que toute autre, ! 'Opposition autrichienne avait é t é  dévorée depuis sa  nais­
sance par de féroces lut tes fractionnelles . Elle s 'était consti tuée o fficiellement en 
mai 1927 ,  sous le ti tre de Kommunistische Partei Ôsterreichs (Opposition) -
K . P . Ô .  (0) - publiant Die A rbeiterstimme, et son principal dirigeant é tait Josef 
FREY  ( 1882- 195 7 ) ,  ancien organisateur des conseils de soldat s  et dirigean t  du P .C .  
Mais elle n'avait pas adhéré immédiatement à ! 'Opposition internationale, s e  bor­
nant à crit iquer les erreurs de l ' I .C .  en Autriche. En avril 1928, elle avait exclu de 
ses rangs six militant s ,  dont K ur t  LANDAU (n. 3, p. 150) ,  qui publiaient Die Neue 
Mahnruf. Trotsky avait soutenu ce dernier groupe, et critiqué Frey pou r  ce qu' il 
appelait son « national-communisme » .  En 1930, il avait fait pression pour une 
unification rapide entre le K . P . Ô .  (0) ,  de Frey, le groupe Neue Mahnruf, et le 
« groupe interne » d 'opposition dans le P . C .  que dirigeaient alors Leo Stift et 
Jakob FRANK .  dit Max G RAEF  ( ) ,  économiste, lithuanien d 'origine, qui 
avait été quelques mois son secrétaire à Prinkipo. Le groupe de Frey (K. P.Ô (0) ) ,  
arguant d e  différences principielles ,  notamment sur ! 'U . R.S .S . , avait refusé l'uni­
fication et qui t té  en décembre 1930 !'Opposition de gauche internationale. La 
« conférence d ' uni fication » du 11 janvier 193 1  n'avait rassemblé que le groupe 
Neue Mahnrufet le groupe Graf .  Ce dernier, quelques mois plus tard, rejoignait le 
P . C .  qu'i l  avait sans doute toujours servi. Trotsky avait repris sa pression pour 
l 'uni fication après la scission de la section allemande et l 'évolution du groupe Neue 
Mahnruf. En 1 932, un ancien militant d 'Autriche, Polzer , était venu de Berlin à 
Vienne dans ce but .  Ses e f fort s  avaient abouti le 19 décembre 1932 à la création 
d'une organisation nouvelle, la Linke Opposition der K. P . Ô .  (B . L. ) ,  qui s 'était 
proclamee sect ion de ! 'Opposition de gauche internationale, et qui réun issait à la 
fois des exclu s  de la K . P . O .  ( 0 )  - Berthold Grad puis Modlik - et du groupe 
Neue Mahnruf (Mayer, Thoma) . Mais l 'unification avec le groupe Frey était une 
fois de plus repoussée. La préconférence de février 1 933 avait décidé de rompre 
tout contact avec le groupe de Frey, de loin le plus important numériquement ,  et 
de repousser à six mois l 'examen de l 'adhésion de la nouvelle organisation qui  
n'avait pas d 'organe de presse propre. 
(4) Le P .C .  autrichien avait été dissous le 26 mai par décret du gouvernement Dol l ­
fuss e t  n'avait eu aucune réaction visible. 
(5 ) Plusieurs courants d'opposition étaient en train de se constituer à l ' intérieur du 
parti social-démocrate autrichien : une opposition de gauche, dans les cadres, e t  
une opposition de militants jeunes qui s 'exprimait notamment à travers le « Front 
des Jeunes » qui se prononçait pour le front unique avec le P . C  . .  Depuis 1930 il 
ex i s tait en outre dans la social-démocratie une « opposition révolutionnaire » 
qu'animait Franz PAWELKA  (né en 1888) ,  ancien compagnon d'armes de Josef Frey 
pendant la révolution, devenu dirigeant du syndicat des transport s  de Vienne. 
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responsables (qui s'estiment) insultés , des carriéristes mécontents 
(6) ,  etc .  De tels propos viennent directement de l'administration 
du parti de la social-démocratie aut richienne. Il est vrai que les 
représentants actuels de l'opposition social-démocrate sont peu 
nombreux, faibles ,  et manquent pour la plupar t  d'ent re eux de 
caractère. Néanmoins , dans la situation politique actuelle, ils ont 
une grande signihca tion en tant que symptômes. C'est à t ravers 
eux que se réfractent de façon atténuée les angoisses des meilleurs 
ouvriers autr ichiens .  Comment atteindre ces ouvriers si l'on balaie 
avec mépris ces nouveaux opposants ? En t out cas , pour !'Opposi­
tion de gauche, il n 'existe pas d'autre voie que celle de rompre 
avec les cellules bohèmes qui ont tourné à l'aigre, et de concentrer 
t oute leur attention sur les usines . 

Notre tâche en Autriche ne peut pas être facile dans la 
période qui vient .  Les ouvriers ont été t rop cruellement déçus par 
la social-démocratie ; le parti communiste s'est t rop compromis à 
leurs yeux ; les querelles mesquines entre les groupes de !'Opposi­
tion de gauche ne sont arrivées qu'à les dégoûter , et il n'y a rien 
d'étonnant à ce qu'ils ne soient aucunement disposés d'avance à 
faire confiance à !'Opposition de gauche. I l faut réussir à gagner 
leur confiance par un travail quotidien persistant et systématique. 
C'est au cours de ce travail que se fera la sélection des hommes 
dans le groupe qui aura pris l'initiative. Les sceptiques et les dilet­
tantes seront bientôt  très loin en arrière et partiront : tan t  mieux ! 
Les révolutionnaires sérieux attireront les j eunes ouvrier s  et , avec 
eux, fonderont une o rganisation prolétarienne véritable qui sera 
capabie de disposer ses forces , d'évaluer les délais et de t ravailler 
de façon systématique. I l n'existe pas d'aut re formule. 

Je vous souhaite de tout cœur de réussir. 



UNE MISE AU POINT o )  
( 1 8  juin 1 933) 

L '  Humaniré du 1 8  juin a reproduit  une dépêche de  Moscou 
intitulée « Une manœuvre de l ' aventurier Trotsk y » . Quelle 
manœuvre ? Les lecteurs som laissés d ans le noir. Donnons-leur 
quelques explications . 

l .  Premièrement ,  fidèles à i eurs méthodes, MM . les éditeurs 
de I '  Hurnanité on t  falsifié la dépêche d e  Moscou .  En fait elle a 
paru le même jour dans L e  Temps, dont on connait les excellentes 
relat ions avec Litvinov . Mais , selon Le Temps, on dit simplemen t  
qu' une « dédarat ion )> supposée << d e  Trotsky ne correspond pas 
à la réalité ,, . L • Hmnanùé a ajouté ce qui suit : " . . .  e t  est de toute 
évidence i nspirée par te désir de  l ' aventurier d 'égarer le lecteur .  » 

2 .  Mais de quelle déclaration de Trotsk y  parlent-ils ? I ls n 'en 
disent rien. On suppose que c ' es t  une déclaration faite à des jour­
nalistes t urcs e t  reproduite dans Die Vossische Zeitung, un ancien 
journal libérai devenu h itlérien. li y a pourtant d 'autres déclara­
tions du camarade Trotsk y que Ml'vL les rédacteurs de l '  Humanité 
ne peuvent ignorer : celles qu' il a faites à un journaliste français e t  
qui o n t  été reproduites dans Paris .Soir d u  ! 5 juin (2). E t  qu ' y  lit-­
on  ? 

,, Certains journaux prétendent que vous avez récemmenl 
reçu des agents venus de Moscou pour vous demander de 
revenir en Russie . » 

E t  Trotsky a répondu 

Ce n 'est pas e t  je sais est ia source de ce genre 
d ' informations .  Dans un art icle de  moi ,  qui est paru dans la 

f 1 }  La \lCrité. n ') l 60, 23  ju in  ! 93 3 .  Non signé. 

t_2) H s 'agit en rèalité de l ' interview faite à Prînkipo 1e 6 juin 1933. et pubHée dans 
Paris-wiï du 16. Le , ,  journaliste français » était en réalité le romancier belge 
d ' expression française Georges Si\1EN01' { né en 1 903), cL ci-dessus , p. 203 , 



LEON TROTSKY, OEU VRES, MARS - JUILLET 1933 

presse américaine il y a deux mois ,  je disais entre autres cho­
ses qu'étan t  donné la situation actuelle en Russie, je serais 
prêt à servir de nouveau contre tout danger, d'où qu'il 
vienne, qui menace le pays . » 

C ' est  clair. Mais pourquoi l ' agence Tass s ' est-elle crue obli­
gée, deux jours après la publication de cet in terview, de publier 
une version fausse d 'une déclaration qui n 'a j amais été faite ? 
Peut-être pourrait-on en trouver une explication plausible en con­
sidéran t  les difficultés, venant de ses propres partisans, qui assiè­
gent Staline . 

3 .  I l  y a un mois environ, différents j ournaux ont lancé de 
nouvelles fantaisies sur une « réconciliation entre Stali ne et 
Trotsky ». Toute la presse a publié cela en France. Pourtant ,  pen­
dant tout ce temps, MM. les rédacteurs de l ' Humanité n'ont pas 
dit un mot .  L.a couardise et la servilité de cette bande dépasse tout 
éloge ( 3) .  

(3 ) C'est l'une des premières occasions o ù  Trotsky signale l 'excès permanent de 
zèle du j ournal L 'Humanité dans les at taques et calomnies contre lui .  
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POUR UNE 
ÉTROITE LIAISON o )  

(24 j uin 1933) 

Cher Camarade Held, 

A propos de Sternberg, vous avez totalement raison (2) .  !\fon 
conseil était trop général et, en ce sens, imprudent. Du reste Erwin 
va s ' arrêter à Prague et vous pourrez régler la question ensemble. 

Avez-vous reçu d 'Anvers un article du camarade Wein­
berg (3) ? Il ne me semble pas être très content de la direction 
d' Unser ¾'ort et ce serait bien de rétablir avec lui des liens ami­
caux . Même du point de vue de la vente, il pourrait être très utile 
et serait prêt à se consacrer à cette question . . . 

Etes-vous en liaison avec Jungclas (4) ? Etablir l 'échange 
régulier de correspondance est de la plus grande importance. Les 
émigrés allemands des divers pays construiront pour eux-mêmes 
une véritable « Internationale >> qui peut être pour ! 'Opposition 
de gauche d 'une importance considérable. C 'est pourquoi j e  crois 
que la rédaction d' Unser Wort devrait éditer un petit bulletin 
international pour créer un service d 'information régulier. Même 
ia correspondance personnelle est d 'une absolue nécessité. 

( ! } A rchi,es Sneev!ie t .  Ins titut internationat d ' Histoire sociaie, Amsterdam , Let­
tre a Heinz Epe. 
( 2 )  Le dossier Hdd dans les archives Sneev !iet à Amsterdam ne comprend pas de 
copie de la réponse de Held à Trotsky au sujet de Sternberg. Nous ne savons quel 
argument avait convaincu Trotsky. Sur Sternberg, voir ci-dessus , n. 9. p. 203 . 
(3) Un mil i tant allemand, proche de Ruth Fischer , réfugié à Anvers . 
(4) Georg fr�<,cus ( 1902- 197 5) , militant dans !es jeunesses sociaiis tcs de Ham­
bourg en 1916, avait fait part ie dès l9! 9 du K.P . D. et de sa ,, gauche >> ; il avait 
notamment combat tu lors de l'insurrection de Hambourg en 1 923 . \kmhre du 
Leninbund en 1 92 8, il avait rejoint la fraction t rotskvste dans son sein et avait ét� 
en 1930 l ' un des fondateurs de ! 'Opposit ion de gauche unifiée en Allemagne. 
Après l ' arrivée de H ider au pouvoir, il s �é tait réfugié à Copenhague. 
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Je vous envoie ci-joint une lett re du camarade \Vesse! et un 
article de J ohre ( 5 ). Je  vous prie de me les renvoyer après en avoir 
pris connaissance .  

D ' Otto ,  j ' ai enfin reçu deux lignes avec promesse ferme de 
m 'envoyer une lettre plus l ongue dans deux ou trois j ours (6) .  Je 
l ' attends donc avec impatience . 

P . S .  J e  vous adresse ci-joint un article pour Die Neue 
Weltbühne. M ais je  crains que !a \Veltbühne ne soit un peu sur­
chargée par mon article, surtout que celui sur le désarmement 
paraît dans deux numéros. J ' attache en tout cas beaucoup plus 
d ' importance à ce que le prochain article, déjà à la traduction ,  
« Perspectives allemandes >.1 , paraisse dans i a  Weitbühne. Je  vous 
! ' enverrai dans une dizaine de jours . A moins que Schlamm trouve 
valable l 'article c1-joint qui correspond très bien au caractère de l a  
\Vdtbühne. j e  pourrais le conserver (7). Sinon, envoyez le  manus­
crit à la rédaction de Das Neue Tage-Buch (éd. Leopold Schwarz­
schild) ( 8 )  avec une brève note : « De la part de M .  Trotsky ,  je 
vous envoie aux fins de publication éventuelle dans Das New: 
Tage-Buch un article, ,, Qu'es t-ce que le National-socialisme ? >>. 
Conformément aux accords avec des revues étrangères, cet article 
ne doit pas paraître avam le 5 juillet » .  Naturel!emnt cett e  darc  
v aut aussi pour Die New: iVeltbühne.  

( 5 ) L l\ \  WrSSFL e l  Jose f  \VFlllR ,  d i t  S . L. JOH R F  ( - l959) un pianiste, 
<: t a ietl l  :ou, deux originai res  de Gel,c'nkirchen. U ne correspondance entre Held et 
Bauer ,  dans le� a rch ive:-:  Snèed iet 1 n1e1H iorme ii:u r� dèn1t!lés à ious deu .x avec les 
d i r igeant\ hoHanda ! s  pendant u r� bref séjour a AmsL:rda :m, ('t leu r  hos.t i i ite résolue 
;l Baut'r,  ie cornente d e  nnter dan� une lettre à Hdd que Joh rc ne peur  plu s  
désonnai s  con-;i déré con1r11e ., ,  s a in  d 'esprit >) . Selon une  information per<:;on-
ndle , les lnit ia lè, \< S , L ,  ,\ devant le pseudonyrne de John: auraient r eprésenté les 
n1oh , . � SP�ii::tai L ènine >· 
(6) i\ous n'a von-., pu r-:trouver  pou r  k n h-1nu:·nt cc rapport d 'Otto Sd1üssle r . 
( 7 }  L ,� H itler et k· dé�arrr-icmera ,, devait  paraitre dans Die Neue V\/e/r­
bllhnc d,?.c.. 22 èt 29 .i u i n  rr 3554L  ,, Pcrspt:ct i ves  aHernandes » (T 356 3) paru t  dans 
ta n1ê-rnc rev u e  le\ 27 j u illet e t  3 aoûï 1 9 33, L ' a rt icle que Trotsky envoie à H elà est 
,, (2u 'est-cc que  le na 1. ionaî - )oda ! i sme ? >.) cr -1 5 5 7 )  qu i  parut f inalernent d ans [Jie 
·\/eu� \Vcltl1ûhnt0 d u  1 J j u i i k-1 . C e.; trois  art ides seronl publiés d ans te volume 1933 
de b sccûndc �érk· .  i !S <)n t  tous le:: îl'L' i s  étC publiés en frança i s  d ans La Vérité. 
\ 8) La:opold SCH \\' \ RZSCti ! L D  R9 I - 1 950 ) ,  écr i vain et journali ste de gauche aî!e-
1ndnd. vena i t de fnndcr  en ên;1gration la rt",.:u e  !Jas t,/cut' Tagebuc .h ,  dont le pre­
In ie r  numéro � ;__•nait ù Par i s  le 1 ,:·� .; u i liei I 9,i.� .  



QUELQUES PROBLEMES 

SERIEUX o )  
( 5  jui l let 1933 )  

Cher  Ja n ,  

I l  l'S! t rès  dif fi ci le de don ner 1 m  conseil sur cette af faire du 
S . L .  E n  rou[ cas , je décon sciHerais catégoriquement la convoca­
tion d 'un nouveau p lénum en dehors d'une nécessité pofüique et 
organirntionndle urgente : cela  coù te du temps et de l 'argent, et , 
si d ie ne doit pa, a, oir de conséquences pratiques ,  une tel l e  initia­
tin· ne peut qu' al imenter le mécontentement contre le secrétariat. 
Si nous devons  modifier la composit ion  du secrétariat, nous pou­
'- on s  mett re au cour ant à Paris les camarades inté ressés et deman­
der l 'accord par écrit de ceux qui sont à l'étranger l i  y a Paris 
des représen!ants de quat re sections nationales . La Belgique est 
p roche .  Erwin est maintenant dehors et i l ira sans doute v raisern­
b lab !ement à Paris lui aussi ( 2 ) .  ( I l  sera ici après-demain l . Cela 
suf fi t  amplemen 1 pour une réorganisation du secretariat . si vous 
la juge? néceViaire. Le mieux serait peut-être de laisser les choses 
en étal jusqu'à l ' arr Î \ éc' d ' E rwin . 

Je  ne veu\ absolument  pas dire par là que l a  situation soit ras­
',urant e .  Bien au cont raire. Dès que ·ai pu con sul ter la cor rcspon­

v ava i t  b ien 
be\oin de réfr,rmes . Mai� des réformes et non p répa-
rées fü: f,,nt souvent qu' aggrn\Cr !a situation . 

f r  comprends t rès  bien i ' o pinion de Raymond ( 3 }  à propos de 
On pourrai t  œpendant poursuivre avec p rudence ,;;t 

à ,surer les choses d'avance par un accord a\'ec les amis de Bohênw 
et le camarade a l lemand ( ! ' imprimeur )  qui sont d i sposés à met tre". 

i 1 )  A rc h i \c·s .lamés P .  Cannon .  l:l ib l i o l hèque d ' H is to i r e  soc ia le .  New ro r k . Le t t r e  
c1 .l dn Frank e i .  
1 2 ) [rv, i n  :\c k e r knec h t  ( Bauer )  venai t  . ..:onuni: prévu. de qui t te r  l 'Allemagne poL: r 

" !' t.' ndrc- u r: .... � ,..,.n 12.c t d i rec t .  
(3 ) Raymond Mol inier lci ··dessus ,  n . 5 ,  p .  i 30 ) .  
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une grosse somme dan s  l ' en treprise . Sur ce poin t ,  espérom 
qu 'Erwin nous donnera une répon se (4) .  

Hier est arrivé un  télégramme disant que le visa  pour l a  
France était accordé. Van ( 5) est a l lé aujourd'hui au consulat de 
France. L 'affaire me paraît plus solide que pour le visa t chèque, 
bien que je ne considère pas que tout soit définitivemen t  réglé. Par 
ailleurs , le voyage, etc. von t  nous ménager de sérieuses difficultés . 
Mais on espère bien en venir à bout d 'une façon ou d'une autre.  

( 4) Nous ignorons les détails de  cette affaire d ' imprimerie, peut-être en liaison avec 
le difficile problème de l'édition du Biulleten Oppositsii qui avait jusque-là été 
publié à Berlin et l 'était désormais à Paris. Le « camarade allemand » était Willy 
SCH MUSCHKOV ITZ, dit SCHMIDT (né en 1910), ancien étudiant en médecine, qui 
venait de faire un important héritage. « Les amis de Bohême » étaien t  un groupe 
d'industriels et commerçants qui avaient été réunis par Jiri Kopp et aidaient finan­
cièrement le mouvement, essentiellement sur la base de leur admiration pour 
Trotsky lui-même. Ackerknecht-Bauer était passé par Prague à sa sortie d' Allema­
gne .  
(5) Jean van Heijenoort .  
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ZINOVIEV 
SUR LE REGI1\1E DU PARTI rn 

(6 juillet 1 933) 

Zinoviev . pendant plusieurs années ,  a été dans une oppo-
s i tion ouverte ou semi-cachée à la bureaucratie s talinienne ,  a fina ­
lement reconnu, après un bref exil ,  que le régime  du parti de Sta­
line est le meilleur de tous . Il est donc d 'autant plus éclairant de 
rappe ler ce que Zinoviev écrivait sur le régim e  du parti commu­
nist e  d 'Union soviét ique , quelques semaines seulement avant le 
X V e  congrès du parti . Faute de place, nous ne pouvons reproduire 
intégralement le long document adressé par lui à tous le� organis­
mes dirigeants du parti --- comité central , commission centrai e  de 
contrôle et comité exécutif de l ' Int ernationale communist e  - et 
qui contient un m atériel factuel très riche sur les méthodes de 
répress ion dans le parti et la démoralisa t ion bureaucratique . Bien 
que nous soyons obligés de nous limiter aux passages les plus 
importants ,  nous espérons qu' ils seront suffisants pour éclairer 
.l 'état de choses à l ' intérieur du P . C . U . S. aussi bien que la nature 
du repenr ir de Zinoviev . 

I l )  T 3566,  The IHÏlitan /, 29 juillet 193 3 .  Non signé. Présentacion d'extraits d 'une 
l ettre de Zinoviev daréc de septembre 1927 et décrivant ies méthodes de l 'appareil 
pour étouffer !'Opposition. 



PROBLEMES POSES 
PAR LE SEJOUR EN FRANCE O) 

(7 j uillet 1933) 

Cher camarade Henri Molinier (2) ,  

J 'ai reçu vos deux télégrammes et celui de Parijanine .  Votre 
dernier donne des précisions : séjour provisoire dans le Midi, 
séjour définitif en Corse. Ces succès importants, comme d'ailleurs 
tout succès , créent de nouvelles difficultés (3). 

Aller d ' ici dans le Midi pour deux ou trois mois signifierait 
vivre sur le b ivouac, sans archives, etc. et puis de grosses dépen­
ses, déplacement pour les bagages, etc. Si l 'on pouvait envisager, 
étant donné notre vie bien docile et tranquille, d'obteni r  l'autori­
�ation de rester sur le continent, ce serait naturellement plus rai­
sonnable d ' y  aller directement, mais on ne peut en avoir la certi­
tude par avance. 

Une autre considération ; !es staliniens seront bien inquiets 
quand ils apprendront !e geste libéral du gouvernement français. 
Staline obligera le parti français à faire quelque scandale éclatant , 
coüte que coûte (4) .  Son but serait clair : démontrer aux autorités 
françaises le grand désavantage de notre séjour en France ; mème 
si te gouvernement français était disposé à tolérer la prolongation 
de notre séjour dans le Midi de la France, quelque manifestation 

( 1 l D 17 3 . Bibi io thèque du Collège de H arvard. Let tre à H enri Mo l iner. 
( 2 )  Sur Henri !'vio! i n ier , ho1nme de confiance de Trot sky, vo ir ci-des sus, n. 2, p .  

U )  Le gouverne1nent fran.;ai s .  tout en accordan t  l e  visa. posai t des condi t ion s  des­
t l nees év idenunen t  à restre indre l"a:: t i\"lté pol i t ique de Trot s ky et év i t er les {� ï nc î -

i -4 )  L: j ou r  d ..:- l ' ,H r i vée de Tro l \ k �, ,  k 24 j u i l le t ,  L. 'Humanirè pro te'i ta  c f f-::..:t i \ ·en1t: n  
__ -,,Hure- . . .  l ' annulat ion du décret d 'expuls ion de  i 9 i 6  con tre [u i .  
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de scandale pourrait l 'amener à raccourcir notre séjour sur le con­
t inent . 

Tout cela me parait indiquer l 'or ientation directe vers la 
Corse . Natalia, qui a un besoin imminent de tra itement médical, 
pourrai t  aller sur le continent une ou deux semaines après notre 
arrivée ; je pourrai s  peut-être la rejo indre un ou deux mois après 
si les choses marchaient b ien. J 'aurai s  en Corse les l ivres et les 
matériaux les p lus nécessaires pour continuer mon travail, ce qui 
est une condition nécessaire pour assurer notre existence là-bas .  

Je n 'oubl ie pas les  avantages du cont inent sur l a  Corse ; 
douze heures de distance ! Si vous croyez qu 'on pourrai t  bien 
s ' installer dans quelque coin du Midi, assez à l 'écart pour prévenir 
la possibilité de scandales staliniens (ou de russes blancs ) , que le 
séjour provisoire pourrait assurément se transformer en séjour 
définitif et que, par conséquent, on pourrait auss i  diriger les gros 
bagages (l ivres e t  archives) sur le continent, ce serai t  naturellement 
l a  solution la plus favorable, mais elle me paraît assez problémati­
que ,  et , s i je l a  ment ionne, c ' est pour que I ' «  analyse » soit com­
plète. 

Si l 'on se déci de pour la Corse, il faut élaborer l 'it inéraire. 
Nous connai ssons les difficultés de passer par Marseille . Le trajet 
I s tanbul-Corse est- i l  possible ? Par l ' I talie ? Van déclare que c 'est 
très compliqué et probablement impossi b le .  Peut-être pourrait-on 
s ' entendre avec la compagnie française ( pour) que le bateau nous 
la i s se descendre devant la Corse dan s  une barque à moteur ? Tout 
cela paraît bien compliqué. D'un autre côté, le passage p ar Mar­
sei lle peut se présenter cette fois-ci beaucoup moins avantageuse­
ment qu' i l  y a quelques sept mois : la police n'es t  pas obligée de 
nous donner sa vedette . Elle peut bien appli quer sa méthode : lais ­
ser  faire , lai sser passer .  Qu' est-ce que vous en pensez ? 

Et de quelle manière s ' insta l ler en Corse ? Louer auparavant 
une vil la  i solée ? Qui le fera ? Et comment ? Ou s 'ins ta l ler à 
l 'hô tel et commencer les recherches ? 

Je  voudrai s  b ien envoyer de l 'argent à Paris pour les dépenses 
préalables . Malheureusement ,  avec les nouvel les restric tions sur le 
change, on ne peut envoyer main tenant d ' i c i  que 25 l ivres . . .  
J 'essa ierai de diriger quelque somme d e  Londres (Manchester 
Guardian) à Paris , et l 'écrirai aussi à New York . Mai s  cette der­
nière voie est bien longue .  

Toutes ces questions et toutes l e s  diff icultés qu'elles compor­
tent signifient que le départ d ' i c i  ne pourrait s ' effectuer ni demain 
ni même après-demain, même si on avait reçu le v i sa .  Nous allons 
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expliquer au consulat que nous nous servirons de l'autorisation 
après que tous les préparatifs nécessaires auront été accomplis par 
nos amis de France . Pour l'instant, nous n'avons pas encore le 
visa. Van s ' est entendu avec le consul pour qu'il demande la 
réponse télégraphiquement, les frais étant couveïts par nous. 
Demain, au sortir du consulat, le camarade Van vous télégra­
phiera. 



LE JAPON VA AU DESASTRE o )  
(12 ju illet 1933) 

1 - Le mythe de l 'in vincibilité 

Les classes d irigeantes du Japon sont dans une situation qui 
sans aucun doute leur fait tourner la tête .  Elles ont cherché une 
issue à des difficultés intérieures inouïes dans une politique de 
conquêtes et l'emploi ou la menace de l'emploi de la force . Et par­
tout où elles ont réussi , les traités internationaux ont été cynique­
ment violés . Sous le couvert de la fondation d'un nouvel Etat 
indépendant, elles ont annexé un immense pays (2) .  La Société des 
nations entasse les rapports inutiles à tout le monde. L'Amérique 
conserve un silence prudent. L 'Union soviétique penche pour des 
concessions . Il semble vraiment que le J apon soit invincible et que 
ses maîtres soient destinés à régner non seulement sur le continent 
asiatique, mais sur le monde entier. !\fais en est-il ainsi ? 

I l  y a moins de quatre décennies, la petite nation insulaire 
battait le géant chinois à la fois sur terre et sur mer. Le monde 
entier en était saisi . Quatorze jours après la signature du traité de 
Simonosek i  (3), le fameux géographe allemand R ichthofen (4) 

( ! )  T 3 567 .  Biuilctcn Oppo.-,u.-:ù, n '' 3 8  3 9 .  k\ricr ! 934 .  Une  pr::mièrè \' t' r :-., ion .  pour 
laquelle Tro1sky manifesta son mécontentement, avait paru dans Liber/y du 1 8  
1wvembre 1 933. 
(2 ) l l  s ' agit de ! "ancienne province du Nord-Est de la Chine, la l\fandchourie. occu­
pée par 1 · armée japonaise en septembre 1 93 l, et proclamée «indépendante)) sous le 
nom de Man dchukuo en mars 1 932, mus la "régence,, de l 'ancien Empereur de 
Chine. Pou Yi. C'é tait en fait un protectorat japonais sous régime d·occupation 
militaire . 
(3) Le traité de Simonoseki en avril 1 895 avait mis fin à la guerre sino-japonaise de 
1 894- 95 : la Chine avait été contrainte de reconnaitre !'«indépendance)) de la 
Corée ,  de céder plmieurs territoires dont Formose au Japon ainsi que des avanta­
ge ., territoriam et autres du tvpe de ceux qu'elle avait déjà cédés aux puissances 
européennes employées à la dépecer. 
(4 )  Le baron Ferdinand von RICHTHOFE� l 1 833- 1 90 5) avait été au X J Xe siècle le 
meilleur spécialiste de la Chine et un connaisseur de 1 ·Extrême-Orient où il avait 
bèaucoup ,·écu . 

2J l 
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ccri va i r  q u e  l e  J apon ava i t  conquis ! ' <, égali té» et s 'é ta i t élevé au  
rang d ' une grande pu i s sance . D i .\ ans  plus t ard se  produisa i t un  
au tre rn i l ade p i u s  grnnd encore : le J apon bat t a i t  la  R uss ie r sa  
r i s r e .  Ceux q u i  a\'a ient préd i t  une t elle i s sue n ' é t a i en t  pas trè, 
nombreux , et les plus remarquables parmi eux éta ie n t  les révolu­
t ionnai re s  n;sses : mai s  qu i  accorda i t  alors la mo indre a t tent ion à 
leu r s  p ropo ." ·, Le prc', t ige de  l ' emp ire insulaire m onta en  propor­
tion d u  ca rcJc r èn: ina t tendu d e  q:s \' ÎCto ir,:s aux yeux de l ' humanité 
c i v i ! i stc -- des , i c to ires sur de� vo i s ins qui . à eux d eux , ava ien t  au 
r o t a i  d i .\ fois p l u s  d ' habi tants q u e  le J apon. 

Li p a rt ic i p a t ion du Japon à la grande guerre ne dépassa 
guère d ,: grandes  opéra t ions d e  pol ice mew:es en Extrême-Orient 
tt par t i eilement en Médi terr anée . Mai s  sa présence même dans le 
camp des " a i nqueurs ,  a vec l ' i mporiant but in qu ' i l  5 ' e s t  adjugé , 
deva i t exalter encore les sent i men ts de f ierté nat ionale dan� les 
c la,ses d irigeantes  j apona i ses . Les «2 1 exigences» adressées à Isa 
Ch ine au d ébut de la guerre - quinze ans exactement aprO::s que le, 
J ap on se so i t  lui-même l ibéré des tra i tés humiliants -- met t aient  à 
nu les crocs Je i ' impérialisme j apona i s  prêts à serv ir pour tout ce 
qu' il \ o i t .  

Le mémo ire d e  1 927 du général Tanaka  ( 5 )  déf ini s s a i t  un p ro ­
gramme achevé dans i equel l e s  ambi t ions  nat ionales s ' é levaiem 
jusqu 'au ver t ige de la méga i omanic . Un document s tupé f i an t  1 

Les démentis o fî i ci els n'ont pa s  d iminué sa portée d 'un iota • ce 
t y pe de document ne peut pas avo ir  été fabr iqué En tou t  cas i a  
poli t i que extérieure j aponaise au  cours des deux derni ères année'., 
a serv i de preuve  irr é futable pour  l ' authen t i c i té de œ documenL 

La conquê t e  de la M andc hourie a é té menée par des fon:c.� 
rela t ivement ins igni f iantes - soutenues par un sout ien aérien et 
des bombardemenb ; en quelq ues manœuvres rap ide s ,  les Japu­
nai s  ont c oncent ré en 1\fandch ouri e  qua tre ou  c inq d iv i s i ons . à 
peine plus de dn4u,mre miHe hommes . L 'opéra t ion tenai t plus des 
grandes manœuvres que de ! a  guerre véritable . D ' autan( p lu·, 
grand a é té l ' honnem qu'en a ret i ré l ' é ta t  major-général de Tok i o .  

Néanmo in s ,  l ' inv incibi l i té mil i t a ire du J apon  n 'e s t  q u ' un 

C' ) Le général b�:ffGG GISH I  TA:--.:-\KA  ( 1863- 192 9) étai t  en 1 927 pretnier xninistre du 
Japon. et rau teur \Fun « t\·1èïnoire>: qui pré\'oyait la rnainnfrse �ur la f'v1andchouric 
e t  sa t ransfonnat ion en base industridk lourde. ! 'occupation ultérieure et !a sou­
mission de la C hine, de l ' Indochine, de l' Indonésie, de l ' lnde, de l 'Asie du Sud 
F:-.;t } de 1 ' ,\u:-;tra!ie et des provinces occidentaks de !'U .R .S.S. et ouvrai�. la perspô:­
t i ve ,rune dornlnation s ·étendant du Pacifique au canal de Suez .  t ·existence de ce 
mén1oire fut à l ' époque démentie par le gouvernerner.t japonais. Les services de 
renseignernern süvié tiques avaient eu connaissance de son contenu dès 1 925 , soi t 
r,!usieurs années avant son approbat ion par ie 'v1ikado. 
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mythe pieux, qui, bien qu' il ait déjà payé des div idendes réels , se 
brisera en dernière anaiyse con t re la réalité. J usqu ' à  maintenant, 
le J apon n 'a pas eu une seule fois l 'occasion de se mesurer aux 
pays avancés . Les succès du J apon, pour brillan t s  qu'ils soien t en 
eux-mêmes , ont résulté de la supériori té de l 'arriération sur une 
arriération plus grande encore . Le p rincipe de la ïelarivité est vala­
ble dam le domaine militaire comme ailleurs .  Il fut un temps où 
l ' empi re des t sars semblai t  voler auss i  de succès en succès ; de sa 
p rincipauté forestière, la Moscovie ,  il s 'ét ai t  t ransformé en  un des 
plus puissant s  Etats du monde ,  s 'étendant sur deux con t inen t s ,  de 
l 'A tlan tique au Paci fique, Les armées d u  t sar étaien t aussi décrites 
com me inv i ncibles dan s  tous !es manuels scolaires . La véri té étai t  
pourtan t que la v ieille avec son  fondernem dan s  une pay­
san nerie encore à demi serve , n 'avai t  remponé de v i ctoires réelles 
et durables que sur les t ribus barbares d 'Asie cen t rale et du Cau­
case et sur des Ftats  en pleine décompos i t ion in terne, comme la 
Pologne sous sa noblesse féodale ou la sous les sultans . 
E n  depuis l e  début de l a  revolution française, l'armée tsa­
r i s te î n ,:arnait la pesan te impuissance en t rain de s ' ef fr i ter .  il est 
'.Tai qu'en t re 1 907 et 1 9 1 4 , l 'armée C l  la mar ine on t été réformées 
de s ignificative avec l 'aide énergique dt'S Doumas d' Etat 

\fais de ia guer re mondiale apporta une 
cruelle dés i llus ion : l 'armée russe ne remporta de succès tactiques 
que tan t  qu 'elle eut a f faire aux forces cent rifuges de ! ' em pire 
austro-hongrois . Ma i s ,  à l 'éche l le plus grande de !a guerre dans 
,on ensemble, cl !c révéla de nouveau sa complète  ind°ficacité . 

Les cc,ef fi cients indicat i fs de la force rela t i ve des armées doi ­
ven t dans chaque cas ê t re dékrminés non sur la base de queiques 
qual i tés permanen tes de << la race.>• , mais à par t i r  d'une combinai­
son  de facteur s  sociaux v i van t s  e t  de facteurs his toriques , des res­
sources naturelles d'un pays ,  du niveau de son dévelop pement 
economique, des rapports ent re ses classes , des qualités in ternes 
de son armée elle -même - le matér iel humaén d'où sont t irés les 

son corps  des o f ficiers , ses armes et son équipement , son 
commandemenL Si , pour la commodité de l 'expression, nous 
exprimons cela dans le langage des chif fres - seulement bien sûr  
à t i t re d ' i llus t ration , et sans  p réten t ion à des mesures précises - , 
nou, pouvons dire qu'en qualité de combat ,  l 'armée r usse de 1 9 1 4  
par rapport à celle de 1 904- 1 905 éta it à t rois contre un , au moins . 
Mai s  cda ne l ' a  pas empêchée d 'ê t re elle-même par rapport à 
l 'armée allemande à un cont re t rois . De la même façon, s i  l 'armée 
j aponaise étai t  deux à t rois fois meilleure que ! 'armée t saris te  au 
début du siècle, cela ne l 'a  pas empêchée d'ê t re autant de fois in fé­
rieure aujourd'hui aux forces armées des pays avancés. 

23 3  
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Depuis l ' époque de la guerre contre la Russie, le Japon a 
incontestablement réalisé des progrès économiques et cul turels 
suffisants pour garder ses armements au niveau de l a  technologie 
mondiale. Pourtant ,  pris isolément ,  ce critère est t out à fait déce­
vant. Les capacités militaires réel les d 'une armée sont déterminées 
non par les armes qu'elle montre dans les défilés, ni cel l es qu 'el le 
stocke dans ses arsenaux , mais par cel les qui sont implicitement 
contenues dans la capacité de production de l ' industrie du pays . 
L 'industrie j aponaise a connu une croissance extraordinaire pen­
dam la guerre, mais seulement pour s 'effondrer profondément 
ensuite, avec l a  venue des crises d 'après-guerre. Le milit arisme 
j aponais essaie de continuer à vivre sur les i l l usions de l a  période 
de boom du temps de guerre et d 'ignorer la disl ocation de l 'écono­
mie en dévorant la moitié du budget national . Les rapports entre, 
d ' u n  côté ,  le militarisme j aponais et l ' économie nationale, de 
! ' autre entre l 'industrie japonaise t't ses ennemis potentiels ,  four­
nissent des indices extrêmement importants, sinon tout à fait déci­
s ifs ,  des perspectives des différents camps en présence dans une 
guerre ù venir . E t  pour le J apon, ces indices sont trè s  défavora­
bles . 

Selon le mémoire du général Tanaka  - et au:,si conformé­
menr à la logique de la situation - deux guerres sont à l 'ordre du 
j our pour l'empire du Mik ado, l 'une contre l 'Union soviétique, 
l ' autre contre les E tats-Unis . L 'arène de l ' une serait le plus étendu 
des continents, celle de i'autre le plus vaste des océans. Ces deux 
guerres présupposent des o pérations sur de grandes distances et 
par conséquent pour de longues périodes. r..fais p l us l a  guerre se 
prolonge, et plus est grand l ' avan tage d ' un peuple armé sur une 
armée de de l ' industrie dans son ensemble sur les usines de 
munitions et les arsenaux . des réalit és culturelles et économiques 
fondamentales sur les combinaisons stratégiques . 

Le revenu national par tête du J apon n'est que de 175 yens, 
plusieurs fois inférieur à cel ui des Etats  européens ,  p our ne pas 
parler de l '  Amérique, et i l est au moins inférieur d 'un tiers à celui 
de ! ' U . R . S. S. L 'industrie j a ponaise est avant tout une industrie 

en d 'au tres termes. arriérée : les ouvriers du textile consti­
t uent plus  de 50 O-/o du nombre total des ouvriers, a lors que la 
métallurgie et l a  construction de machines ensemble en ont 19 % .  
Les E ta ts-Unis consomment 5 72 livres d 'acier par personne, ies 
Etats d 'Europe occidentale 245 , l ' Union soviétique pius de 7ï et ie 
J apon moins de 63 . Et la guerre moderne se fait avec du métal. On 
peut penser que ia Mandchourie ouvre de grandes perspectives à 
l ' industrie j aponaise. Mais de grandes perspectives exigent un 
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capi tal énorme et du temps . Et nous parlons de ce qui existe 
aujourd'hui et ne peut pas ê t re radicalement modifié dans !es 
années qui v iennent . 

P lus enco re ,  ce sont les hommes, non les machines , qui font 
la guerre. Tout indique que les choses ne vont pas mieux , en ce qui 
concerne le J apon. pour les ressources humaines que pour les 
matériaux inanimés . 

Copiée à t ous égards sur le modèle prussien, l 'armée japo­
naise contient  sous une forme exagérée t ou:; les v ices internes de 
l 'année des Hohenzollern sans avo i r  aucune de ses vertus . B i s ­
rnar�·k  iui -rnême a d i t  un jour qu' on pouva i t  copier le règlement 
m il i ta i re  pruss ien, mais qu" on ne pouvai t imiter un l ieutenant 
prussien. I l  es t plus diff ic i l e  encore d ' imi t e r  un soldat pruss ien .  

Le m i i i t a r i sme auss i  do i t  payer un certain prix pour le bas 
n iveau de vie des masses du peuple. Le  J apon est  le  pays de la  
t uberculose et de  t outes sor tes de maux de la malnutr i t i on. L e  taux 
de m or tali té y es t  plus élevé que dans tous !es aut res pays avancés , 
et , de plus , continue à monter d'année en année . L a  guerre 
moderne exige , des t roupes qui ! a  font , pius que l ' acceptat ion de 
l a  mon : c l i c  ex ige d ' abord .  entre aut res qualités ,  l 'adresse phys i ­
que e t  des  nerfs solide� . Les  quali tés qui ont  permis la v i c to i re 
japonaise �ur les Chinoi s  et les Russes étaient celles du v ieux 
J apon : une o rgani sat ion centralisée moderne ava i t  t ransformé en 
d i sc ipline m ili t a i re la soumiss ion féodale . Les qual i tés comme 
l ' in i t ia r ive  indi v i duel l e ,  l ' invent iv i té et la capacit é  de déc ider de sa  
p ropre autor i té manquent dans i ' arrn ee japonai se e t  d i e  n 'a  nuUe 
pan où l es p rendre . Le régime m il i !aro-téodal n ' a  jama i s  pu p ro­
m ouvo i r  ie développement de la personna l i té .  Et  î e  v i l lage 
opp r ime  c l  paupè:r isé ,  pas plus que ! ' indus t rie  japona i s e, a ·vant 
toul tex t i le .  avec la prépondérance de la main-d 'œuvre féminine et 
en fant in<:: ,  ne son t  capab l es de fourni r des so idah qual i f iés pou­
\'ant  s " c? l ever  au ni veau d e  la t �chno)og !c  rnoderne .  L int" grJ nde  
gw:rre l e  révèlera i ndub i tahkmenL 

Celle tentat i ve d ' anal yse rapide n.:  suggère certainemen t  pas 
l ' i dée qu'une guerre contre le Ja pon serai t fac ile ou qu ' il ne serai t 
pas recommandé de parveni r à un accord avec iui . Nous tenons 
pour fondamentalement juste la polit ique pacifique - et parfoi s  
apparemment t rop conciliante - du gouvernemem soviét i que ü,­
à-v i s  Ju J apon. f\fa i s  la quest i on de la guerre ou la pai x  dépend 
par la nature des choses de deux camps e t  non d 'un seul . Une  poli ­
t ique de paix do i t  reposer sur une évaluat ion exacte des forces . 
tout comme une poli t ique de guerre. A cet égard , l ' i dée hypnot i -
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que de ta prétendue inv incib i li té du Japon es t  d 'o res  et déjà deve­
nue un facteur t rc s  dangereux dans l es rel a t i ons intcnrnlionale� 
Exactem ent comme au débu t  de ce � iéde, o ù  l a  conf iance en so i  
c:s� cc:.--.s i v 1�rnen t  gon flée de la  c:unar iHa de r1e t ersbourg a �ondu î 1  d 

une confronta t i on m il. i ta i r e ,  L 'é ta t  d ' esp r i t  qui p révau t  dans le,  
m i l i eux d ir igeant s  japonai ç rappt'lle de façon f rappante ce lui  qui 
p réva l a i t. dan s  l e s  rang,., d e  l a  b u reaucra t i e  t s a r i s te à l a  v e i l l e  de l a  
gue r re rm.so-ppona i s e ,  

L ' époque der, t r ans fo 1 1na t i r,ns Ju  J apon� qu i  s \� ,� t  tJU \\: r te  en  
1 868  --·- p..;u apn�:,.s t:ene  des  rèforn1es en RU\ '•; i c  e t l a  g ue r re 1: i v i l e 
aux 1:- t a ts -lJn i s  -·-- a consr i tué ,.1 n r:� act i on réflcxt:'. des  \: i u .s ..;c� di r i ­
geantes  exp r irnant l eu r  in'.) t inct de  conserva t ion : ctt i� ' è t a i r  p�t\ , 

con t ra irement  à ce que d isent cer t a in·� h iswr i •.?n s .  une « révo în t ioc 
bourgeo i se» ,  mai s  Ulk tcn ta t i q: pour en ! a i re l ' économie , \lèm,: 
! a  Russ i e  tar d ivement c.kveioppèe, qui a t raversé k !n(?!f ü'. cour\  
h i .0 tor ique que l'Occ idem en beaucoup moins de  temps .  a ,,':J 

beso m  de , ro i s  s ièdes pmu �mt i r  de ,on holement féodal sous 
Ivan l e 're r r i b le (6) ,. ù t ra\·e r s  r oci.:ident absa t i on de P i l� rn:: k� 
Gi and !.7L ju�qu· uux re formt·s l ibéral e s  d' A lexandre  l i  i S ) .  L a  
p ré(cndue rèforn1 e  du �'!e i j i (9) a i luégïé e n  t r o i s  decenn1es l e s  
tr;:,i \ s  frn,damer: rnux de cc"  t ro i s  époques imporiantc s  d ans le 
dévdop ;icmem de  la Russ ie A un td ry thme for..:(: .  i l ne  ,,Jurait 
ë r re  4 LH.?>I i i,H1 t.r un déve: opperncnt s ans heurt l vo i re c iv i l i :)é,, d an::: 
i o u ·0 i c ,  cioma in-:- . A l a  poursu i t e  de ,;:su!tdt� n ra t îqu,,'s en nw t ièrc 
d(.' r e<.:huc l c,g !� ::Lodcrr: c  ---- s u r t o u t  n1 1 i i 1 a i rc --• . i c  J a.pon cq r.:"i î è  
idéû log iquem�e� dan!'J  ! t" rs  p ro fo !1deur� du  \,1oycn ,A,.ge , Le  a1� iang:..: 
hfit  i r c rnrc Edis 1--in ( 1 0) �:t (.\1nfu�iu:") { 1 1 ) a l ai s') t� son t;in p re i n t e  sur 
t i.J d te l a  c u l ture j3pona i �è" .  

(�c n ' e s t  pas la  pe ine de  rCfulc; l e s  a ffü rnat 1on -.;  cou r ;1n 1 t�:, 
."l th.1n l e �:queUe� le J aron rh: s ,; ra i 1  { .. p�ir nature ·,:, ,.:apdb le que :._f !n 1 i -

{ S )  _r¾�u.:,,:,;;� '·,DR !:. 11 ( l ;,q ,� , i 8S n  dè,,: réta r-;I: L...;6 l  J ' 3b0Lu, �n J1-: \:::- r '. :!;_:,-,; e t  w·; 1,..l'. r t d '.e  
oc: n b re de r2fort;1cs l nn i ties d " i r: sp i r,}.DOn !ibèi- a ! e .  
( 9 )  :\'!eiji 0 1 :  • < r. poq:.; c  d{� l a  ! un1 icre -,1 t'tl :e non1 Jonnt:. r,�H h.;) J c:.uc,aais J l 0r,uqo( 
d !_,, i t�gn e  du �,! i kaJ -.� \i r u i Tr:-�Nc.1 ( t \�6'7- 1 9 ? 2 1 --- ;rnrr1)p ! ernent �' ('p�lc (J...,·,.: i ­
d,..::ru i\hth:> - �  L to  - au cour <.,  d!:"  bc p;dk: furent adopi:t:c.s :f.'s g:3i:kh:·:-c • < rc; f,.v- n" ,:!:) .-, 
yu i  visaier:t J ·ran:, fnnr;;;r Îe:' .ia pon en un ;:nly�. __ ,apl ta l iqe ;!H.:dcr i�-.:. 
U O} ThoID-:1 ·• E ;: 1s•,; •., ( i 847- t 93 l L  i rn e�1 :eut ingénie ux  ç\ Louune ;f a f fa i r .:_:\ �i'r i :�i� 
Ot:: dnp!e, , le phnr.og:ar,h� - �d larn pt� 3 1 n (· ande ,;o.:ncr;) "-Jn1bi:.• : i 9.? ;,. _ _-i k iiro !� r (·" 
sc ient i fique d 11.::ch. r: i q �,� -
U i }  Co;,, r t· c  \ \_ ' '� t_ K i:JnJ Fou t\e u J  t55 i -4 79 av .  _ i  , -C .  '! ) :::s t  u)n ,; 1der� .·Qn1rn,_ k fon ­
d�{eu r  d u  �;_�r, f\rcü;niç!n::.'. qu i  rn ;:u v,ua pr._• fondin1ent la. rne-ri. �a ! i té  _;:-1 ;;nn .a.bç. 
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t e r  e t  i ncapable de c réat i on indépendante. Toute nat ion  en déve­
l oppement ,  comme t out j eune art i san , écr i vain ou art is te ,  com­
mence par i miter : c 'est une forme d'app ren t i ssage. En outre, au 
moins aujou rd 'hu i , un emp i ri sme d ' imi tat i on caracté r i se v ra iment 
tous les domaines de l a  v ie inte l l ectuell e  au Japon. La force de ses 
hommes d 'Etat rési de dans un réa l isme cyn ique combiné à une 
ext raordinai re pauvreté en i dées générales . Ma i s  c ' est là également 
que rési de leur faib les se : t oute concept i on de l o i s  rég i ssan t le 
développement des nat ion s  modernes , la leur compr i se, leur es t 
ét rangère. Le  documen t programmatique de Tanaka est par t i cu ­
l i è remen t s u rp renant par  le mélange de vues pénét ran tes s ur les 
aspects empi r iques d 'un problème et l 'aveuglemen t en ce q u i  con­
cerne les pers pect i ves h i s t o r i ques . Tanaka prend le « tes tamen t »  
imagina i re de l ' empereu r Meij i  comme base d 'un «programme 
sacré» de conquêtes e t  poursui t en imagina n t  le  développemen t 
futur de l ' humanité sous la forme de l 'é largis semen t i n cessant de 
l a  spi rale des conquêtes japonaises . A la  poursui te  des mêmes 
but s ,  le  généra l  A ra k i  ( 1 2) se ser t  des pr inc ipes mo raux  du  
shintoïsme ( 1 3 ) , l a  rel ig io n  du M i kado . S i  des gens d ' une tel l e  
s t ru c ture i n te l lectuell e  sont capables dan s  certa ines c i rcons tances 
de rempor ter des succès ex t raord ina i res , i l s  ne son t pas mo in s  
capables de p l onger l eu r  pays dans un désast re d ' ampleur ca t as­
t rophique.  

Aucun  des Etat s -nat i on s  modernes n 'e s t  parvenu à sa forme 
ac tuel l e  sans une  révo lu t ion , et mêm e  sans u ne série de révo l u ­
t i o n s .  En contras te ,  le  Japon ac tue l  n ' a  derr i è re lui n i une réforme 
re l igieuse , n i u ne époque des lumi è res , n i une révolut i o n  bour­
geo i se ,  n i  une école vér i table de dém ocrat i e .  J us q u 'à  un cer t a i n  
poi n t ,  la di c tat u re m i li t a i re a procu ré au j eune capi ta l i sme japo­
n a i s  de grands avantages en assuran t  l 'un i t é dan s  sa po l i t i q ue exté­
r i e u re e t  une d i sc ip l i ne féroce à l ' i n té r ieur , m ai s  aujou rd ' h u i ,  l a  
per s i s tance de pu i s san t s  ca ractères féodaux const i tue u n  frein ter­
r ible pou r  le développement du pays .  

La m i se en t u te lle féodal e  de l a  paysanner ie n ' a  pas  seu lemen t  
é t é  la i s sée i n tac te ,  e l l e  s 'es t mons t r ueusement aggravée sou s  la  
pres s ion  des ex i gences du marché  et de la f iscal i té .  Les ferm iers 
paien t aux seigneur s  env i ron 3/4 de m i ll i a rds de yen s  par a n .  Pou r 
éva luer correctemen t une te l l e  somme, i l  suf f i ra de rappeler q ue l a  

( 1 2 )  L e  généra l  SADAO ARA K I  ( 1 877- 1 966) ava i t  com bat t u  no tamm e n t  pendan t  la 
guer re r u sso-japonai se .  Il é ta i t  min i s t re de la  g uer re du J aron (kpu i s  1 9 3 :: .  
( 1 3 ) L e s h into'isme f u t  reconnu comme rel ig ion d ' Etat à l ' époque d u  Me i j i  où  les 
d i r i gean ts du pays  s ' efforcè re n t  de l e  couper du bouddh i sme .  l i é t a i t  carac térisé 
par l ' ad orati on de ! 'E m pereu r  - le M i kado en tant q ue D i eu  v i van t ,  e t  par la célé­
b r a t i on de la supér ior i té de  la race japonaise . 
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paysannerie russe, deux fois et demi plus nombreuse , payait à se:, 
seigneurs m oins d 'un demi-million de roubles-beaucoup moins ­
et que ce t riblll a été suffisant pour contraindre le m oujik  russe à 
faire une révo iw ion agraire d 'une énorme ampleur . 

Les pratiques du \ervage ont été t ransportées de l ' agriculrure 
dans l 'industrie avec sa j ournée de t ravail de onze et même douze 
h eures , !e-; casernes pour ouvriers ,  les salaires misérables et le fait 
que les ouvriers sont comme des esclaves vis • à - vis de leurs 
pat rons . Maigré la présence du courant électr i que et  de ! ' avion, !es 
rapport s ,nciaux sont péné t ré s  de l 'espri t  du i\'l oyen Age. l i  suffit 
de rappele1 qu'il exi', tc t oujours au J apon aujourd' h ui une caste 
de pana� . 

Par  suite des cir con')tance� ius to riques ,  la bourgeo isie j apr� ­
naise est  entr ée dans une phase d 'expansion agressive avarn 
d ' avoir r ranché le nœud gordien du servage médiéval. C ' est là que 
réside pour le J apon ! e  plus grand danger : i a  s t ructure de ,on 
militarbme a été bât ie sur un ,okan social. 

Dans la chute du t sarisme --· et les conseillers du \.·i ikado 
dev ront étudier avec soin comment elle s 'est produite - les natio­
nalité s  opprimées ont j oué un rôle considérable, dans la mesur e  où 
elles consti tuaient 5 3  % de !a population du  viei l  empire russe. 
L ' hornogénéii é  de !a métropole pourrait consrituer !e plus grand 
avantage du J apon si son indus tr ie et ses a rmements ne dépen­
daient  pas  de Formose, de la  Corée et  de la ;'vhrndchourie. En 
compra n ,  !a t\iand-.:h ourie , il y a maintenant pn:sque ,o 
m î i !ions de Coréens e t  de Chinois opprimés cont re 65  millions de 
J aponai� - Cette puissante réserve de révolut ion sera particulièrt'­
mcm dangereuse pour le régime en temps de guern,· . 

Les g rèves de fermier'.; ,  le terrorisme agraire, les e f for ts  des 
paysans pour j oindre leurs forces à celles des ouvriers -· ce sont la 
des signes infa illible,; de la révolu i ion montante. l i  ne m anque pa;; 
d ' au!res  symptômes -- moins frappants peut-être mais n éan­
moins conva incants .  Il existe un mécontentemem dans l 'intelli • 
gentsia , o ù  officiers  et fonctionnaires du gouvernement sont 
recrutés . Des o rganisations illégales ont des ramifications dam 
routes les écoles et uni versités . La bourgeoisie est enragée contre 
le� militaires de qui  elle dépend pounant complètemen t .  Le s  géne­
raux grognent con t re leurs  alliés capitalistes . Chacun est mécon­
tent de t ous les autres . 

Les o fficier s  de car rière, descendant s  ou émules des 
.,amouraY, cherchent à se lier avec la paysannerie rebelle en util i ­
sant des mors d 'ordre démagogiques dans l 'espr i t du national-
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socialisme allemand. De tels liens sont artificiels et ne peuvent 
durer . Le samoura i'veut revenir en arrière. Les paysans regardent 
de l'avant, veulent une transformation des campagnes. Dans le 
cas d'une grande guerre, les o fficiers de carrière seraient noyés 
dans la mas se des officiers de réserve et autres, formés à la hâte, à 
panir de l'intelligentsia : c'est d'eux que sortiront les dirigeants 
révolutionnaires de la paysannerie et de l'armée elle-même. Ce qui 
a été dit de l'infanterie est applicable aussi à la marine, mais avec 
plus de force encore . Dans les colosses d'acier, les survivances féo­
dales acquierrent une force d'explosion exceptionnelle. I l  suffit de 
penser aux révolutions rus ses de 1 905 et 1 9  l 7 et à !a révolution 
al!eniande de 1 9  l 8 ! 

Pour réwmer, le J apon est économiquement plus faible que 
tous se� éventuels adversaires dans une grande guerre. L 'industrie 
japonaise est  incapable de ravitail i er en armes et matériel pendant 
de nombreuses années une armée de plusieurs millions d'hommes . 
Le système financier japonais, incapable de soutenir le fardeau du 
militarisme même en temps de paix, s'e ffondrcrai! inéluctab!e­
menl au début d'une grande guerre. Le soldat j aponais dans 
! 'ensemble ne répond pas aux besoins de la technologie et de la 
guerre modernes .  La population est profondément hostile au 

Les objectifs de conquêtes ne suffiront pas à rassembler 
une nation divisée .  Avec la mobilisation, des centaines de milliers 
de révolutionnaires réels ou potentiels seraient versés dans 
l'armée. La  ia Mandchourie, et, derrière elles .  la  Chine, 
révéleront dans l'action leur haine inextinguible contre le joug 
Japonais .  La fabrique sociale du pays a iissé fin, les maiiles file­
ront vit e  Dans le corset de fer de la dictature militaire, le J apon 
officiel sembie encore imposant, mais la guerre balaiera rrès vite e t  
sans tous ce;, mythes et ces  illusions .  

Nous n 'avons rien dit des qualités d e  ! 'Armée rouge en com­
paraison : il faudrait en discuter séparément. Mais , même si l 'on 
dcqi i t  une é\ iden te  d i � tors ion e n  f::1 1 c:ur d u  J apon er  pos t u­
ler une egalité  dans les ressources matérielles des deux camps , il 
,ubs i s t erail néanmoins la profonde diïference du facteur moral. 
L '  hi�toire nous  enseigne que les défaites m ilitaires donnent nais­
,,mcc à des révolmions,  mais elle nous enseigne aussi que les révo­
lutions victorieuses , après avoir éveillé les peuples et trempé leur 

leur infusent  un terrible dynamisme et une grande énergie 
, u r  le c hamp de bataille . 

Dans l' intérèt des deux et de la civilisation dans son 
espérons que ies militaris tes j aponais ne tenteront pas le 



FASCISME ET MOTS D 'ORDRE 
DEMOCRATIQUES o )  

( 1 4  j uillet 1 93 3 )  

1 - Est-il vrai que Hitler a détruit les « préjugés 
démocratiques » ? 

La résolu tion d 'avril du présidium de l 'exécuti f  de l ' l . C .  s u r  
« La sit u ation en  A ll emagne » ent rera , semble-t - il ,  dans  ! ' Hist o i re 
comme le témoignage ultime de la faillit e  de l ' l . C .  des épigones. 
Cet t e  résolu tion est couronnée par un p ronostic dans lequel tous 
les vices e t  préjugés de la bureaucratie s talinienne a t teignent leu r 
point culminant. « L ' établissement  d 'une dictat u re fasciste  
ouver te » ,  déclare la réso lution en caractères gras , « accélèr e  le 
r y t hme du développement d 'une révolution prolétarienne en Alle­
magne en détruisant t o u tes les illusions démocratiques des masses 
et en les libérant de l ' influence de la social-démocrat ie » .  

Le fascisme apparaît donc de façon inat tendue comme la 
locom o tive de l ' h is t oire : c 'es t  lui qui détruit les illusions démocra­
t iques des masses , les libère de l ' in fluence social-démocrate, lui 
qui accélè re le développement de la révolution prolétarienne . La 
bu reaucra tie s t alinienne se décharge sur  le  fascisme de la réalisa­
tion de t outes les tâches fondamentales dont elle s 'es t elle-même 
révélée absolumen t  incapable de les accomplir . 

Théoriquement , la vic toire du fascisme est le témoignage 
incontest able de ce que la démocrat ie a épuisé t outes ses possibili­
tés ; m ais , politiquemen t ,  le régime fasciste conser ve les préjugés 
dém ocratiques , les ressuscite de nouveau ,  les implante dans la jeu­
nesse et est m ême capable de leu r  donner pou r  un bref laps de 
temps une plus g rande vigueur . C 'es t  précisément en cela que con­
siste  l'une des manifest ations les plus impor t antes du rôle hist o ri­
que réactionnaire du  fascisme. 

Les doct rinaires pensent par schémas .  Les masses pensent 
avec des fai t s .  La classe ouvrière pense les événemen t s  non comme 

( l ) T 3568 . La Vérilé, n '' l 8 7 .  1 1  a o ü t  1 93 3 .  
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des expérimentations pour telle ou telle « thèse )) , mai s  comme 
des changement s  vivants  dans le destin du peuple . La victoire du 
fasc i sme pèse dans la balance du développement poli t ique des m i l­
lions de fois plus iourd que !e pronost ic qui en découle pour un 
avenir indéterminé . S i un E tat prolétarien é tai t sor t i  de la faillite 
de la démocratie ,  le déveioppement de la soci é té ,  comme celui de 
la consc ience des masses . aura i t  faî t  un énorme bond en avant .  
Mais comme c 'est en réali té  la victoire du fasci sme qui est sort ie  de 
la faill i te de la démocratie, la conscience des masses a été rejetée 
en arrière. de façon seulement temporaire, b ien entendu. L ' écra­
sement de la consti tution de Weimar par Hi tler ne peut pas plus 
met tre f in aux illusions démocrat iques des masses que l ' incend ie 
du Reichstag par Goering brûler le crétinisme parlementaire (2) . 

2 - L 'e / Ïiulie 

Pendant quatre années de suite, OH nous a d i t  que la demo­
craUe el Je fascisme ne 'excluem pas, mais se complètent . Com ­
ment la victoire du fasci sme pourrait-elle donc l iquider u ne foi , 
pour toutes la démocrat ie ? Nous aimerions entendre sur ce poin t  
les explicat ions de Boukharine, de Zinoniev, ou de Manui lsky  
<< l u i -même » .  

La dicta! ure mil itaro--polîcière de Primo de R ivera (3 )  a été 
déclarée << fasci s te  •> par le Comintern . !\fais  si la vic toire du fas­
ci sme s i gni f ie la liquidation déf ini t ive des préjugés démocral îques ,  
comment expliquer que la dictature de Primo de Rivera a it fai t 
p lace à une républ ique bourgeoi se (4) ? I l  es t  vrai que le rég ime de 
Primo de R ivera érait loin d'être fasci ste . Mais i l avait en t out cas 
ceci en commun avec lu i qu ' il était apparu comme rés u ! la t de la 
failli te du régime parlementaire . Ceci ne l 'a d'ailleurs pas empê­
ché ,  lorsque sa propre faill i te  est devenue patente, de lai s ser la 
p lace au parlementarisme démocratique .  

On peut  tenter d'objecter que la révolut ion espagnole es t  pro­
létarienne par ses tendances , mai s  que !a social-démocratie, en 
alliance avec d'autres républ icains , a réussi à arrêter son déve!op-

( 2 i  Rappelons que ! " incendie du Reichstag le 27 fç;vner c1 , a i 1  nai,emblablemen! 
cons t i tué u 1:ç  p nJ\'OCa! ion organ i �.t:c à ircc ten1t:·n1 par Ciür ing ,  alor \ m i n i '.'- trè de 
i " inlérieur en Prn,se. 
( 3 )  Le général '.\ligue! PR 1 .,10 de R i \  ERA y ÜRG,\:\f. , .\ , 1 870- 1 930) capitaine général 
de Catalogne en t 92 I .  prit !e pOU\.'ùir en Espagne èn septen1bre 1 92 3  avec le soutieH 
de l 'armée et du roi Alphonse X ! l l .  
(4 )  Alphonse X l  I l  congédia Prime- de Rivera en jan, ier 1 930 el, après un début ,k 
tentative de « parlementarisation ,, de son régime monarchique, abdiqua lui-mémé 
en :ivril 1 93 1 .  
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pernent au stade du parlementarisme bourgeois .  Mais cette objec­
t ion, juste en elle-même, ne fai t  que confirmer plus nettement  
notre idée que, si la bourgeoisie démocrat ique est p arvenue à 
paralyser la révolut ion prolétarienne, cela est dû uniquement au 
fait que ,  sous Je joug de la dictature « fascisre », les illusions 

dérnocratiques n 'on/ pas été affaibhes, mais se sont renforcées. 

Les « illusion::- démocratiques >> ont-elles disparu en I talie 
pendant les dix années de despot isme de Mussolini ? C'est ainsi 
que les fascistes ont tendance à dépeindre l'étal de choses . Mais en 
réalüé les i llusions démocratiques ont acquis  une vigueur mm­
velle . Au cours de cette période, une nouvelle génération est appa­
rue , qui n 'a jamais vécu dans de:; condir ions de l iberté, mais qui 
sai t  en roanche m:s bien cc qu'est le fascisme • elle constitue la 
mati ère première pour !a démocratie vulgaire .  L'organisation 
« G iust i zia e Libenà » e�t en train de d iffuser, et non sans succès, 
de la l i ttérature démocratique illégale en I talie ( 5). Les idées dèmo­
cral îques trouvent donc des adeptes prèts à se sacrifier. Même les 
plal i rudes et les lieux rnmmuns du monarchiste libéral , le comte 
Sforza (6), sont diffusées sous forme de brochures illégales. Voilà 
jusqu'où l'Ital ie a été rejetée en arrière pendant ces années ! 

Pourquoi le fascisme est- il appelé en Allemagne à jouer un 
rôle diamétralement opposé à celui qu'i l  joue en Italie ,  voilà qui 
demeure incompréhensible . Parce que « l'Allemagne n'est pas 
l ' Italie >) ? En  réai i té, le fascisme victorieux n'est pas la locomo­
t ive de l 'h is toire, mais un frein gigantesque. De même que la poli­
t ique de la social-démocratie a préparé la victoire de Hitler, de 
même le régime du national-socialisme mène inéluctablement à 
réchauffer les i llusions démocratiques. 

3 - La social-démocratie peut-elle se régénérer 
el!e-mêrne ? 

Les camarades allemands témoignent de ce que ks ouvriers 
�ocîal-démocrales e t  même nombre de bureaucrates socia!­
démocralt'S sont « désillusionnés > >  par ta démocrat ie. I l nous faut 

{ .:'> )  Lè n1ouYètnen t  <• C i u '1 t i z i a e L i hc r t à  >, ava i t é t é  fondé à Par i s  en i 927 par u n  
-grç:upe d e  .ieunes î n u:Hèct ueb enl igré� . S o n  pr inr ipa i  an in1a teur éla i t  Car lo 
Rnss1_ u_ 1  ( 1 899- 1 93 7 ) ,  qu i av:1 i t J de� ac�ion\ contre le régin1c cornrn e  
1 · 2,·a, ion de ·1 u r a t i  c f  a, a i t  e t é  c:n,u i t e  aux î l e s  L i p a r i .  l i  ava i t  p u b l i é  u n  
l i ,  rc i n l i t uk 5/ociali,"tnJo Jiberalc et cher...:ha i t  3 regrouper s u r  u n  programme démo­
..: ra r î qu c::: t û U .) l-.:'� advcr�a i re-; d u  fa'.)c i �tnt:. 
{6) Le c0n1 te Carlo S !  OPJ.l\ ( l 8i2- l 952) 1 l i bé ra l .  avai! éte 1n inis1re des affaire� 
C t rang0res : ani b�10sadeur à Par i s ,  1! a\ a i t  dén1 1s�ionné lo r s  de l 'a r r i vée au pouvoi r 
d e  \L1 s�o l i n i  t'L e tabh èî1 France 1 fa i )a i t  f igur,: d ' advcr-;a i re du fasc i srne . 
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t i re r  t o u t  ce q u e  nous  pouvons  de ré ta t  d ' esp r it c r i t iq ue  des 

ouvr i e r s  soc i a l -démocrates ,  dans l ' i n térê t  de  leur éduca t i on  révo•· 

i u r i onna i re .  Ma i s  i l  fau t  en  même temps b i en  comprendre 

l ' amp l eu r  rée lle d e  la « dés i llu s i on  , 1  des réformi s t e s .  Les  bonze� 

soc i al -démocrat es s ' en prennent à la démocrat i e  a fi n  de  se j us t i fi e r  

eux-rnèm es .  R efusan t d e  reconnaî t re q u ' i ls se s on t  révélés d e  

mépr i sab le s  po l t rons , i n..:apab le s  de  l u tt e r  pour  l a  démocra t i e  

qu ' ib  ava i em c réée è: t  pou r  l e s  grasses s i n écures  q u ' e l l e  ! 1.::u r  appor­

t ai t ,  ces  mes� i e u rs fon t por t e r  l e u rs propres responsa b i i i t é �  à la 

démocra r i e  èfl �o i . Comrne  on  le vo it, ce  radi ca l i sme  n ' e s t  pas seu­

!erncn i  bon  m a rché ,  mais  t o t a l emen t  faux ! Que  la bou rgeo i �ü: 

ra� s e  ·,cu l cment s i gne  <lll pet i l  d o i g t  à ces gens " dé s i llu s i onnés  » ,  

e t  i l .-.; s e  l ancero n t  d e  nouvt:au  lê !e  ba 1s'ié:c dan�  u n e  nou \·eHe coa l i ­

t i on  a v e c  e l le .  I l  e s [  v ra i  q u ï l  e s t  apparu dam; l e s  m asses des 

ouHi.ers  suc i a l -démocnues u n  n;e i  dégo û t  pour  l e 'i  t rah i sons  e t  l e s  

m i rage�  de  l a  dém,:icrar i e .  �la i s  dans  qud l c  p ropon ion  : P lu s  de 

la rrn) i t i é  de�  sep t  à h u i t  m i l l i on s  d 'é l edeurs ,oc i a l-dérnocraie� se 

, ro m c n t  dans un é ra l  d e  désor i ent a t i on to ta le de  sombre passh· i t è  

e t  d e  cap i t u l a t i on  devan t  l e s  va inq ueurs .  E n  même 1 cmps  va -;e 

former  sous  ! e  ta l on  de  fer d u  fa,c ï ,,me  une  nouve l l e  généra t ion  

pour  l aque l le l a  comi i t u t i on  de  \V e imar  se ra  une  l égende  h is t o r i ­

que .  Sm q ue l l e  l i gne  se  f e r a  a !ms  l a  cr i s ta ll i s a t i o n  pol i t i q ue à 

l ïmér i eu r  de  l a  da,se ouv r iè re  ? Ce !a  dépend de  beaucoup de  con­

d i t i on s ,  en ,  re a u t res ,  èv idem m cn t ,  d e  no t re  propre po l i t iq ue égal e­

nH.' llL  

H i s t o r i Q L!<:rn�•n î  o n  n e  peu r  pas  e\d u re ! e  remp laeenh:"n t 

d i n:L· l  e t  i mméd ia ,  d u  rc'gime  fas ,: i s , e  pa r  un  1-:ta: ouv r i e r .  Ma i s .  

r. ()U r  q u e  ccne  po :<�Jl i U té \ê ;'éal i se �  i l fau t  q u e  se  con ', r i t. u e  au 

cour s  de  la  l u tl e  c l andes t i n e  ccnHrr: l e  fasc i s rn e  un  pu i s .,an t par t i  

cumm u\1 Î s t e  c la nd ;:\ l Î n  ,0 1 1 �  .l :c, d i r ,:c i i on  duque l  i e  p ro l é t ar i a t  

pou 1  ra i t � • em pare r  du  Pl' ll ' O i r .  l l  fau t  tour fa i re p o ur ce la .  I l  fau t  

pou r ta 1� r  d i re q u e  l a  con s t i un i cYn d ' u n  part i  révo l u t i o nna i re d e  c�� 

t ype  dan s  l a  c l ande ,: , m i ré e "> t  i n fi n imen t  peu rrnbab ! e ,  e t .  Jam 

r ous  l e� ca� �  u \: r-: t  pa� d u  t o u t  assun2e t. r a \·�u1ct: .  Le 1 n écon tt:n t e­

mcnL l a  : ,i', o l tê ,  l' ag i t a t i on au  se in  de, mas .,es g,rand i rnn t  b ien 

p lu\  \ Îk  ù u n  mo rn en t donné  4ue  ! a  forma t i on  dandeq i rK d ' u n  

par t i d ' avan 1 -gardt . Er t o u t  rnanq ut: de c l a r t é  d a n s  f a  consc i t:nce 

de, m a,,e, serv i ra ir n?> i t ab i em t'n t l a  démocrat ie .  

t�e l a  nè  s i gn i tï e  nu l 1 e1 n cn t  q u ' apr0� l a  i..:hu t e  d u  fas c i \ 1n e ,  

! • ,,\ l le 1nagne  d e \  r u  t raver •.;e r  ù nuuveau unf  i ongue  éco le  de  par ie ­

l1lèn ra r i sm,: .  Le fa�dsme n • ex i i rrera pas \ '  expéri ence  po l i l i q 11 e  

:rn té r i eu re ,  e t  i !  e � t  m oi n s  ,:apab l e  encore de mod i f i e r  l a  s t r u c tu re 

:-,Ol'i3 î e  de Ia n a t i o n .  c·e sc?ra i t  ta p i r e  de:,; erreurs q u e  de s · a t t enJ n_, 
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ù un e  n ou,,el! e  épo que démocra t i que durable dan s  le développe­
m en t  de l ' Allemagne .  Mai s .  dan s  le c ours du révei l  rév o iu t ion ­
na îre de ,, mas se s ,  les mot s  d'ordre démocra t iques con s t i tueron t  
i név i t ablemen t  l e  prem ier chapi tre .  '.\·1ême s i  l a  marche ultérieure 
de la i unc n e perme t t J i l  pa, Je t"acon génàale la rena i c;sance .  
n e  fü t -cc qu'un j our , d ' u n  E ta t  démocra t ique - e t  c 'e s t  par fa i t e­
n i e n t  pths i b k  --- . la ! , li tt'. e i le-m2:mc ne  peut �e dé\ elopper sam 
m o t s  d ' ordre ckm ocr:H iques : Un part i révolu t ionna ire q u i  t ente­
ra i t  Je  sm: r cr par de s,us c1:t l e  èt ;,ipe se  casserai t le cou. 

A ,;c t 1 c  pr;:r-;pcc t i v e  générale se  trouve  m t imemen r  l iée la ques ­
t ion  de' la  soc ial-dé rr, c,cra ! Ît.' .  Réapparaîtra- t -cllc à ce t t e  é tape ? 
I ' a n i: i ennc  organ i sa t i o n  c� t perduë 3 j ama i s . f\:1 a i s  cela n e  � ign l f i e  
m:ikrnnH q 1x la  soc ial-démc,crat i e  nr:  pui s s e  pas  re�sus'° i rer sous 
u n  nO\,H\l U masque  h i s t orique  Le s  par t i s  opportun i s te s , (lui t om­
b en t  ei .o 'i'.·crnu le n t  s i  faci ic rnen t  sous  l e s  coups de  ! a  réact i on ,  re, ­
,thc i k nt au s s i  fac i lemen t  à la  prern i ère rena i s sance  poli t i q u e . 
N ou� ; · anJm v u  en  Ru :, s i e  par l'exemple des menchev i k s  e t  de� 
, , -,dali , 1 cs,-rén1 î u t i o nn aires . Non s eulemen t la soc i al-démocrat i e  
;1llem ande peu t  renaître , ma i s  elle peut rnfane gagner u n e  gran de 
i n f' ! uetk'C " i le pan i  rt'volut i onna ire prolétari en , au l i eu  d'une a t t i­
r uJ c  d i ab: l Ï(J l!IC' " i s-à ., i ,  dc:s mo t s  d ' ordre démocra t i que s ,  lem 
opposa i ,  u n e  ,, négat io n ,, c-l ,xtr in a ire . L e  présid ium de l ' ! . C ,  
c1au s  c:e dorna i nt: comme  Jans b i1:n  d ' autre:; , demeure u n  �b\ Î s ran t  
bënéYt:lle du n.: f\1rn1 i s r ne ,  

,4 -, Les bra11d!érie11s; et1 raj()lfte,i t sur les sta!inien5 

L �1 (onfu :-du n  s u �- ia q uc--.;1 i n n  des 1no t.s d 'ordre dén1oc-ra t i q  :..1cs 
c ::� t apparu..: r, Ju,., pro fonde  e ncûre dan s  i e'1 t hès{:s progranu11a t i ­
q uf�..; ch: g1 c. upe ûppoc t  unt "; t e  de Brand  let � 1l1 alhc� rn er Ci ) .sur !:J 
q llè '.) !. Î ün  d e  la lu ! t e  cü n t re l e  fas1.� i srne .  Le part i co 1nn1 un Î '> t e ,  
J 1 ::;cn t  ;,,."C::: 1 he\\:'.' '.,;,; �  , ..:  dc, v r  a i t u n i f i e r  !e ·:; n1a n i fes t a r i on s  dè n1écon t t:n­
� t"'.rnen �  dt LO U l -:_'S ( : )  ! e�  t� Ia�st:":) t:on t re la d ii.: tan1re fasc i s t e  ,,1 t Cïegen 
dt."n s·rro1n . p. 7 .  L e  rno t  •J t u u t e s  ,, e � t  soul igne dans  r ori g i nal) . 
�� n n1 �n1 t::"  t c rnp� les t h (�Sè'S rneuen t  :·�n garde avec i n s is tance : <�· L e :, 
rnot) d ' .Jrdre par t îc ! s  n e  p1èU \· f n t :� tee d e  na ture dérnocrat iquè 
bourgeo i :�e » ,  I�n tre ces d eux ,1 ffr1na t l on s ,  ,:'.:gaiemen t fausses  tou -

,, l lrot<- :z ;  ,_ié:, i gnr; r�a r  le' Porn de  se:� Jeu, p t in1. : pau .\ d i :· ig ,,:;;tnb l ' o rgani :-,a:.ion d e  
: ' (Jrr,o> i t icr Je  ù :rc : te a i l e:11anJe , la  k .  P . 0 . ,  q :. d  putd icti l ::: n  ex i ! ,  à Strasbourg. son 
1 1 r_:)::1 n e  G:_'_f!t'n dco S1rorn . 
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tes l.es deux .  i l  y a un e  contrad ic t ion i n s u rmon tab le .  En  premier  

l ie u , !a formu l e  d e  l ' u n i fa:a t ion  d u  mécontentement  de  « toute,  

les  c lasses  ,, 5ern b !e  abso lument  incroyable .  Les marx i s te s  r usse, 

ont au t refo i s  abusé de cette formule  dans la lu t t e  con t r e  le 

tsarùme. De cet abu s  es t  née  l a  concept ion menchev ique  de  l a  

révo l u t i o n ,  adop t ée p l u s  t a rd  à propos  de  l a  Ch i ne pa r  S ta i i ne .  

!\fa i s  e n  Rus,; i e .  i l  s ' ag i s sa i t au mo ins  d u  co n fl i t  -:nt re la  na t ion  

bourgeo i se e: l a  cas te  monarch i s t e .  En que l  sens  peu t -on par ler .  

dans une n a 1 i o n  bourgeoi se .  de  l a  l utte de  , ,  tou tes l e s  dasses )> 

co n t re l e  fasc :srn,: .  icque l  e s t  l ' in s t rument  d e  l a  grande bourgeois ie 

con t re le  prnlé t a r i a 1  ? ll serai t i n s truct i f  d ' a pp rend re de  q ue l l e  

façon Th a i hc imc r ,  k fab r icant de  ces l i eux  co rnmun s  t h éor i q ues ,  

\'Oudr:ù r.  u n i fi e r  l t.· n : (?�� on t cu te n1 en t de  H ugenberg ( 8 )  -�-· e t  i l  es t 

l u i  au s s i  nH�co n t c n t  ---· e t  c e lu i  du  1 rava i l t eur  en  ch ô1nagc . (�'.on1-

rn enL  �:n i:.1tu re �  u n i fi er u n  n1ou vern en î  de  < t  tou tes  l e s  c ! a s�es :,, 

s an s  s e  s i t u e r  su r l a  base  de  l a  dérnocra t i e  bourge<.) i se ? E n  vér i t é  .. 

\- odù un e  con1 b i na i s on  d e  i'oppo r t u n i sn1e avec le rad ical isrne ver­

ba l  

L- e  rn t- nJ '.-t�'Bh:'U t cl u p ro i è t a r i a t  (>Jn t rc l "..: fJs c i s r n e  revêt i ra u n  

,� ,:rac ièrc ck ,: ia, ,e  k• l!j ()u r s  p l u s  marqué a u  fur  < t  à mesure  qne l a  

re t î t ,� - bourgeo i s i e  pt:rdra �es  i U u s i ous dans  l e  fasci s n1 e ,  i so lan t  

�li n s i  l e s  d i r i gea n t �  des  pos �; édan t s  \.� 1 de l ' appare i l gouve r ne 1nen­

t?1 i .  L ,:.1 t ::-h:he du  par t i  p ro l é t a r i e n  cons i s 1.e- ra  à u t i l i se r  l ' a ffai b l i s se �  

rne n t  <lu  j o ug tfU t'  f a i t peser  l a  ré;: c ri on  pe t i te. -bou rgeoise p o u r  é le~ 

"/CT  r ac t i v i t é (.lu p ro îèrar i_ ::;.t en vue de  gagner l e s  couches i n fédeu-

Il C\ t  v r? i  qn t-· t a  c:rc i ·� \an cc du  i n0co n t.cn tèinen î  des C'(H1ches 

� n u�nuéd J ;.,u rc '-, c i  d t : >:; � :  d e  !a r(�\ i.:=. t a nC\.': de\  û1.n-T!er'.-> ouvr i ra une 

b rècht' daL :� L· :, i c,c d t:�s •�: las�cs poss�daru c�-: e t p(J 11ssera l eu r  ,x rt i l e  

_ga ucn. e  ·- 1 :J c ntr( ;1e r '..le .\ l i en �.; a �-' t>c ! a  r<e t i ï.e-- t'1ou rg i:oi � l e .  La  t àchc 

du par r. j  p rc,L: t ::n i e n  : :; -à . ;  i �  Je ! ' adf l ib�ra l t· r .: des  po �; sédan ts 

d e :( : .,Hn c:--. l i.:. �� i_, ; ,1 _•:.�,•/:-: :, -. ,.:..·o n t f·e ir.- f .as..: i s 11v .. .l .  rna i .� ,  dU con t ra ·i n;\ ù 

dé,,: } ,-_� _n ,,.. -J i t:,' f  ,�0-1 : i :· r: el h:- i rnn) ,�d 1 a rc1nf1: t 1J ne ; 1,; t i t: dé( i s i v î:� pou f  

în : l u (.� J i \_:· ::.:" ��- u r  i (• .�� <'CU('h 1..:�.�- i n ffr i e1Jre'"_; d e  l a  pe î i u=.: -b (, u rgenis îc .  

;nar .  L 1.: ,  rçp r{-� -� n r a n r •; dr: L.-1 p(·:1 i t. e -bou rgeo i s it  l u i  on t ;  de: l e u r --; 

p r ;Jp r{·>; rna i n ., ,  d o n n é  rni1nda 1  _pour  sa d ieu.Hure .  S i r o n  :1Jn:e t  u n  

dc\, ��;lo pp\:n 1 t�· 1 1 1  rrt .< favo 1  ,-i b lc c !  :. res rj��p ide d e- La  c ri.:;c d u  fa\ 

�: i \ n l <\ ;.-d ci r :�- t �:i 0 · (.'.'.vt;.'iHJ lC:.:tdon de  ia  cunv ,_)(.· �-1_ t i en du R .. e ich �- U1g � 
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compris tous les députés exclus ,  pourra, à un certain moment , 
uni r  les ouvriers et les couches les plus larges de la petite­
bourgeoi s ie .  Si la cri se devait éclater plus tard, et que le souven ir 
même du Reichstag a i t  eu le temps de s ' effacer, le mot d 'ordre de 
nouvelles élect i ons pourrai t  avoir  une grande popularité. Nous ne 
d isons pas que le développement se fera forcément dans cette voie. 
I l  suff i t  qu'elle so i t  possible . Se l ier les mains par rap port à des 
mots d ' ordre démocrat iques de trans i t i on  qui peuvent être impo-­
sés par nos all iés peti t s-bourgeoi s  et par les couches arriérées du 
prolétariat lui -même serai t  un doctr inari sme funeste. 

Brandler-Thalheimer croient cependant que nous ne devrions 
demander que les « droits démocrat iques pour !es masses 
tra vailfcuscs : droi t  de réunion, s yndical, liberté de la presse, 
d ' organ i sation ,  drn i t  de grève ,; _ Pour mieux souligner leur rndi­
cai i sme, ils ajoutent : <, Ces revendicat i on s  doi vent être stricte­
ment ( ! ) distinguées des revendications démocratiques bourgeoi .scs, 
pour les droits démocratiques universels ,,, . Rien ùe p ire qu • un 
opportuniste qui se met un couteau entre les dents ! 

La liberté de réunion et de presse pour les seules masses iabo­
rieuses n'es t  concevable que sous la dictature du prolétaria t ,  c 'est­
à-dire avec la na t ionai isation des immeubles , des imprimeries , etc. 
Il est poss ible qu'en Allemagne la dictature du proi ciar iat ait auss i  
à employer des l o i s  d 'exception contre les exp lo i teurs : cela 
dépend du momenl h istorique ,  des conditions internat i onales , du 
rapport de forces intérieur .  Mais il n 'est pas du tout exclu 
qu'ayant pri s le pouvoir ,  les ouvriers d ' Allemagne se t rouvent 
assez pui ssant s  pour accorder la l iberté de réun i on e t  de presse 
èga l èmen t  aux exploi teurs de la vei lle , c 'est -à -dire en rapport avec 
leur influence pol i t ique réelle et non à la mesure de leur cai s se : la 
cai s se sera expropriée, Ain s i ,  même pour la période de la dictature 
du prolétariat , il n ' c-x iste pas en princ i pe de ba�e pour ! imi ler à 
l 'avance la l iberté de réuni on et de presse aux seules mas ses !abo­
r ieu',èo; . Le prolétariat peut ètre contraint de procéder à une ;elle 
l imitation, mais ce n 'es t  pas une quest i on de princ ipe. I l  es t  dcm­
blement absurde de mel.tre en avant semblables revendications 
dans ks cond it i ons actuelles de r Allemagne où l iberté de presse et 
de réuni on exi stent pour t ous , sauf pour le prolétariat. La renais­
,, ;rnce de la lut te prolétarienne contre le bagne fasc iste s e  produira, 
au moins dans ses premi ères étapes , sous des mors d 'ordre comme 
,, Donnez-nous à nous , ouvriers , le droit de réunion et de 
presse >' . Les communi stes feront évidemmem à ce s tade de la 
propagande en faveur du régime soviét ique, mai s  i ls sout iendront 
s:n même temps !Out mouvement de masse réei sous des mots 

246 
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d ' ordre démocratiques, et, partout où ce sera possible, prendront 
l 'initiative de tels m ouvements. 

Entre le régime de la démocratie bourgeoise et celui de la 
démocratie prolétarienne, il n ' y  a pas de troisième régime de 
« démocratie des masses travailleuses » . Il est vrai que la républi­
que espagnole s 'est intitulée « république des travailleurs » jusque 
dans le texte de sa constitution. Mais c ' est une formule de charla­
tanisme politique. La formule brandlérienne de la démocratie 
,< pour les seules masses laborieuses » , en particulier associée à 
celle de l ' «  unité de toutes les dasses >>, -;emb!e conçue tout spécia­
lement pour embrouiller et égarer l 'avant-garde révolutionnaire 
dans la question la plus importante : « Quand et dans quelle 
mesure nous adapter au m ouvement de la petite-bourgeoisie et 
aux couches arriérées du prolétariat, quelles concessions leur faire 
sur la question du rythme du mouvement et des m ots d'ordre du 
momem pour rassembler avec d 'autant plus de succès k proléta­
riat sous le drapeau de sa propre dictature révolutionnaire ? » 

Au 7" congrès du P . C .  R . ,  en mars 1 9 1 8, au cours de la discus­
sion du programme du parti, Lénine mena une lutte décidée con­
tre Boukharine qui considérait que le parlementarisme était fini 
une fois pour toutes et qu' il était historiquement << liquidé >> . 
« Nous devons, lui répondit Lénine, écrire un nouveau pro­
gramme du pouvoir soviétique, sans renoncer à utiliser le parle­
mentarisme bourgeois . Penser que nous ne serons plus jamais 
rejetés en arrière, c ' est de l 'utopie . . .  Après chaque revers, si les 
forces de classe ennemies nous ramènent sur cette vieille position, 
nous marcherons vers ce qui a été gagné par i 'expérience, le pou­
voir soviétique » (9) 

Lénine s 'élevait contre un doctrinarisme anti-parlementaire à 
propos d 'un pays qui avait déjà réalisé le régime soviétique : il 
expliquait à Boukharine qu' il ne fallait pas nous lier les mains 
d 'avance , car nous pouvions être reje!és en arrière sur des posi­
tions dep1:is longtemps abandonnées. En Allemagne, il n ' y  a 
jamais eu et il n ' y  a pas de dictature du prolétariat, mais il y a une 
dictature du fascisme : l 'Allemagne a été rejetée en arrière, en­
deçà même de la démocratie bourgeoise . Se refuser d 'avance dans 
ces conditions à utiliser des mots d 'ordre démocratiques et le par­
lementarisme bourgeois signifierait OU\Tir la voie à une résurrec­
t i on de la social-démocratie. 

' •l 1  La rèsolut iün, présente.: par Lcnine. et adoptée à ce congrès , sur le changernem 
,'s: Jènominat ion du part i  qui devena i t  le Pani communis t e  de Russ i e  (bolchev ik ) 
précisa i t  )Ur ,:e point : << Le prograrrnne doi t indiquer que not re  Par t i  ne renonci:ra 
pas à ut i l i ser  même le parlementar isme bourgeoi s ,  si le cours de la lut t e  nous faii 
rçculer  pour un certain t�n1ps ve r s  cet t e  étape hïstorîque , n1aintenant dépassée par 
not re" révolut ion ,,. 



LE SUICIDE DE N .  SKRYPNIK (l )  

0 5  j u i l le t  1 93 3 )  

Le  7 jui l l e t .  N .  S k rypnik a nm f i; . a sa \ tC .  E n  1 90 1 , 
S k rypn i k ,  étudi an t , adhèra au mouvement révolu t i onnai r<: e l  peu 
ap rès dev int révo lu t i onnai re p ro fes s ionne l ,  bokhe\ i k  ; i l  f u t  p lu ­
s i eurs fo i s  dép or té e ! s ' évada p lu s i eu rs foi s .  JI pas sa  cinq années 
en S i bér i e .  La b i ographie o f fici e l l e  de S k rypnik t2 ) d i t q u ' i l  p r i t  
une  püs i t i o n  i nte rna t ional i s te dès l e  commencem ent d e  l a  guerre e r  
qu' i l  panic îpa a..:tivcment à la  révo l u t i on d'octobre . De 1 920 à sa 
mor t , i l  f u t  com m i ssa i re du peup le  en U kraine . I l  é ta i t  non seu le• 
men t  membre du .:omi té centra l  de l'U ni on sov ié tique ,  membre  d u  
b ureau po l it i q u e  d u  P . C  d ' U k ra i n e ,  m a i s  auss i membre d u  
comi t é  exéçut i f  de l ' l. C .  ! l  y a à pei n e  que lques mo i s  s o n  so ixan­
t i èm e  anniversa i re fu t  so lennellement fêt é  en U . R , S . S .  D urant 
t oute la pé r io de de l u t t e  in terne dans  l e  pa rt i ,  S k rypni k ,  avec 
Kaganov î tch , Postychev e t  a um,s ( } ) ,  appar tenait à la  f ract i on  l a  
p ! u ,  intime de  S ta l ine ,  qu i  se groupa  en U kraine e t ,  de  l à ,  donna  ie 
ton fi l a  l u t t e  e r  à l a  répress i o n  con t re [ 'Oppos i t ion d e  gauche . l i 
s ' agi t donc non seu lement d ' u n  de s  p l u s  haut s  d irigeants d e  
l 'U nion  sovi é t ique ,  ma i s  a u s s i  d' u n  memb re de  l 'ét roi te frac t i on 
de  S tal ine . Que lques semaine s  avan t  l e  suicide de Sk rypn ik ,  une  

( ! )  T 3 �70, L a  Vérité: n ° 1 63 �  1 4 j u iHc t  1 93J .  S igné <u\n dans l e  Biu!leten 0ppo.5ù­
siÏ; n e 36/ l7 d ' ec tobre 1 93 3 ,  N .  S t... î<YPNtK { 1 872.- 1 93 3 ) ,  vice-prés ident du conseH 
de" con1nl lssa in:s du peup le '.S 'é ta i r  s uH: idé le '7 j u i !iet 1 93 3 .  
( 2 )  C�t.· t t e  b iograph i t\ p ub ! i éè dans l a  célèbre Er;cJr.:iopedie Cirana t  a é t é  t raJ u ! i e  en  
françai-; dan s  îe l h· r� de  G .  H ,\ t.;PT c ! .L - .L l\l,\ R l E ,  L cE bolcheviks par  eux-rnê;ncs 
( :\la:,pero, l 969 . )  
en Laza r  KAGA;-.,;o\; rcH ( n é  en l 89�1 J �  cordonn ier ,  !)okhev i k  e n  1 9  l 3 .  s 'è ta l r  l iè à 
S ta ! îne p �?ndan l. l a  g :J t�rre c iv i l e _  F,n ju in  1 922 ,  i I  avai t p r i s  l a  d i re'2t ion de la se-.- t ion 
organ i sa t ion e t  i n s t ruc t lon d u  se1..:rétarîat du C . C .  aupr�s de l u i .  I\1embre t i t u ia i i e  
d u  C . C .  e n  1 924. r,rem i e r  secrètafre d u  pani en  U k ra ine .  s upp léan t du b u reau po l i ­
r ique en 1 926, i 1  avai l répr in1C i ' t}ppo.'."ii t ior:. de gauche 3\-ec beaw:cuo de  bru taii të. 
I l é ta i t  membre du H .P .  depu i s  1 930 . Pavel PoSTYCH E ': f l 888- 1 940) , bo lchev i k  en 
1 904. é ta i t  éga l emen l  e n t ré dans l 'apµare i i  en  1 922 .  Supp léan t  du C .C .  en 1 92 5 ,  i l  
c t a i t  secré ta i re du  P .C .  e n  U k rn ine en  1 926. r i tu l a i re d u  C .C .  e r:  1 927 , membre d u  
.-,�cré1ar la t  �n 1 930 .  �·t j o ui s sa i �  dç 1a mèrn c  répu ta t i on  que  Kaganovi t ch .  
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campagne fut engagée con t re iu i , qui fut ponée par la suire Jans  la 
p re,: s c .  le IO juin , le  ;;ecrétaire du com i té cemra !  du P . C R  . .  
Pos tychev ,  un a rr i v i s te et un des plus serv i les vale t s  de Staline, 
disa i t  au p lénum du comité cent ral de l ' Ukraine ,  s 'adressant à 
S k r y pnik  : •< L ·œuvre  de l 'ukrain i sa t ion  se t rouve dans les m ains  
de  t ou te� sones de canail les . . .  Ces  ennemi s  se cachaient dans votre 
l a rge clos de membre du bureau po l i t i que ». De ce que faisa i t  et 
d is a i r  S k ry p n i k ,  on ne ,;a i t  encore aujourd' hui que t rès peu . ( 4 )  

D 'ap rès Pos t ychev , S k rypn i k  aurai t  répondu que !a  po l itique 
qu' i l  mena i t  é tai t  jus t e  .msque- là .  mais que l a  situation ava i t  ma in ­
tenan t changé .  Pos l ychcv  lu i  répondi t : « Non , ce que vous fai s iez 
é t a i t  nui s i b le au s , i i l y a s i x  an s ,  » On se  demande seulement com­
rncnL pendant ce� s i x  années ( !) ,  personn e  ne s ' aperçut et ne ùit 
que S k rypn i k  s ' é ta i t  engagé dam, des l i a isons avec des « éléments 
bourgetfr; na t i cnia l i s tes et an tisov i é t i 4ues qui avaient l a  ca rte du 
par t i  en poche ,, _ que ,, S k rypn i k  défendai t  œs éléments étrangers 
et hos t i les )) , w1 ï l  cacha i t  dans  wn dos toutes sor tes de canai l l e s .  
E t  t ou t  ce la . s i x  :umé<::S durant ! 

S i  11:s a,xu .,a rwns :; ,Jnt  fondées , qu ' 1JIH fa i t ,  pendant ces s L\ 
annce s ,  l e com ,k  cen t ral , l a  comm i �� ion de contrôle, le part i ') ! 

L ' e ,. p l i ,·:1 1 ' <1 n  du ca, S kr ypn i k ,  t erminé par  son ,ui c i dc , ne 
peu t  è, h' do ; 1 ; 1 ,'r' que sur  lé p lan  de ces p roce�rns  qui se dé:-oulen t 
-:D U n i o; ,  -;,:, \' ; t r i que e, dan -.  l ' appare i ! � t a l i n ien . A yant perdu les 
derniers; res :c, ,k ',ün  ::m !û l  Î [ I.? aux  yeux de s  masses . la d i rec t ion 
, ta li n i ,: :wc ..:,: p,Jus ,ee iOdJ Ours p lus loi n dan,  la voi,, de la répre :,­
:< iv i1 ,  de l 'é ir ,t t 1 :!. ! ement  du par t i , qu i  rédu i t i ' avant-g.arde ! en i n i s t e  
à un<:: f,, u l e  . .  <, n:-, àme d i n forme ,  d ' .:c\ecu tanr s .  La  s: roissance du  
n1ècon t eq t\�n1en �  êt de i a, d i fférenc i a t ion au  sein du par t i s e  p rodui t 
dans  i ' appar,: i L  1 'arpa r:.: i l n ' e s t  p lus :,u r .  i i  n e  r,cur  par ,:on,é­
q uen t  a ,_ · l:qn} p i i r  l e  rôle que S 1a l îne lui de;;une .  S �anni:  est con­
t ra î n t  dç �: t') f1:� :, :- u i re ,  dan �  i e  cadre dt: cet apµar ci L ,  ;�? u a u t re appa­
rc: l L (· 'e:, 1 - - ,J - ct i re u n <:  é t r n i ! t:  frac i i o n  Jt:  f i dr J i: . P �u L:i i og i que de 
,nn dé\· c l oppetnenL  i t:· rég i n1 \::- b ureauc rat l q !_ : c.:- t :t ;_\::-::se Uc  n1 i nt2 r  \a 
pn..?p re h�h(' .  Pt�, u r  c h �h.:ur:e de ses f au 1es 1 S. i ;�-d ù i e  sa,:- r i f i c  Jei.. pans 
emier\ de< , ,Jn appare i l On les déclare cc,u ,)ab les , ·,a boteur5 uu 
con t re �  rê\ ol ut i c nu1a i r e s ,  

A i m i , c.k grnnd,  e t  de p ,: c i t \  l.'xecutams pai e n t  de leur t è t e  
a u_iourd ' :: u i  l a  pol i t i que e t  le:'> fautes de  S ta l i n e  h i e r .  Car la J i rec-

\ J  ,i Sc ion ( , .  H -\ L ?' Of}. cir, , p _  .":: i l ,  S k. ryp n i k  � ta i t  r?n r0a l i t c  hth t i l e  à la ru �\ i  f ica ­
� i �--îl � r  r�ü rfr=:;1 ;1 du  dcv'--' l oppe:1 i <�1H de ! a  c u l t u re na t ionah: u k ra i n h:nne .  SoE '> :1 1 c i d ;_ 
s.'_\pr i 1n a i t  i:L-•nc  d i r .;:'1,.' i ,::"n1 en r  ;:1 ré.s i s t.an..:<: na t iona le u k ra i n i enne  à !a pol i t i que  s;, t a ! . ­
n i e nn ,;=: d e  ru -�_ i f ica ; i ,_n1 , 
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tion est « infaillible >>. 11 ne suffit plus de chercher ces coupabk\ 
dans l'appareil moyen, il faut remonter jusqu'aux membres du 
comité central et du comité exécutif de l'L C .  En liquidant 
Skrypnik , Staline ne s'est même pas donné la peine de fournir la 
moindre preuve des accusations formulées contre lui. D'un mem­
bre du C. C .  et du C.E .  de I'I . C. - ce n'esr pas le premier 
venu ! - on dit que « des éléments bourgeois nationalistes, cou­
verts par leur appartenance au Parti, sont entrés dans sa con­
fiance ». C'est toute l 'explication que donne le C.C . .  Cela seul 
montre de quel précipice le régime stalinien s'approche. Plus Sta­
line serre les vis dans l'appareil, plus il y a des fissures . L'une de 
ces fissures, c'est Skrypnik . La  machine stalinienne dévore ses 
propres enfants . E t  Skrypnik qui a donné pas mal de ses forces 
pour la création de cette machine, esr aujourd'hui écrasé dans son 
engrenage. 



IL FAUT CONSTRUIRE 
DE NOUVEAU 

DES PARTIS COM1\.1UNISTES 
ET UNE NOUVELLE 
INTERNATIONALE o) 

(15 juillet 1933) 

I - L e  cours pour la ré/orme de / 'f. C 

Depuis sa création, ! 'Opposition de gauche s'était donné 
pour tâche de réformer l 'I . C. er de la régénérer au moyen de la cri­
tique marxiste et du travail fractionnel interne. Dans nombre de 
pays, particulièrement en Allemagne, les événements des dernières 
années ont  mis à nu, avec une force écrasante, le caractère perni­
cieux de la politique du centralisme bureaucratique. Mais la politi­
que stalinienne ,  s'armant de mesures de répression extraordinai­
re� , opposa, non sans succès, aux exigences du développement his­
torique. ses propres intérêts et préjugés de caste. Le résultat fut 
que l 'évolution de l'I . C. prit le chemin non de la régénérescence, 
mais de la décomposition et de la désagrégation. 

Le cour� vers la « réforme » ,  pris dans son ensemble, n'était 
cependant pas erroné : il représenta une étape nécessaire dans 
l'évolution de l'aile marxiste de l'I.C. , donna la possibilité 
d'éduquer les cadres des bolcheviks-léninistes et ne resta pas sans 
influence sur le mouvement ouvrier dans son ensemble. La  politi­
que de la bureaucratie stalinienne eut à subir tout le temps la pres­
sion de ! 'Opposition de gauche. Les mesures progressives du gou­
vernement de !'U . R . S. S. qui ont retardé la venue de Thermidor, 

( l )  Bulletin intérieur de la L . C . l . .  n '' 2. 30 aoû t  ! 93 3 ,  signé G .  GOl: ,wv .  E. Bauer, 
dès sa sortie d 'Allemagne, s'était rendu auprès de Trotsky et ils avaient ew;ernblc 
fait le point, tombant d 'accord sur la nécessité d'achever le tournant en lançant le 
mot d 'ordre de la ,, nouvelle I nternationale ». La proposition en ce sens de Bauer 
- el elle av ait d 'autant plus de poids qu'il avait initialement combattu le mol 
d'ordre du " nouveau parti  » en Allemagne - avait été exprimée par lui. de Prin­
hiro. dans une let tre au S. ! .  datée du 16 juillet (La Vèrfré, 28 aoû t  ! 93 3 )  dont il 
soulignait qu'elle constituait une « initiative personnelle H y déclarait notam­
ment : « Dans leur mard1e ,ers la gauche, !es ouvriers réformistes se heurtent à la 
I l l '  Internationale et à ses partis, qu i  n'ont pas leur confiance et ne la méritent pas. 
Devrons-nous donc poser à ces ouvriers la question de la réforme de ces part is  et de 
leur entrée dans la ! I I •  I nternationale ? » 

25 1 
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ne furent que des emprunts partiels et différés à !'Opposition de 
gauche .  Des phénomènes analogues, mais à une moindre échelle, 
pouvaient être observés dans la vie de toutes les sections de l'I .C .  

I l  faut en outre ajouter que l e  degré de dégénérescence ne 
peut ,  de façon générale, être mesuré a priori et seulement par des 
symptômes ; une vérification vivante des événements est néces­
saire. Théoriquement ,  il était encore impossible, l'année dernière, 
de considérer comme totalement exclu que les bolcheviks­
léninist es pouvaient ,  en s'appuyant sur l'aggravation de la lut te de 
classes, réussir à pousser l'I . C .  sur la voie d'une véritable lut te 
contre le fascisme. La tentative du S.A . P  . ,  à ce moment ,  d'assu­
mer une position indépendante ne parvint pas à exercer une 
influence sur la marche des événements, (2) précisément parce que 
les masses attendaient au moment critique une direction politique 
de leurs vieilles organisations.  En menant la politique d 'une frac­
t ion, en éduquant ses cadres sur l'expérience de cette politique, 
! 'Opposition de gauche, cependant ,  n ' a  jamais dissimulé, ni à e l le­
même, ni aux autres, qu'une nouvelle défaite du prolétariat résul­
tant de la politique du centrisme revêtirait inévitablement un 
caractère décisif et exigerait une révision déchirante de notre posi­
tion su r  la question fraction ou parti ? 

2 - Changemen t d 'orien tat ion 

Le plus dangereux en politique est de rester prisonnier de sa 
propre formule, correcte hier, mais privée de tout contenu 
aujourd 'hui. 

L 'effondrement du K. P . D. avait  encore théoriquement laissé 
deux possibilités à la bureaucratie stal inienne : ou bien une révi­
sion complète de la politique et du régime, ou au contraire, un 
étranglemen t définiti f  de tous les restes de vie des sections de 
l ' I . C. L 'Opposition de gauche était guidée par cette possibilité 
théorique, quand, avançan t  déj à pour l 'A ll emagne le mot d'ordre 
du nouveau parti , elle laissait encore ouverte la question du sort 
de  l ' I . C .  ( 3 ) .  I l  était pourtant clair que les semaines suivantes 
apporteraient une réponse, et il y avait très peu d 'espoir qu'elle fût 
favorable . 

( 2 )  L e  S . A . P .  com p t a i t  près  de 1 5  000 m i l i ta n t s dan s  t o u t e  l 'A l lemagne à l a  ve i l k  
de l ' a r r i vée de  H i t l e r  a u  pom o i r .  Ma i s  s e s  rés u l t a t s  é l ec to raux  a va i en t  é t é  t rès  décc­
, an i s : d e  72  630 vo i x  s o i t  0,2 % aux é l ec t i o n s  de  j u i n  1 93 2 ,  i l  é t a i t  t ombé " 
--15 200,  s o i t  0, 1 07o à ce l l es  d e  novemb re 1 93 2 .  
( 3 )  Vo i r  c i -de s sus ,  pp .  5 5  sq . 

252  
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Tout ce qui s ' est passé après le 5 mars (la résoiut ion du pré., i ­
dîum du C . E . ,  de  l ' I . C . sur la s i tuation en  Allemagne, l a  soum is­
s ion muette de t outes les sect ions à cet te résolut ion, le congrès 
anti fasciste de Par is, le cours o ff ic iel du C. C. du P . C .  allemand, 
le sor t  du par t i  communiste autr ichien, le sort du par t i  commu­
niste bulgare. etc . )  (4 ) , constitue un témoignage irréfutable que ce 
qui s ' est décidé en Allemagne. c 'es t  le sort, non seulement du 
K . P . D . , mais aussi de l 'I .C .  dans son ensemble. 

La direc t ion de Moscou a non seulement proclamé sans 
défaut !a poli t ique qui avait assuré la vic to ire à Hitler, mais inter­
di t t oute discussion de ce qui s 'étai t passé. Et cette interdic t ion 
honteuse ne fut ni abolie, ni même violée. Pas de congrès natio­
naux , pas de congrès i n ternat ional, pas de discussion dans les réu­
nions du par t i , pas de polémique dans la presse. Une o rganisation 
que n'a pas ré\eillée le t onnerre du fascisme et qui supporte hum­
blement de tels outrages de la pan de la bureaucratie, démontre 
par là même qu'elle est morte et que rien ne la ressuscitera .  Le dire 
ouvertement et  à haute voix, c 'est not re devoi r  immédia t  vis-à-vis 
du prolétariat et de son avenir. Dans tout not re t ravai l  ultérieur, 
c · eq de l 'effondrement historique de l ' Internationale communiste 
o fficielle que nous devrons par ti r .  

f - Realisme con rn! jJe,simisme 

Le fait que deux partis, le part i  social-démocrate et le parti 
communiste. apparus à un demi-siècle d ' intervall e ,  procédan 1 
i ous deux de la théorie marxiste et des i n térêts du prolétariat , aiern 
connu une aussi t riste  fin - l'un par une basse t rahison et l ' aut re 
par sa fai ll i te - .  ce fai t  ne peut qu'engendrer un état d 'esprit pes­
sim iste , mème parmi les ouvriers avancés .  « Quelles garant ie� 
avons-nous que la nouvelle relève révolutionnaire ne sub i ra pas le 
même sort ? » Ceux qui exigent d 'avance des garanties dev ront 
en général renoncer à la poiitique révoluîionnaire . Les causes de 
l 'effondremenr de l a  social-démocratie e1 du communisme offic iel 
son t  à rechercher n on pas dans la théorie marxiste ou la médio­
crité des hommes qui l ' ont appliquée, mais dans les conditions 
concrètes du processus historique. I l  ne s 'agit pa� d 'une opposi­
tion entre des principes abst rai ts ,  mais de la lut te ent re des forces 
mciales v ivantes .  avec les inév i tables montées et reflux , avec la 

( ..î )  Lè P . C .  1..Ï .'-\ u u iche av-\.1it é t é  dissous le 26 rn ai 
· · ac ti\ ·iH: d u  P . C ,  bu lga re avait é t é  sournise à J,� 
disaient pra t Lj uernenl tou lt>  e xprès;;ion e, t eri,:ure , 

2 5 3  

k gou .,·-.":rnemen! Düll fu ." " ·  e t  
re:--: t riç t ion\ q u 'e l le) l ui in: 1,.' [  
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dégénérescence des organisations , avec l 'usure de generations 
entières ,  avec la nécessité qui en résulte de mobiliser des forces 
fraîches pour une nouvelle étape his torique. Personne ne s 'est 
occupé de recouvrir à l 'avance d 'asphalte la route de l 'ascension 
révolutionnaire du prolétariat . Avec des arrêts inévitables et des 

reculs partiels ,  il faut aller de i ' avant sur un chemin coupé d 'obs­
tacle� sans nombre et encombré de débris du passé. Que celui qui 
s ' en effraye passe  à côté. 

Comment expliquer cependant que notre groupe lui-même, 
dont l 'analyse et ie pronostic ont été confirmés par tout le cours 
du développement , croisse trop lentement ? I l  faut une fois de 
plus en chercher la cause dans la marche générale de la lutte de 
clas�es . L a  victoire du fascisme touche des millions d ' hommes . U n 
pronostic po i itique n 'est accessible qu ' à  des milliers ou des dizai­
nes de milliers qui subissent d 'ailleurs la pression de millions 
d 'autres . Une tendance révolutionnaire ne peut remporter des vic­
toires édarantes dans des conditions où  le prolétariat dans son 
ensemble subit les plus graves défaites .  Ce n'est pas une raison 
pour laisser tomber les bras . C 'est précisément dans les périodes 
de reflux révolutionnaires que se forment des cadres trempés . qui 
serom plus tard appelés à mener les masses dans le nouvel assaut . 

4 - Nouvel/es réserves 

Les tentatives faites plu� d 'une fois dans le passé de créer un 
« second parti " ou une << Quatrième Internationale » émanaient 
de l 'expérience sectaire de certains groupes ou cercles « désiilu­
sionnés ,, du bolchevisme, et c 'est pourquoi elles allèrent chaque 
fois à l 'échec ( 5 ) .  Nous ne partons pas de notre propre << mécon­
tentement  •> et « désillusion » subjecti f s ,  mais de la marche objec­
tive de la lutte de c lasses . Toutes les conditio1'ls du déve !opptment 
de la révolution prolétarienne exigent impérativement une mm­
velle organisation de ! '  avant-garde et  apportent pour elle ies pré­
misse,, nécessaires . 

La décomposition de la social-démocratie va maintenant de 
pair avec l ' effondrement de l ' l . C .  Quelque profonde que soit !a 
réaction dans le prolétariat lui-même, des centaines de milliers 
d ' ouvriers dans le monde entier ne peuvem pas ne pas se poser la 
êJuestion des voies ultérieures de la lutte et d'une nouvelle organi-

( 5 )  Allusion aux expériences menées par le Leninbund en !a L . C . L  
belge, etc. Dan, ! " Opposi tion de gauche internationale , c ' était la  espagnole 
qui avait dé fenJ u  u ne orientation vers u ne position "· indépendante }) , , . .: parti ,, e1 
non .-, fraction :,> . Jcpuis de� n1ois . Cette position avait été condan1née par i a  pré­
-.:ûn fér1-.•nce de fé\TÎt'r l 9 3 3 .  



LEON TROTSKY, OEUVRES, MARS - JUILLET l933 

sar îon des forces. D 'autres centaines de milliers s 'ajouteron t à eux 
dans un avenir prochain . Demander que les ouvriers, don t  une 
partie a quitté l ' I .C .  avec indigt1atio11 , et don t  la majorité n 'appar­
tenait  pas à l 'L C . ,  même dans ses meilleures années, demander 
qu'eux reconnaissen t  la direction de la bureaucratie stalinienne, 
i ncapable de rien apprendre. ni de rien oublier. signifierait faire du 
don-quichottisme e( freiner la formation de l 'avant-garde proléta­
rienne .  

I névitablemen t ,  i !  se trouvera des communistes sincères au 
�ein de� organisations staliniennes qui se dresseron t  avec effroi et 
même avec indignation con tre une nouvelle orientation . Pour cer­
tains, peut-être temporairemen t ,  la sympathie fera place à l' ani­
mosité. I l  e� t cependant  nécessaire de se guider, non d 'après de, 
con�idérations sen timentales et personnelles, mais sur des critères 
de masse . 

Au moment où des ù:ntaines de mi!lîers, des millions 
d 'ouvriers, surtout en Allemagne, s 'éloignent du communisme, en 
panic vers le fascisme, en majorité vers le camp de 
l ' indifférentisme, où des milliers et des dizaines de milliers 
d ' ouvriers social-démocrates ,  sous la pression de la même défaite, 
évoluen t  vers la gauche, c 'est-à-dire vers le communisme, il ne 
peut cependant être question qu'ils reconnaissent pour eux la 
direction stalinienne désespérémen t  compromise . Contre nous, 
ce;, organisations socialistes de gauche om j usqu' à  maintenan t fait 
valoir notre refus de nous détacher de l'LC .  et de construire un 
parti indépendant. Cette divergenœ aiguë est aujourd'hui élimi­
née par la marche du déve!oppemenL Ainsi la discussion se 
trouve-t-ei !e transférée des questions d 'organisation vers les ques­
tions programmatiques et politiques. Le nouveau parti ne sera 
supérieur à l 'ancien que si, se basant fermemen t  sur les décisions 
des quatre premiers congrès de l' L C . ,  il sait , dans son pro­
gramme, sa tactique et son organisation , dresser le bilan des terri­
bles leçons des dix dernières années. 

Les bolcheviks-léninis tes doiven t  entamer avec les organisa­
tions socialistes de gauche des pourparlers ouverts. Nous propose­
rons comme base de discussion les onze points votés par notre pré­
conférence (6) ,  après avoir modifié dans ces thèses le point « frac­
tion ou parti » .  Nous sommes naturellement  prêt s  à discuter 
attentivement et amicalemen t  toute autre proposition 
programmatique . Nous voulons démontrer • - et nou, 

1 6 )  La p rc:..:on fercncc je  ! ' l)rpo:,; i t i on  de 
f�\ r i e r  1 93 3 .  Sur l e -:  i l  po i n t � >) , \ O i r  
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démon t re ro n s  - q ue l ' i n t ran s i geance su r  l e s  p r i n c i pe s  n ' a  r i en  à 

vo i r  avec l ' ex c l u s i v i sme  sec t a i r e .  Nous  démon t re rons  que  la pol i t i ­

q ue ma r x i s t e  con s i s t e  à a t t i re r  l e s  ouvr i e r s  r é fo rm i s t e s  dan s  l e  

camp de  l a  révo l u t i o n ,  e t  non à pousse r  les  ouvr i e r s  révol u t ionna i ­

res dan s  ce lu i  du  fasc i sme .  

L a forma t i o n ,  dans  p l u s i eu r s  pays ,  de  for t e s  orga n i sa t ion s  

révo l u t i o nna i re s ,  a f fr anch i es d e  t ou t e  responsab i l i t é  pour  l e s  c r i ­

mes  e t  l e s  fau tes des  bu reaucra t i e s  réform i s t e  e t  cen t r i s t e ,  armées 

d ' u n  programme marx i s t e  e t  d ' u n e  perspec t i v e  révol u t i onna i re 

c l a i r e ,  ouv r i r a  un e  è re  nouve l l e  dan s  l e  déve loppemen t  du  pro lé ta­

r i a t  mond i a l .  Ces organ i s a t i on s  a t t i re ron t à e l l e s  tous  l e s  é lémen t s  

vér i tab l emen t  com m u n i s te s  qu i  n ' os en t  pas  aujou rd ' hu i  encore 

rompre  avec l a  b ureauc ra t i e  s t a li n ie n n e  e t ,  ce q u i  es t  p l u s  impor­

t a n t  encore ,  e lles rassemb l e ro n t  sous  leur d rapeau l a  j e une  généra­

t i o n  ouv r ière . 

5 - L ' U. R . S. S. et le P. C. de l 'Un ion So viétique 

L ' e x i s t ence de  l ' Un i o n  sov ié t i que ,  ma lg ré la dégénérescence 

déj à  avancée de  l ' E t a t  ouv r i e r ,  r es t e ,  a uj ou rd ' h u i  encore ,  un fai t  

d ' u n e  i mmense  i mpor tance révo l u t i onna i r e .  L ' e ffond remen t  de 

l ' U n i on  sov i é t i que  marq uera i t  le  débu t  d ' u n e  réact i o n  e f frayante 

dans  l e  monde e n t ie r ,  peu t -ê t r e  pour des  décenn i e s .  La l u t t e  pour  

l a  p réserva t i o n , l ' as sa in i ss emen t e t  l a  conso l i da t i on  d u  p rem ie r  

E t a t  ouv r i e r  e s t  i n d i sso lu b lemen t l i é e  à l a  l u t t e  d u  pro lé ta r i a t  mon­

d ia l  pour  l a  révo l u t i o n  soc ia l i s t e .  

La d i c t a tu re  d e  l a  bu reaucra t i e  s t a l i n i enne  s ' e s t  déve loppée 

du fa i t  de l ' a r r i é ra t i o n  de ! ' U . R . S . S .  ( p rédomi nance  de la paysan­

n e rie) e t  du re ta rd  d e  la révo l u t i o n  p ro lé ta r i enne  en Occ iden t  

( a bsence d e  pa r t i s  révo l u t i o nna i re s  i n dépendan t s ) .  A son  tou r ,  l a  

dom ina t i on  d e  l a  bureauc ra t i e  s t a l i n i e nne  a provoqué non  seu le­

men t  l a  dégénérescence de  l a  d i c t a t u re du  p ro l é ta r i a t  e n  U . R . S . S . , 

ma i s  au s s i  u n  e f froyab l e  a ff a ib l i s semen t  de  l ' avan t -garde p ro lé ta­

r i enne  dans  l e  monde en t i e r .  L a  con t radi c t i on  e n t re l e  rô l e  pro­

gress i f  de l ' E t a t  sov i é t i que  et l e  rôle réac t i onna i re  de  la bureaucra­

t i e  s t a l i n i e nne  est l ' un e  des m a n i fes ta t ions  de  la « l o i  du dévelop­

pement i n éga l  » .  De  ce t te cont ra d i c t i on  q u i ,  h i s to r i q uement ,  es t  

d e r r iè re  nou s ,  nous sommes forcés d e  fa ire l e  po in t  de départ  de 

no t re po l i t iq u e  révolu t i onna i r e .  

Le s  so i -d i sa n t « am i s  d e  ! ' U . R . S . S .  » (démoc ra t es p aci f i s tes  

de  gauche ,  b rand lé r i en s  (7)  e t  leurs semb lab les )  répèten t à l a  su i t e  

( 7 ) Su r  Brandle r  e t  la K . P . O . ,  vo i r  c i -des su s ,  n .  2 ,  p .  1 4 5 .  

2 5 6  
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des fonc t ionnai res d e  l ' I . C .  que  l a  l u t t e  con t re l a  bu reaucra t i e  s ta­

l i n i enne ,  c ' es t -à -d i re ava n t  t ou t  l a  c r i t i que  de sa po l i t i que  fausse ,  

cons t i t ue une « a ide  à l a  con t re-révo l u t i on  » .  C ' es t  l à  un  po in t  de 

vue  d e  laq ua is  po l i t i q ues de  la b u reaucra t i e ,  abso lumen t  pas un  

poi n t  de  vue  de  révo l u t i o nna i res .  L ' U . R . S . S . ,  à l ' i n tér ieur  comme 

à l ' ex tér ieu r ,  ne saura i t  ê t re défendue q u ' avec une  pol i t i q ue  j us t e .  

Tou t es les au t res cons idé ra t ions  son t  seconda i res , ou n e  son t  tou t  

s imp lement  que  des  p h rases mensongères . 

Le P . C .  ac tue l  d e  l ' U n i on  sov ié t i que  n ' es t  pas u n  par t i  ; c ' es t  

un  appare i l  d ' adm i n i s t ra t i on  aux ma in s  d ' u n e  b u reaucra t i e  i n con­

t rô lée . Dans les  rangs  du P . C. de l ' Un ion  sov ié t i que  e t  en  dehors ,  

se groupen t  des é l émen t s  d i spersés d e  deux par t i s  pr inc ipaux : l e  

par t i  pro lé tar ien e t  l e  par t i  t herm idori en -bonapar t i s t e .  P lanan t 

au-dessus  de ces deux  par t i s ,  la bu reaucra t i e  s t a l i n ienne  mène  une  

l u t t e  d ' ex te rm ina t ion con t re l e s  bo lchev i k s - lén in i s t e s .  B i en  q u ' i l s  

en  v i ennen t  d e  t emps  e n  t emps à des conf l i t s  a i gu s  avec l eu rs demi ­

a l l iés thermidor ie n s ,  l e s  s t a l i n iens  son t  pour tant  en  t ra in  d e  l eur  

frayer l e  chem i n ,  en  écrasa n t ,  e n  é t rang lan t  e t  en dépravan t  l e  

pa r t i  bo lchev ique .  

S i ,  s an s  révol u t ion  pro létar ienn e  e n  Occiden t ,  ! ' U . R . S . S .  ne  

peu t parven i r  au  soc ia l i sme ,  sans  l a  régénérescence d ' une  vé r i t ab l e  

I n ternat iona le  p ro l é ta r i enne ,  l es  bo lchev i k s- l én in i s tes ne  pou r­

ron t , par  l eu r s  p rop res  forces ,  régénérer  l e  par t i bo lchev ique n i  

sauver  l a  d ic ta t u re d u  pro lé tar ia t . 

6 - L 'U.R .S. S. et l 'l. C. 

La défense de  l ' Un ion  sov iét i que  con t re l e  danger d ' une  

i n te rven t ion m i l i ta i r e  es t  devenue auj o u rd ' h u i  une  tâche  p l u s  

a iguë que  j am ai s .  Les  sec t i on s  o ffic i e l l e s  de  l ' l . C .  s on t  impuissan­

tes dans  ce domaine comme dans les  a u t res . La défense de l ' U n ion  

sov ié t ique es t  devenue  dans  l eu r  bouche  une  p hrase r i t ue l l e ,  v ide  

de  con tenu . La carence de  l ' I . C . se d i s s imu le  der r i è re  des comé­

d ies  i nd ignes d u  genre  d u  congrès d ' Ams terdam cont re l a  guerre e t  

d u  congrès d e  Par i s  con t re l e  fasc i sme (8 ) .  La  rés is tance r ée l l e  d e  

l ' l . C .  à l ' in terven t i o n  m i l i t ai re d e s  impér ia l is tes  sera i t  p l us ins ign i ­

fia n t e  encore que ce l l e  q u ' e l l e  a opposée à H i t l e r .  Nourr i r à ce 

s uj e t  de  q ue lcon q u es illu s ions  s ign i fi e ra i t  marcher  les yeux bandés 

à l a  catas t rophe .  P ou r un e  dé fense ac t ive de  l ' Un ion  sov iét ique ,  i l  

fau t des organ i sa t ions  vér i tab lement révo lu t ionnai res ,  indépen­

dantes d e  l a  b u reaucrat i e  s ta l i n i enne ,  reposan t sur l eurs  propres 

p ieds e t  ayant un appu i  dans l e s  masse s .  

( 8) Voir ci-dessu s ,  p .  56. 
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L'apparition et le développement de telles organisations, leur 
lut te pour l'Union soviétique, leur volonté constante de réaliser le 
front unique avec les staliniens contre l'intervention et la contre­
révolution - tout cela revêtira une immense importance pour le 
développement intérieur de la République soviétique. Plus les 
dangers extérieurs et intérieurs s'aggraveront, et plus l'organisa­
tion indépendante de l'avant-garde prolétarienne internationale 
représentera une grande force, et moins les staliniens, autant 
qu'ils resteront au pouvoir. auront la possibilité de refuser le front 
unique. Le nouveau rapport des forces ira dans le sens de l'affai­
blissement de la direction de la bureaucratie, du renforcement des 
bolcheviks-léninistes à l'intérieur de !'U . R. S. S. et de l'ouverture, 
pour la république ouvrière dans son ensemble, d 'une perspective 
incomparablement plus favorable. 

Seule la création d'une Internationale marxiste, totalement 
indépendante de la bureaucratie stalinienne et politiquement 
opposée à elle, peut sauver !'U . R. S. S. de l'effondrement, en liant 
son sort ultérieur à celui de la révolution prolétarienne mondiale. 

7 - « Liquidationnisme » 

Les bureaucrates charlatans et leurs amis, sapistes et brandlé­
riens, parlent de notre « !iquidationnisme » : stupidement et sans 
scrupules, ils répètent des mots qu'ils ont empruntés au vieux 
vocabulaire bolchevique. On appelait « liquidateur » un courant 
qui, sous le tsarisme « constitutionnel », niait la nécessité d'un 
parti illégal, et essayait de remplacer la lutte révolutionnaire par 
l'adaptation à la « légalité » contre-révolutionnaire . Qu'avons­
nous de commun avec les liquidateurs ? Il serait bien plus oppor­
tun de se souvenir, en ces circonstances, des « u!timatistes » ( Bog­
danov et autres) (9) ,  lesquels reconnaissaient pleinement !a néces­
sité d'une organisation illégale, mais en faisaient l ' instrument 
d'une politique désespérément fausse, puisque, au lendemain de 
l'écrasement de la révolution, ils lui fixaient comme  tâche immé­
diate la préparation de l'insurrection armée .  Lénine n 'hésita pas à 
rompre avec eux, bien qu' il y ait eu dans leurs rangs nombre de 
révolutionnaires irréprochables (les meilleurs d'entre eux sont 
revenus par la suite au bolchevisme) ( 1 0 ) .  

( 9) C'est en 1 9 0 8  que Bo<dJANO\ ava i t  pr is la t è te de la fract ion « ult i ma t i s tc  , ,  qui 
,mda ir  conf iner le par t i  dans les tâches illégales er refusa i t  par princ i pe la par t iu-
pation aux élections . Sur Bogdanov, cf. n.3, p .  2 1 6 .  
( 1 0 ) La  majori t é  des anê iens « ult i ma t is tes , ,  revinrent au  par t i  bolchevique à par­
t i r  de 1 9 1 7 . Bogdanov lui-même anima en Russie sov ié t ique le m ouvement du 
Proletkulten faveur du développement de la « culture prolétarienne ». 
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Non moms fausses sont les affirmations des staliniens et de 
leurs laquais brandlériens selon lesquelles ! 'Opposition de gauche 
est en train de faire contre le bolchevisme » une « conférence 
d 'août » .  (On entend par ce terme la tentative faîte en 1 9 1 2  - une 
des nombreuses tentatives de ce genre - de réunir bolchevik s  et 
menchevik s  ( l l )  ; rappelons que Staline fit une tentative sembla­
ble , non en aoù r 1 9 1 2 ,  mais en mars 1 9 1 7) ( 1 2). Pour que l 'analo­
gie puisse avoir une ombre de sens , il faudrait premièrement 
reconnaître la bureaucratie stalinienne comme représentant le bol­
chevisme, et deuxièmement que nous posions la question de l 'uni­
fication de la I I " et de la I l l " Internationales . Mais il ne s ' agit ni de 
l'un ni de l 'aut re . Cet te  analogie charlatanesque a pour objectif de 
dissimuler le fait que les opportunistes brandlériens cherchent à 
trouver gràce devant le centrisme s talinien sur la base d 'une 
amnistie réciproque, t andis que les bolcheviks-léninis tes se don­
nem pour t âche la construction d 'un parti prolétarien sur la base 
des principes vérifiés dans les combats les plus grandioses , 
victoires et défaites de l 'époque impérialiste. 

8 - Sur la nouvelle voie 

L'objectif de ces t hèses est d 'inviter les camarades à tracer 
une croix sur une étape his torique révolue et à mett re sur pied une 
perspective nouvelle de travail. Mais ce qui vient d'être dit ne pré­
détermine pas encore les initiatives pratiques ultérieures , les chan­
gements concrets dans la politique, les ryth mes ni les mé thodes 
pour passer sur la nouvelle voie . C 'est seulement lorsque nous 
aurons assuré notre accord de principe entre nous sur la nouvell e 
orientation - et l 'expérience antérieure permet de croire qu'un tel 
accord se réalisera entre nous - que viendront à l 'ordre du jour 
les questions tactiques concrè tes, posées en conformité avec les 
conditions des différents pays .  

I l  ne s ' agit pas en tout cas de proclamer immédiatement de 
nouveaux partis et une Internationale indépendante, mais de les 

( I  ! )  En aoüt 1 9 1 2 ,  à Vienne, s 'était tenue, sous l ' impulsion de Trotsky ,  une con fé­
renœ des social-démocrates russes qui s 'était donnée pour objectif la réunification 
du parti . E l le constituait la réplique à la con férence de Prague. en janvier p récé­
dent, qui avait été organisée par la fraction bolchevique et avait consacré la scis­
sion . Bien entendu les bolchevik s  boycottèrent la conférence de Vienne, et le seul 
résultat de l'initiative de Trotsky fut d'aider à consolider contre eux le ,, bloc » . . .  
de tous les au1 res . 
( 1 2 )  Sur p roposition de Kamenev et de Staline. la con férence du parti bolchevique, 
qui s 'érnit tenue à Pétrograd le ! er avril 1 9 1 7 ,  avait même décidé de répondre posi­
tivemem aux p ropositions d'unification de l 'ensemble des organisations social­
démocrates qui lui avaient été présentées, au nom du « comité d'organisation ». 
par le menchevik Tséretel l i .  
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préparer. La nouvelle perspective signifie avant tout qu' il faut 
définitivement rejeter comme utopiques et réactionnaires les phra­
ses sur la « réforme » et la revendication de la réintégration des 
révolutionnaires dans les partis officiels. Le travail quotidien doit 
revêtir un caractère indépendant, déterminé par les possibilités et 
les forces en présence, et non par l 'idée formelle de « fraction >> . 
L ' Opposition de gauche cesse définitivement de se considérer 
comme une opposition et d 'agir comme telle. Elle devient une 
organisation indépendante qui se fraie sa voie par elle-même. Non 
seulement elle constitue ses propres fractions au sein de la social­
démocratie et des partis staliniens, mais elle mène un travail auto­
nome parmi les sans-parti et les ouvriers inorganisés. Elle se cons­
titue des points d 'appui à l 'intérieur des syndicats, indépendam­
ment de la politique syndicale de la bureaucratie stalinienne. Là et 
quand les conditions sont favorables, elle participe aux élections 
sous son propre drapeau. Vis-à-vis des organisations réformistes 
et centristes (staliniens compris), elle s 'oriente en fonction des 
principes généraux de la politique de front unique. En particulier 
et surtout, elle applique la politique du front unique pour la 
défense de l 'Union soviétique contre une intervention extérieure 
ou une contre-révolution intérieure. 



LES « ONZE POINTS » RÉVISÉS o >  
(1 5 juillet 1 933) 

L'Oppositio n  de gauche internationale se situe sur le terrain  
des quatre premiers congrès de  l'l . C. (2). Cela ne signifie pas 
qu'elle s'incline devant  chaque lettre de leurs décis ions , don t  
beaucoup n'ont eu qu'un caractère temporaire, et qui ,  dans leurs 
conséquences pratiques, pour certaines, ont été réfutées par la  
pratique ultérieure. Mais tous les principes essentiels ( rapport à 
l'impérialisme et à l'État bourgeois, là dictature du prolétariat, la 
paysannerie et les nations opprimées , les soviets, le travail dans les 
syndicats, le parlementarisme, la politique du front unique), 
demeurent aujourd'hui encore l'expression la plus élevée de la 
stratégie prolétarienne à l'époque de la crise générale du capita­
l isme .  

L'Oppositi on de  gauche rejette les décisions révisionnistes 
des 5• et 6• congrès mondiaux (3) et considère qu'il  faut reformu­
ler le programme de l'I . C .  (4) dans lequel l'or du marxisme a été 
complètement dévalué par l'alliage centriste. 

Conformément à l'esprit et à la lettre de ces décisions, 
! ' Opposit ion de gauche pose les princ ipes suivants, les développe 
sur le plan théorique et les réalise en pratique 

1) L 'indépendance du parti prolétarien , toujours et dans tou-

( 1 )  The Militant ,  30 septembre 1 933. Les « Onze poi ri t s  » avaient é té adoptés 
comme base de principe de ! 'Opposition de gauche internationale à sa pré­
conférence de février 1 933. La révision en é tait rendue nécessaire par le t ournant 
vers le « nouveau par t i  » en Allemagne et  sur tout  par la décision de se met t re à la 
const ruction d'une nouvelle In ternationale . Trotsky rédigea ce nouveau tex t e  -
où le point 1 0  est le seul élément nouveau - en vue du plénum international qui 
devait l ' adopter en septembre. 
(2) Le l" congrès de l ' I .C .  s 'é tai t  t enu à Moscou du 2 au 7 mars 1 91 9, le deuxième, 
du 2 1  juillet au 6 aoû t 1 92 0 , le t roisième du 22 juin au 1 2  juillet 1 92 1  et le qua­
t rième du 4 novembre au 5 décembre 1 922 .  
( 3) Le  5 •  congrès de  l ' I . C .  s ' é tai t  t enu, plusieurs mois après l a  mort de  Lénine , du 
1 7  juin au 8 juillet 1 924. Le sixième, plus de sept mois après l 'exclusion de ! 'Oppo­
sition de gauche, du 1 7  juille t  au I "  septembre 1 92 8. 
(4) C ' é t ait le 6• congrès qui avait adopté le p roje t de programme de l ' I . C .  présenté 
par Boukharine . 
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tes les condition s ,  la condamnation de la politique avec le Kuo­
mintang ( 5 )  en 1924-28 , la condamnation de la politique du 
comité anglo-russe de Staline en 1924-28 ,  la théorie de partis ne 
reposant pas sur une classe ( ouvriers et paysans )  et t oute la prati­
que basée sur cette théorie, condamnation des congrès d '  Amster­
dam dans lesquels le P . C .  s ' es t  dissous dans le marais centriste .  

2 )  La reconnaissance du caractère international et par là 
permanen t  de la révolution prolétarienne, le rejet de la théorie du 
socialisme dans un seul pays comme de la politique du national­
bolchevisme qui la complète en Allemagne (6 )  ( la théorie de la 
« libération nationale » ) .  

3 ) L a  reconnaissance de l 'Éta t soviétique comme u n  État 
ouvrier en dépit de la dégénérescence croissante du régime bureau­
cratique ,  l 'exigence incondition nel le que t ous les t ravailleurs 
défendent l ' État soviétique contre l 'impérialisme et contre les 
agents de la contre-révolution à l ' in térieur. 

4) Condamnation de la politi q ue économique de la fraction 
stalinienne,  aussi bien dans  sa  phase d' opportunisme économique 
de 1 923 à 1 928  ( lutte contre les superindustrialistes et tout j ouer 
sur les kulaki ) ( 7 ) ,  comme dans sa phase d' a venturisme économique 
de 1928 à 1932 (rythme suraccéléré de l ' industrialisation ,  collectivisa­
tion radicale, liquidation administrative des kulaki en tant 
que classe) , condamnation de la criminelle légende bureaucratique 
selon laquelle « l ' État soviétique est déjà entré dans le socia­
lisme » ; reconnaissance de la néces sité d 'un retour à l ' économie 
politique réaliste du léninisme. 

5) Reconnaissance de la nécessité d 'un travail communiste 
systématique dans les organisation s  prolétarien nes de masse, par­
ticulièremen t  dans les syndicats réformistes , condamnation de la 
théorie et de la pratique de l ' organisation de l ' I . S . R .  en Allema­
gne et autres construction s  semblables dans les autres pays .  ( 8 )  

6) Rejet d e  l a  formule de l a  « dictature démocratique des 
ouvriers et des paysans » en tant que régime séparé , distinct de la 
dicta ture du prolétaria t qui entraîne derrière elle les masses pay-

( 5 ) I l  s ' agit de la politique de subordination au parti nationalis te chinois du P .C .  
dont les membres y é taient ent rés individuellement . 
(6) On a ppelle « national-bolchevisme » la polit ique d'identification ent re les inté­
rê t s  de l '  Allemagne « nation-prolét aire » et ceux de la Russie sovié tique . 
(7) Rappelons que les Kulaki-ou paysans aisés- constituaient la base de la politi­
que de ranimation du marché à par t ir  des surplus de grains qui é t ait à la base de la 
Nep e t  prévalut jusqu'en 1 928. 
( 8) I l  s ' agit de la const ruc t ion de syndicat s  « rouges » ,  en d'aut res te rmes d'une 
politique de scission syndicale . 
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sannes et les opprimés en général, rejet de la théori e  ant imarx iste 
de la « transcroissance » pacifique de la dictature démocrat ique 
en dictature socialist e .  

7) Reconnaissance de  l a  nécessité de  mobil iser l es masses sous 
des mots d 'ordre de transition correspondant à la situat ion con­
crèt e  dans chaque pays et part iculièrement sur des mots d 'ordre 

démocratiques, quand i l  s'agit de lutte contre les rapports féo­
daux, l'oppression nat ionale ou les différentes espèces de dicta­
ture impériali s te ouverte (fascisme, bonapart isme, etc.) 

8) Reconnaissance de la nécessité de développer une pol i t ique 
de front un ique v is-à-vis des organisat ions de masse de la classe 
ouvrière, tant syndica les que poli t iques, y compris la  socia l ­
démocrat i e  en  tant que part i .  Condamnation du mot d 'ordre ult î ­
mat iste du « front unique à la  base seulement  » qui signifie en 
prat ique l e  refus du front un ique et par conséquent l e  refus de 
créer des soviets .  Condamnation de l'application opportuniste de 
la pol i t ique de front unique comme  dans le comité anglo-russe 
(bloc avec les dirigeants sans les m asses et contre elles) ; double  
condamnat ion de la polit ique de  l'actuel C.C .  allemand qu i  com­
bine les mots d'ordre ult imat istes « à la  base seulement ) >  avec l a  
prat ique opportuniste des accords parlementaires avec les diri­
geants de la social-démocrat ie. 

9) Rejet de la théorie du social-fascisme et de toute l a  prat i ­
que en liaison avec elle, comme servant le  fascisme d'un cô té e t  la 
social-démocrat i e  de l'autre. 

I O) Lutt e  pour le regroupement des forces révolutionnaires 
de la classe ouvrière mondiale sous le drapeau du communisme 
international. Reconnaissance de la nécessité de la création d 'une 

Internationale communiste authen tique capable d'appliquer les 
principes énumérés ci-dessus. (9) 

11) Reconnaissance de la démocratie du parti, non seulement 
en paroles, mais aussi en actes ; condamnat ion catégorique du 
régime sta l in ien de plébiscite (le fai t  que la volonté et la pensée du 
part i soient muselées, domination des usurpateurs, suppression 
délibérée de l'informat ion dans le part i ,  etc.) 

Les principes fondamentaux énumérés ci-dessus, qui sont 
d'une importance fondamentale pour la stratégie du prolétariat 
dans la période actuelle, mettent !'Oppos i tion de gauche dans l a  
posi t ion d'une hos til i té irréconciliable à l a  fraction stalinienne qui 

( 9 )  Ce paragraphe est le seul nouveau par rapport au texte de la prèconfèrence de 
février . 
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domine actuellement ! 'U. R. S. S. et l'I. C. La reconnaissance de ces 
principes sur la base des décisions des quatre premiers congrès de 
l'I .C .  est une condition indispensable pour l'admission d'organi­
sations, groupes ou individus au sein de !'Opposition de gauche 
internationale. ( 10) 

1 1 0) Le, " onLe po i nt , , , con .s ! i lua ien t  égalemen t  une sone de ,« condi t ion,  
d 'admis s ion  » .  
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ADIEUX A P RINKIPO o )  
(15 juillet 1933) 

Et voil à  ; des visas français l isibles et incontestables ont été 
apposés sur nos passeports. Dans deux jours nous quittons la Tur­
quie. Quand ma femme, mon fils et moi y sommes arrivés, il y a 
de cela quatre ans et demi (2),  la lumière de la « prospérité » bril­
lait sur l'Amérique. Aujourd'hui, ce temps semble appartenir à la 
préhistoire, presque à la légende. 

Prinkipo est un îlot de paix et d'oubli. Il faut longtemps pour 
que la vie du monde y parvienne, assourdie. Mais la crise, là aussi, 
s'est frayé un chemin. D'année en année, le nombre des gens qui 
viennent d'Istanbul diminue, et ceux qui viennent tout de même 
ont de moins en moins d'argent. A quoi peut servir cette surabon­
dance de poisson, alors qu'il n'y a pas de demande ? 

Prinkipo est un endroit où il fait bon écrire, surtout en 
automne et en hiver, quand l'île se vide et que les bécasses font 
leur apparition dans le parc. Non seulement il n'y a pas de théâ­
tres, mais pas de cinémas non plus. Les automobiles y sont inter­
dites. Existe+il beaucoup d'endroits semblables dans le monde ? 
Nous n'avons pas le téléphone à la maison. Le h i-han de l'âne 
apaise les nerfs. Il n'est pas possible d'oublier, fût-ce une minute, 
que Prink ipo est une île : la mer est sous les fenêtres, et il est 
impossible de ne pas la voir, où que l'on soit dans l'île. A dix 
mètres de la murette, nous pêchons des poissons, à quinze mètres, 
des homards. La mer peut, pendant des semaines, rester aussi 
calme qu'un lac. 

Mais nous restons en contact étroit avec le monde extérieur, 
par le courrier. C'est le grand moment de la journée. Le courrier 

(l ) T 3565 . « Pages de journal », parues dans Afodern Monthly(mars 1934) .  
(2) Trotsky  éta i t  arrivé en Turquie, à I stanbul ,  sur le vapeur russe Illich le 12 
février 1929, avec sa femme Natalia et son fils Léon Sedov. C 'est en avril qu' i l  
s 'étai t installé à Prinkipo (en turc Büyük-Acta) . 
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nous apporte des journaux et des livres récents, des lettres d'amis 
et des lettres d'ennemis .  La pile de papier imprimé ou manuscrit 
contient beaucoup d'imprévus, surtout ce qui vient d'Amérique. 
Il m'est difficile de croire qu'il existe en ce monde tant de gens qui 
se préoccupent activement du salut de mon âme. Au cours de ces 
années, j'ai reçu une quantité de littérature religieuse suffisante 
pour sauver non pas un individu, mais une brigade de pécheurs 
confirmés. Tous les passages appropriés dans les livres pieux, 
sont, avec prévenance, soulignés dans les marges. Toutefois, le 
nombre de gens qui souhaitent la perdition de mon âme n'est pas 
moindre, et ils expriment leurs espoirs avec une franchise louable, 
même s'i ls restent anonymes. Des graphologues me demandent 
d'envoyer un spécimen de mon écriture afin d'analyser mon 
caractère. Des astrologues réclament le jour et l'heure de ma nais­
sance pour établir mon horoscope. Les collectionneurs d'autogra­
phes essaient de me soutirer ma signature pour qu'elle figure à 
côté de celles de deux présidents américains, de trois champions 

· poids lourds, d' A.  Einstein, du colonel Lindbergh et, bien sûr, de 
Charlie Chaplin (3) .  C'est presque exclusivement d'Amérique que 
me parviennent ce genre de lettres. Peu à peu, j'ai appris à deviner 
d'après l'enveloppe s'il s'agit d'une demande d'envoi d'une canne 
au musée de la ville, ou si on y exprimera le désir de me recruter 
comme prêcheur méthodiste, ou si on m'y prédit des tortures éter­
nelles sur une des broches disponibles de l'enfer. Au fur et à 
mesure que la crise s'est aggravée, la proportion de ces lettres a 
résolument penché du côté des enfers. 

Le courrier m'apporte énormément d'imprévus. Il y a quel­
ques jours, i l  m'a apporté les visas français. Les sceptiques - et i l  
y en avai t  à la maison - ont été confondus. Nous quittons Prin­
k ipo. La maison est déjà presque vide; il y a des caisses en bas, et 
de jeunes ouvriers enfoncent des clous à coups de marteau. Dans 
notre vieille villa qu'on avait négligée, les sols s'étaient ornés ce 
printemps d'une peinture d'une composition si mystérieuse que les 
tables, les chaises et même les pieds collent encore légèrement au 
sol maintenant, quatre mois plus tard. C'est étrange, mais il me 
semble que pendant ces années mes pieds se sont un peu enracinés 
aussi dans la terre de Prinkipo. 

Je n'ai eu que peu de liens en fait avec l'île elle-même, dont 

(3) Trois « célébrités » de l 'époque : Albert EINSTEIN (1879-1955), physicien alle­
mand, créateur de la théorie de la relativité et prix Nobel en 1921, Charles 
L INDBERGH (1902-1976) , premier aviateur à avoir traversé l'Atlantique d' Améri­
que vers l'Europe en 1927, et le célèbre acteur « Charlot », Charles CHAPLIN 
( l  889-1977) .  
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on peut en deux heures faire le tour. Mais pour cette raison, je me 
suis davantage lié avec les eaux qui la baignent. Au cours de ces 
cinquante-trois mois, avec l'aide de mon inestimable guide, je suis 
devenu très intime avec la mer de Marmara. Mon guide s'appelle 
Kharalambos, et son univers s'inscrit dans un rayon d'à peu près 
quatre kilomètres autour de Prink ipo. Mais cet univers, Khara-· 
lambos le connait bien. Pour un regard mal exercé, la mer semble 
la m ême sur toute son étendue. Pourtant le fond de la mer recèle 
une variété incommensurable d'organismes, de minéraux, de 
faune et de flore. Kharalambos ,  hélas, est analphabète, mais il lit 
en artiste le merveilleux livre de la mer de Marmara. Son père, son 
grand-père, son arrière grand-père et le grand-père de son arrière­
grand-père étaient pêcheurs. Son père continue encore maintenant 
à r,ècher . La spécialité du vieil homme, les homards. En été, il les 
attrape non pas avec des filets comme font tous les autres 
pêcheurs et comme nous faisons, mon fils et moi ,  mais il les 
chasse . C'est un spectacle absolument captivant . Le vieil homme 
repère la cachette du homard sous un rocher à travers l'eau, à une 
profondeur de cinq à huit mètres ou plus. Grâce à un très long 
bâton terminé par une pointc de fer, il fait basculer le rocher, et le 
homard démasqué prend la fuite. Le vieil homme donne un ordre 
au rameur, poursuii le homard, et ,  avec un autre long bâton 
auquel est attachée une épuiset te carrée, il ie rattrape, le recouvre 
et le sort de l'eau. Quand i i  y a de la houle, le vieil homme,  avec 
ses doigts, répand de l'huile sur l'eau et scrute au travers de ce 
mirnir de graisse .  Dans un bon jour, il attrape de trente à quarante 
homards, ou davantage. Mais tout !e monde s'est appauvri au 
cours de ces années ,  et la demande de homards est aussi faible que 
celle d'autom obiles Ford. 

Pêcher au filet, pour un est considéré comme 
indigne d'un artiste libre. Quelle attitude superficielle et erronée ! 
Pêcher au c'est du grand art. Il faut connaitre le moment et 
!'endroit pour chaque de poisson Il faut savoir déployer le 
filet en demi-cercle, parfois en cercle, ou même en selon la 
configuration du fond ou une douzaine d 'autres conditions. Il 
faut faire descendre ie filet dans l'eau sans bruit en le déroulant 
vivement depuis le bateau en marche. Finaiement, et c 'est la der­
nière chose à faire, il faut attirer le poisson dans le filet. Cela se 
prati que aujourd'hui tout comme il y a deux mille ans el plus, au 
moyen de pierres jetées du bateau. A veç ce barrage, les poissons 
sont  tou t  d'abord rabattus dans le cercle, puis dans le filet lui 
même. II faut pour cela une quantité de pierres variable selon la 
période de rannée et ! 'état de la mer. De temps en temps, il faut 
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reconstituer le stock de pierres sur le rivage. Mais, dans le bateau, 
il y a toujours deux pierres au bout de longues ficelles. I l  faut 
savoir les lancer avec force et les retirer aussitôt de l 'eau. La pierre 
doit tomber près du filet. Mais malheur au pêcheur si elle tombe 
dans le filet lui-même et s 'y emmêle ; En ce cas, comme châti­
ment, Kharalambos vous jette un regard assassin, et avec juste rai­
son. Par politesse et sens de la discipline sociale, Kharalambos 
reconnait que je ne suis pas maladroit pour jeter les pierres. Mais 
je n'ai qu' à  comparer ma manière de faire et la sienne, et toute 
fierté m'abandonne aussitôt. Kharalambos voit le filet après qu' il 
soit devenu invisible pour moi, et il sait où il est après l 'avoir lui 
même perdu de vue. I l  le sent, non seulement devant lui, mais 
dans son dos. Des fluides mystérieux maintiennent toujours ses 
extrémités en contact avec ce filet. Tirer le filet est un rude travail, 
et Kharalambos porte, serrée autour du ventre, une ceinture de 
laine blanche, même pendant les chaudes journées de juillet. I l  
faut ramer sans devancer la courbe du filet et sans rester en 
arrière, et ça, c 'est mon travail. I l  m'a fallu du temps pour saisir 
les mouvements de main presque imperceptibles par lesquels le 
maître dirige son assistant. 

Souvent après avoir jeté quinze kilos de pierres dans l 'eau, 
Kharalambos retire le filet avec un malheureux petit poisson de la 
grosseur de mon pouce. Parfois le filet tout entier grouille de pois­
sons. Pourquoi cette différence? « Deniz », répond Kharalambos 
en haussant les épaules. Deniz veut dire la mer, et ce mot sonne 
comme « le destin ». 

Kharalambos et moi conversons dans une langue nouvelle, 
lentement élaborée à partir de mots turcs, grecs, russes et français, 
tous terriblement déformés et rarement utilisés dans leur sens 
exact. Nous contruisons des phrases comme des enfants de deux 
ou trois ans. Pourtant je désigne clairement en turc les opérations 
les plus courantes. Des témoins d'occasion en ont conclu que j'ai 
une parfaite maîtrise de la langue turque, et les journaux ont 
même dit que je traduisais en turc les auteurs américains, légère 
exagération ! 

Il arrive quelquefois que, les filets à peine descendus, nous 
entendions soudain un éclaboussement et un reniflement derrière 
nous. « Un dauphin », hurle Kharalambos. Danger ! Le dauphin 
attend son heure, jusqu' à  ce que les pêcheurs aient amené les pois­
sons dans le filet avec les pierres, puis il les arrache un par un, 
avec, pour assaisonnement, de larges morceaux de filet. « Tire, 
M'sieu », hurle Kharalambos. Alors je fais feu avec un revolver. 
Un jeune dauphin a peur et prend la fuite. Mais les vieux pirates 
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nourrissent un total mépris pour ce pistolet à bouchon automati­
que. Par pure politesse, ils s'éloignent un peu, après la détona­
tion, reniflent, et patientent. Nous avons plus d'une fois été con­
traints de ramener en hâte notre f ilet vide et de changer de lieu de 
pêche. 

Le dauphin n'est pas le seul ennemi. Le petit jardinier noir de 
la côte nord est très expert dans l'art de vider les filets d'autrui si 
on les laisse la nuit sans surveillance. Quand vient le soir, il part en 
ski ff, comme pour pêcher, mais en réalité pour trouver une posi­
tion favorable d'où observer tous ceux qui sortent leurs filets pour 
la nuit. I l  y a des gens qui volent les filets (Kharalambos et moi en 
avons perdu plus d'un pendant ces années), mais c'est risqué et 
gênant. Il faut modifier le filet pour qu'il ne soit pas reconnaissable, 
il faut s'en occuper, le racommoder et le colorer de temps à autre 
avec du brai . Le petit jardinier laisse ces soins ennuyeux aux pro­
priétaires des fi lets ; les poissons et les homards lui suffisent. Kha­
ralambos et lui échangent des regards plus tranchants que des 
lames de couteau. Nous avons recours à des subterfuges : gagnant 
le large à une certaine distance, nous faisons semblant de jeter un 
filet, puis, contournant la petite île aux lapins, nous mettons à 
l'eau notre fi let, en cachette. Nous réussissons environ une fois 
sur trois à tromper l'ennemi . 

Par ici, on trouve essentiellement du rouget et du grondin. Le 
maître pêcheur du rouget, c'est le vieil homme qui s'appelle 
Kochu. Il connait son poisson et parfois il semble que son poisson 
le connait .  Quand les rougets abondent, Kochu porte un coup 
stratégique à ses rivaux éventuels. Sorti avant tous les autres, il 
travaille le champ de la mer non pas d'une extrémité à l'autre, 
mais à la façon d'un cavalier sur un échiquier, ou même de 
manière plus fantaisiste encore. Personne d'autre que lui ne sait 
où le filet est déjà passé, et où il n'est pas passé. Ayant ainsi neu­
tralisé une grande partie de la mer, Kochu peut tout à loisir 
s'occuper des carrés non utilisés. Du grand art ! Kochu a réussi à 
connaître la mer parce qu'il est vieux . Mais même le père de 
Kochu a travaillé jusqu'à l'année dernière avec un vieux compa­
gnon, un ancien barbier. Dans un vieux skiff en mauvais état, ils 
posaient des filets à homard, et eux-mêmes, rongés par l'eau de 
mer, ressemblaient à de vieux homards. Tous deux reposent main­
tenant dans le cimetière de Prink ipo, où il y a plus de monde que 
dans le petit village. 

I l  ne faudrait pas en conclure toutefois que nous nous bor­
nions à pêcher au fi let. Non, nous utilisions toutes les méthodes de 
pêche qui laissaient espérer un bon butin. A la ligne nous attra-
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pions de gros poissons qui pouvaient peser jusqu'à dix kilos. Tan­
dis que je remontais quelque monstre invisib le qui tantôt me sui­
vait docilement et tantôt se révol tait furieusement, Kharalambos 
m'observait sans sourcil ler, avec des yeux d'où avait disparu la 
moindre ombre de considération. Ce n'était pas sans raison qu'il 
redoutait de me voir laisser échapper la précieuse prise . . .  A cha­
cune de mes maladresses, il grognait sauvagement et d'un air 
menaçant. Quand finalement le poisson apparaissait dans la 
splendide iransparence de l'eau, Kharalarnbos m'avertissait à voix 
basse : « Buyuk , M'sieu » (Un gros) . A quoi, tout essouflé, je 
répondais « Buyuk , Kharalambos ». Le long de la coque, nous 
attrapons la prise avec un petit filet. Et alors le superbe monstre, 
chamarré de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, secoue le bateau 
dans ses derniers sursauts de résistance et de désespoir. Dans notre 
joie, nous mangeons chacun une orange et échangeons, dans un 
langage compréhensible de nous seuls, et encore à moitié , nos 
impressions sur cette aventure. 

Ce matin, la pêche a été médiocre. La saison est terminée, le 
poisson a gagné les profondeurs. Il reviendra vers la fin août, mais 
alors Kharalambos pêchera sans moi .  En ce moment , il cloue des 
caisses de livres au rez-de-chaussée, sans être entièrement con­
vaincu de leur utilité . Par la fenêtre ouverte, on peut voir le petit 
vapeur qui amène les fonctionnaires d'Istanbul à leurs résidences 
d'été. Les rayonnages vides bail lent dans la bibliothèque . Ce n'est 
que dans le coin en haut ,  au-dessus de l'arche de la fenêtre, que 
l 'ancienne vie continue normalement : les hirondelles y ont cons­
truit leur nid, et, juste au-dessus des " livres b leus >, britanniques, 
a écl os une couvée qui ne s 'intéresse pas du tout aux visas fran­
çais . 

Pour le mei lleur ou pour le pire prend fin le chapitre « Prin­
k ipo 

FONTAJv1ARA * 
(19 juillet 1933) 

*T 357 2. Ce texte a été publié dans : Léon TRo rsK y, Littéra ture et R��,,,,oJu � 
!ion. op cit . .  p. 4 34. 



ST A L I NE RASSURE HITLER o )  
( 1 9  j u i l le t  1 93 3 )  

I l  y a d eux  ou  t ro i s  sem a i ne s ,  l ' agence de  p resse o ff i c i e lle 

sovié t i q u e  Tass a dément i  l a  r umeur se lon laque l le  Trotsk y  va 

reven i r  e n  U . R . S . S .  L e  t o n  s o l e nn e l  e t  ca t égo r i q u e  d e  ce  démen t i  

i n d i q u a i t  q u e  l e  K rem l i n  pour s u i v a i t  q ue lque  o bj ec t i f pol i t i q ue 

impo r ta n t. Ma i s  pas dans  le domaine de l a  pol i t i que  i ntérieure, 

pu i s que  n i  le démen t i  n i  la r umeu r  de presse con t re l a q u e l l e  i l  é t a i t  

d i r i g é  n e  fu ren t p u b l i é s  en U . R . S . S .  L e  démen t i  é t a i t e n t i è remen t 

e t  exc l u s i vemen t à u s age e x t erne .  

L e  s en s  d e  ce  démen t i  apparaît ra a vec s u f fi s ammen t de  c l a r t é  

q uand  on  a u ra r appe lé q u ' i l  y a d eu x  an s  env i ron  T ro t s k y  é c r i va i t  

s u r  l a  néces s i t é d e  préparer  I ' A rmée rouge à u n e  l u t t e  con t re l e  

n a t i o n a l - soc i a l i sme .  C e t  a r t i c l e ,  q u i  n e  fu t même pas  men t i onné  

en U . R . S . S . ,  f u t b ru yammen t  o r ches t ré dan s  l a  p resse n a t i ona l ­

soc i a l i s t e .  Nou s  savons  a vec q ue l l e  am i t ié démon s t ra t i v e  l a  

b u reauc r a t i e  s t a l i n ie nne  a accue i ll i  l ' a r r i vée a u  pouvo i r d e  H i t le r .  

Le s  lzvestija écr i va i e n t  : « L ' o p i n i o n  p u b l i q ue d ' U n i o n  sov i é t i q u e  

n ' a  j ama i s n o u r r i  d e  p l a n s  d i r i gé s  con t re l e  cou ran t  ac t ue l  e n  Al le­
magne » .  Ces m o t s  n ' on t  pas  d ' a u t re sens  q ue de  che rcher  à se d i s­

soc i e r  avec éc l a t  d e  T ro t s k y .  Peu t -on  dou t er pa r  conséq u e n t  q ue 

l ' a r t i c l e  des  Jzvestija a é t é  écr i t a p rès  une  i n t er ro ga t i o n  d i p l oma t i ­

q u e  cor responda n t e  d e  Ber l i n  e t  que  son  ob jec t i f  é t a i t  d e  conva i n ­

c r e  H i t le r  q ue S t a l i n e  s ' en t en a i t  réso l u men t à l a  d oc t r i n e  d u  soc ia ­

l i sme  dan s  un seu l  pays ? 

A l ' époque  où  Tass  p ub l i a  à l ' é t ranger  l e  démen t i  c a t égo r i q ue  

q ue T ro t s k y  « ne  rev i e nd ra i t  pas» en U . R . S . S . ,  l e  j ourna l  b e r l i no i s  

Die Vossische Zeitung ad ressa o f fi c ie l lemen t à Tro t s k y  pa r  l ' i n ter­

méd i a i re d e  son co rrespondan t  à I s t a n b u l  l a  q ues t io n  de savo i r  s ' i l  

revena i t  vraiment e n  U .R . S . S .  (2) . L e  fait même que cet te question 

( 1 )  T 3 5 7 3 .  The ,'vfilitant ,  19 août 1 93 3 ,  s i gné  N . N .  
( 2 )  Vo i r  c i -dessu s ,  p .  176. 
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soit ainsi posée paraît inatten du et en même temps significatif, si 
l'on tient compte du fait que Die Vossische Zeitung est désormais 
totalement aux mains des nazis . Hitler avait simplement donné 
l'ordre à l'ancien journal libéral de contrôler, par son ancien cor­
respondant libéra!, la véracité de la rumeur de presse sur le pro­
chain retour de Trotsky et un tournant correspondant de la politi­
que extérieure des soviets . 

Nous voyons ainsi Hitler et Staline jouer à quatre mains sur 
cette question. On aurait pu penser d 'abord que la rumeur concer­
nant le retour de Trotsk y  était apparue accidentellement, comme 
bien d 'autres rumeurs dans la presse. !\lais rétrospectivement, en 
reliant toutes les phases, il n ' est pas difficile d ' imaginer que la 
rumeur elle-même a été répandue par le département berlinois de 
ia «propagande»  avec l 'objectif de forcer Staline à un démenti et 
des assurances dégradantes. Cet objectif a été au moins rempli . 

L • Humanité, comme le reste de la presse stalinienne en Occi­
dent, qui ne laisse pas passer une occasion de se déshonorer, s 'est 
emparée du démenti de Tass  pour exploser en une violente attaque 
contre Trotsky, l'accusant d 'avoir fait circuler lui-même le bruit 
de son retour en U . R. S . S. - mais dans quel but ? Ces misérables 
bureaucrates aveugles servent ainsi à chaque pas d 'outils à des 
objectifs é trangers et, sous le prétexte de servir la révolution, la 
compromettent et l 'affaiblissent. 



SUR LE DÉPART 
DE TURQUIE o >  

( 1 9 juillet 1 93 3 )  

L e  camarade Tro tsky ,  ex ilé d 'U .  R . S. S. par l a  fract ion de Sta­
line , v ient d 'obtenir la possibil i té  de résider ailleurs qu'en Tur­
qui e .  L 'Humanité s 'est donc emparée de  cet t e  nouvelle pour 
publi er une not e  digne des Gardes-Blancs (2 ) .  Nous voulons ici 
rétablir les fai t s  et leur signi f ica t ion. 

Staline a chassé Trotsky d ' Union soviét ique sous la pression 
des ennemis du prolétariat. Le compagnon de Lénine , l 'organisa­
teur de l '  Armée rouge, c 'était une épine dans le flanc des partisans 
du « socialisme dans un seul pays » .  Pendant des années, les gou­
vernements cap i talistes, sous la pression directe des diplomates 

soviétiques, ont refusé à Trotsky  le droit  d ' as ile . Quand il s ' est 
rendu à Copenhague pour y faire une conférence, il n 'a  eu le droit 
d ' y  séj ourner que sept j ours, sous la pression de l ' ambassadeur 
d ' U . R . S. S. Kobetsky ( 3 )  et grâce aux dénonciat ions d e  l 'agence 
Tass. 

Le droit d 'asile pour les révolut ionnaires a t oujours- fai t par­
t i e  des ex igences des communist es, particuli èrement dans les pays 
qui se prétendent « démocratiques » .  Des mill iers de camarades 
allemands j ouissent actuellement de ce dro i t  en France : par exem­
ple Paul Schwenk, député communiste au Landtag, qui a le droit 
de t enir des meetings, M ünzenberg, qui a été autorisé à diriger son 

( 1) T 357 5. L a  Vérùé, n ° 164, 21 juillet 1 9 33. Tro tsky ava i t  lui -même rédigé cet art i­
cle en réponse à la campagne de calomn ie s  qu' impulsai t L 'Humanité. 

( 2) L 'Humanité, qui parla i t  du « renégat » ,  de « M. Trot s k y » ,  du «boyard cont rc­
revolut1011na1re » ,  etc. ava i t  notamment protesté cont re l 'annulat ion de l 'arrêté 
d ' e xpuls ion «qui frappai t  le cont re- révolut ionnai re»  - de même que la prc,,e de  
dro i t e  et  d 'ex t rême dro i t e .  
( 3) Part_i l e  14 novembre 1_9 32 de _P r ink i po ,  Trotsky avai t  trave rsé la  F rance pour se 
:en�r e  a C openh�gue, ou il aval ! fai t une conférence sur la révolut ion russe aux 
et�d1ants  soc1al-democrates danois ,  et était revenu en Turquie le 1 1  décembre. Mik­
�a! l V. Ko�ETSKY  ( 1 88 1- 1 937) était un vieux bolchevik  qui avai t  assuré le t ransport  
11legal des J ournaux en Russie, puis t ravai l lé à l 'exécut i f  de l ' I .C .  
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af faire d'édition, etc. (4). C'est de ce même droit, reconnu mais 
foulé aux pieds par tous les Etats démocratiques, toujours condi­
tionnel, mais qui peut être étendu et élargi, qu'use le camarade 
Trotsky .  

L 'Humanité serait mieux inspirée de réserver ses critiques à la 
réception de Radek par la presse bourgeoise de Pologne (5), les 
déclarations de Litvinov, etc. 

La haine fractionnelle des staliniens les entraine même à se 
répandre en menaces non déguisées. Les travailleurs n'ont pas 
manifesté contre Trotsky ,  que ce soit au Pirée ou à Copenhague 
(6). Les seuies manifestations staliniennes, ce furent les articles vils 
et provocateurs qui complétaient ceux des Gardes-blancs. Le front 
uni Staline-Turku! ( 7) menace toujours notre camarade. 
L 'Humanùé se livre à une provocation ouverte. Nous déclarons 

résolument que le bureau politique, responsable du journal du 

par1i, porrera Fenrièrc responsabilité de ses provocations contre le 

camarade Trotsky, lequel demeure sous fa protection de l 'a vant­

garde du prolétaria t in ternational. 

(4) Paul Sum P,1' { l 880 - l 96 0 Î ,  militant ,;ocia iis t e  19 0 3, membre du gniure 
S par t :.h:u:s .  puis de J "U .S.P . D. pendant la guer re été au :")eîu du pani connnt:-
ni,,c unifié i ! ll s pécialis te  du t ravail municipal ; dépuk au Landtag depuis 1924. il 
a vaît érnigré en France au lendenlain de 1 1 a r rî \, ce  des nazis au pouvoir .  \Vi!!i fv1ün­
zenbcrg (ci-de��us. n. 3, p. 14 5) avai t  déplac� à Pa ris au n1ên1c morr1ent son l'entre 
d 'activi t�s .  politique� è t  d ' a f faires. 
( 5 ) Ka rl R�uc, ( i 885 - 194 0 ')), ancirn mili!ant de la ,ocial-démocrat .ie polonaise e t  
allcrnanJc, rallié au bolchc,ismc en 19 17 , a,ai 1  c te i ' ern c,yé s pécial du part i  hol­
d1e·,;îque en Aliun .,ignc en l 9 J S , pui_\ le s.;c,.: rê tain: de l'J . C .  pendant 4udques ,noi\ 
en i 92 0 .  Gran.d journalis te .  charg.t' de� que�tion.'> allemandes à ! ' L C .  J ll�ti u'en 
192 3. il avai t  er....· l'un de\ porlc -parolc de i'< )rposîtion de gauche. rnais il ,:n·ail 
capitulé devant S taline, a près �a dépor ta tion, par une déclara tion du 14 juin 1929 .  
Il a vai t  fait panie en t 9J 2  de la délégat ion sovîétiqut: ; i  Genève el , en 19 33. '.1 \' t ait 
renJu en Pologne �i t i t re officieux , sous le prétex tç d ' une rencontre a vec <.;J rnèrc. 
qui vivait 3 Tarnt)\\· . H a l aî t  é t é  reçu par les prith' lpau.x  dirigeant\ du rétù rnc Pil­
�u'-bki ê! t raité ;,n tc b.:aucoup d " t:ga rd:. par !a pre.�,::-e qui l ' avait prb,ent� i:cH1 1mt? 
une .'-ür te  s pécial pt.·rsonnel de S t aline .  Raprdons qut� !e P . C .  roionai:,., 

était réd�it à :'v1axîmt: Litvinov ki-des.sus n. 5, p. 17 3} avait rnultip!it? le\ 
déclarat ions dt.· politique extérk:ure qui l:ontras taient \ i \ en1cnt  avec le-; po._,ition� 
initial::s du rép:i11 1e  : .)Ur  !es relation:. ave-.., /e<-; Etah-Unis .  a près des en t rètic 11-; a \Tl' 
!e sou�-sccréta l re d'Etat  arnéricain pré parant  sun propre voyage à \Vashing:ton 
nt.1 ta 1n rnenr . 
(6) TnJtsky  a\ air élC acclarnC par des t ravailleur) et marin'.':. lor _-.; de '.->on escak dan-; 
le pon du Pirée , çt ')a conférence de Copenhague a \a Î /_ é té  un in1n1cn�e .-,uu.:è:-. ,  nas 
:=.eu ie rntrH dan\ !a j e unesse .  
/7) Le l 0  octohi c 19 3 l ,  le quotidien du P .C .  allemand, Die Raie Fahnc, avai1 
Jonné une inforrnation SL'lon laqueile une organisa t ion ter roris te de Ga rdes-blanc> 
dirig�e par l ' ancien officier t s a ris te  A nton Vassilievitch Tt RkL' L  ( 1892- 19 57) pré­
parait 1 ·assasina1 ùe Trotsky en Turquie. Peu a près ,  Trotsky avait été déchu de sa 
nationaliré .soviétique . Trotsky avai t  mont r é  ce qu 'il appelait la " division d u  1 ra -
1 ai! " dans ie " front unique S taline-Turku! ,, . 



IL EST IMPOSSIBLE DE RESTER 
DANS 

LA MEME INTERNATIONALE 
QUE ST ALINE, 

MANUILSKY, LOZOVSKY ET C 1 E ( l )  
(20 juillet 1933) 

A) l i  est temps de rompre avec l a  caricature d ' internationale 
qu 'i l  y a a Mo scou. I l  es t  impossible de porter l ' ombre d ' une res­
ponsabilité politique pour les s taliniens .  N ous avons été très pru­
dent s et très patients à l ' égard de l ' LC .  mais il y a limite à tout 
après qu 'aux yeux du monde entier, Wels ( 2) d ' un côté ,  Sta l ine de 
l ' autre, aient mis Hit ler en sel le ,  après que le Cornintern, malgré l a  
catastrophe, ait proclamé infai l lible sa politique, aucun homme 
sensé ne v a  plus espérer que cet te clique puisse être « réformée >> . 

B) La  clique  ccrraincmem non, mais le Comù1 1ern pris dans 
wn ensemble ? 

A) I l  ne faut pas se leurrer de phrases générales . L ' l .C .  
,< dans son emcmbk » ,  c 'es t  une abstraction, pour ne pa" dire une 
expression vide. Le commandement se trouve aux mains de  l a  cli­
que s talinienne . Voi lù s ix ans qu' i l  n ' y  a pas eu de congrès (3). Qui 
a fou lé aux pieds les s tatuts ? L a  clique. De quel droit ? Du droit 
de l 'usurpateur. Pas une section ,  pas une organisation locale, pa� 
un j ournal n 'ose souffler mot de la nécessité d ' un congrès in terna­
tiona l .  Ce la veut d ire qu'en fait le sort de l 'L C .  d ans son ensem-
b!e » se trouve entre les mains d ' une irresponsable . 

B )  C 'cs1 inconfcstable, mais n 'est-ce pas exa1.:cemen1 a insi que 
les choses se pré.,,emaient if y a un an,  a lors que nous n 'a vions pas 
encore retùé le mol d 'ordre de la réforme du Comintern ? 

A) Non.  Les choses ne se présentaient pas ainsi : i l  y a un an. 
on pouvait sauver la situation en Allemagne . Nous avons fait tour 

---

( l )  T 3574. Buitetin intérieur de la L.C . l . ,  n' 2. 30 aoûr ! 933. Rédigé sous forme de 
d ialogue, œt arlide avait été écrit par Trotsky au ùmrs de son voyage en bateau de 
Turquie en France. Signé G. G. Trotsky, dans la discussion, est A .  
( 2 )  Sur \\:'ds,  voîr ô-des�us .  n. 6 1 p.  l 12 . 
( J) Le dernier congrès de l ' l .C . ,  le 6< , s 'était tenu à :\fosêou du l 7 juilllet au i e, sep­
tembre l 928. 
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ce que nous avons pu pour mettre à nu la logique de la situation . 
Si le Comintern était une organisation viable, sa direction n'aurait 
pas pu ne pas entendre la voix des événements : il est absolument 
impossible d'entendre une voix plus puissante. Et si, cette fois, le 
Comintern est resté sourd, c'est qu'il n'est plus qu'un cadavre. A 
un autre égard aussi, il s'est produit un changement décisif . 
L'année passée, le parti communiste allemand existait encore. 
Dans le tourbillon des événements, il lui fallait tenir compte des 
m asses ouvrières . On pouvait espérer avec un certain droit -
jusqu'à l'heure de la vérification - que le développement de la 
lutte des masses ferait tourner non seulement le C . C .  de Thal­
mann, mais aussi le présidium de Staline-Manuilsky (4) .  Cela ne 
s ' est pas produit . Du parti communiste allemand il n'est resté 
qu 'un appareil s'affaiblissant sans cesse, et toujours plus étranger 
aux masses . On est arrivé à ce que le C . C .  interdise aux 
organisations locales illégales de publier leurs articles et appels 
propres : le devoir des comités locaux n'est que de réimprimer les 
révélations des Manuilsky et des Heckert (5). Tout mouvement de 
pensée constitue pour ces gens un danger mortel. La victoire de 
Hitler n 'est pas pour eux réellement une « défaite » ; elle les a 
libérés de tout contrôle d'en bas . . .  Mais après que le plus fort 
parti du Comintern eût quitté la scène, il ne restait décidément 
plus de voies, de canaux et de leviers pour agir sur la clique qui 
commande le Comintern. 

B) Peut-on parler du parti communiste a llemand comme du 

plus fort parti du Comintern ? Vous semblez oublier le P. C. de 

l 'Union soviétique ? 

A)  Non ,  j e  ne l'ai pas oublié . Même si l'on reconn aît que le 
P . C .  de l 'Union soviétique est un parti (en réalité dans les cadres 
administratifs du P . C .  de l'Union soviéti que qui changent selon la 
volonté de la clique, plusieurs partis mènent l'un contre l'autre 
une lutte sourde), en tout cas, le P . C. de l'Union soviétique n'est 
pas une section active du Comintern . Les ouvriers soviétiques 
n'ont aucune idée de ce qui se passe dans le mouvement proléta­
rien occidental ; on ne leur communique rien ou, encore pire, on 
les trompe ignoblemen t .  Dans le bureau politique lui-même, avec 

(4) Sur Manuilsky, voir ci-dessus, n.17, p. 120. En sa qualité de secrétaire de l'exécutif 
de l ' I . C. ,  depuis 1 929, Manui lsky avait prononcé quelques déclarations sign ificati­
ves sur la pol itique de l ' I .C .  en  A llemagne, mais i l  n'étai t  i ncontestablement qu'un 
exécutant. 
(5 ) Fritz HECKERT ( 1 8 84- 1 9 35), ouvrier du bâtiment, vieux spartakiste , avait été 
l 'un des fondateurs du K . P. D . Membre de son Polburo et du présid ium de l'I . C. 
depuis 1 928, i l  avait été en outre le signataire d 'articles, parus dans R undscha u  et 
Die Kommunistische Internationale, maintenant la val idité i ntégrale de la pol itique 
du K. P . D .  et de l'J . C. face à la montée nazie . . .  
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sa composition actuel le ,  i l  n'y a pas une seule personne qui con­
naisse la vie et la lutte du prolétariat mondial , pour ne pas parler 
de la  théorie marxiste . Enfin, le P.C.  de l'Union soviétique ne 
possède aucun moyen d'exprimer son opinion sur les questions 
internationales. Au parti ,  on a arraché les congrès, les réunions, les 
discussions, la presse . Pas un seul journal soviétique n'a osé seule­
ment poser la question de la justesse de la pol it ique en Al lemagne. 
Personne, en général ,  n'ose poser de question ; tous doivent 
attendre si lencieusement des réponses. Et i ls ont vu arriver H it­
ler . . .  

L e  mot d'ordre de la << réforme » du Comintern n'a jamais 
été pour nous une phrase creuse. Nous avons compté sur la 
réforme comme sur une réal ité .  Le  développement a suivi la voie 
la pire . C'est précisément pourquoi nous sommes obl igés de décla­
rer que la pol itique de la réforme est épuisée, jusqu'au bout. 

B) Est-il donc possible que nous laissions à la bureaucratie 

centriste le drapeau de l 'l. C. ? 

A) I l ne faut pas se laisser égarer par des formules équivo­
ques. Qu'entend-on par drapeau ? Un programme ? Mais i l  y a 
longtemps que nous avons repoussé le programme adopté par le 
sixième congrès comme un mélange pernicieux d'opportunisme et 
d'aventurisme. Pendant plusieurs années, nous avons espéré, en 
nous appuyant sur les leçons des événements, changer le pro­
gramme du Comintern par des moyens intérieurs. Maintenant 
cette possibi l ité a disparu en même temps que la possibi l ité de la 
« réforme ». Au pitoyable « programme >> éclectique du Comin­
tcrn, nous devons opposer notre programme marxiste. 

B) Et les q uatre premiers congrès de l 'i. C. ? 

A) B ien entendu, nous ne les abandonnons pas. D'autant 
plus que ,  depuis longtemps ,  les stal in iens y ont renoncé et nous les 
ont abandonnés. Notre programme, nous le construisons sur ies 
fondements établ is par les quatre prem iers congrès : c'est un fon­
dement marxiste irréprochable,  c'est notre fondement. L es leçons 
des dernières années, seule !'Opposition de gauche les a traduites 
dans le langage marxiste. Notre préconférence internationale a 
tiré le bi lan de ces leçons dans ses onze points. 

Dans ce bi lan, i l  existe cependant une lacune. La préconfé­
rence a siégé à la  vei l le  de l'examen décisif auquel !'Histoire a sou­
m is le Comintern. L'effondrement total et définitif du Com intern 
n'est pas enregistré dans les décisions de la préconférence (6). 

(6) Trotsky venait de rédiger un amendement en ce sens à la 10• thèse, qui allait être 
adoptée en août par le plénum de ! 'Opposition internationale , cf. ci-dessus p. 263 . 
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C 'est la conférence qui doit le faire. Pour le res te, les décisions de 
la préconférence conservent t oute leur force . Les documents  prin­
cipaux des quatre premiers congrès, plus les onze points  de 
! 'Opposition de gauche, tels sont les élément s  fondamentaux du 
véritable programme de l ' I nternationale communiste .  

B )  Nos a dversaires diront malgré tou t  que nous  renonçons au  

drapea u de L én ine.  

A) Nos  adversaires le clament depuis longtemps - et 
d 'autant  plus for t  qu ' eux-mêmes piétinent plus dans la boue 
l 'héritage du bolchevisme. Nous dirons aux ouvriers du monde 
entier que nous assumons la défense du drapeau de M arx et de 
Lénine, la continuation et le développement de leur œuvre à t ra­
ver s  la lut te  intransigeante ,  non seulement contre les t raîtres réfor­
mis tes - cela va de soi -, mais aussi con t re les falsi ficateur s  cen­
tris te s  du bolchevisme, les usurpateurs du drapeau de Lénine, les 
o rganisateur s  des défaites e t  des capitulations , les corrupteurs de 
l 'avant -garde prolétarienne : les s taliniens . 

B) Et comment faire alors a vec le P. C. de l ' Un ion so viéti­

que ? A vec / ' U. R . S. S. ? Nos adversaires ne diront- ils pas que 

nous jugeons perdue l 'œu vre de l 'Etat ou vrier et que nous 

préparons l 'insurrection armée contre Je gou vernemen t  so vié­

t ique ? 

A )  Cer tainement ,  ils le diront . I ls le disent déjà depuis long­
t emps . Que peuvent-ils dire d 'autre pour justifier leurs persécu­
tions ignoble s  contre les bolcheviks-léninis tes ? Mais n ous nous 
dirigeon s  non pas d 'après les calomnies de l 'adversaire , mais 
d 'après la marche réelle de la lut te des classes . La Révolution 
d 'octobre avec à sa tête le  parti bolchevique a créé l ' Etat ouvrier . 
Maintenant le par t i  bolchevique n ' exis te plus . Mais le contenu 
social fondamen tal de la Révolution d 'oc tobre es t encore vivant . 
La dic tature bureaucratique, malgré l e s  succès techniques acquis 
sous son règne (con t re e lle ) , facili t e  ex t raordinairement la pos sibi­
lité d 'une res tauration capitalis t e .  Mais heureusement , o n  n 'en es t  
pas encore arrivé à une res tauration . A vec des conditions intérieu­
res e t  sur tout internationales favorables , on peu t ,  sur la base 
socia le  de l ' E ta t  soviétique ,  régénérer l 'édif ice de l ' E ta t  ouv rier 
sans nouvelle révolution. Nous avons longtemps compté que nous 
parviendrons à réformer le P . C .  de l ' Union soviétique lui-même,  
e t ,  par son intermédiaire ,  à régénérer l e  régime soviétique . Mais le 
parti o fficiel ac tuel ressemble beaucoup moins à un par t i  qu'i l  y a 
deux ans ou mêm e  un an . Le congrès du parti n 'a pas eu lieu 
depuis plus de t rois ans et personne n ' en par le .  La cliq ue s tali-

7 7 11  
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nienne maintenant retaille et « reconstruit » son « parti » comme 
, ' il s ' agissait d 'un bataillon disciplinaire. Le but de l 'épuration et 
des exclusions est d 'abord de désorganiser le parti , de le terroriser. 
de le priver de toute possibilité de penser et d 'agir ; maintenant les 
actes de répression ont pour but d 'empêcher la régénération du 
parti .  Cependant ,  le parti prolétarien est indispensable pour que 
l ' E ta t  soviétique ne périsse pas. I l  y a beaucoup d 'éléments en sa 
favem, mais c 'est seulement dans la lut te contre la bureaucratie 
stalinienne qu'on peut les faire surgir et les unir. Parler mainte­
nant de la réforme du P . C. de l 'Union soviétique signifierait 
regarder en arrière et non en avant , et apaiser sa conscience par 
des formules creuses. En U . R . S.S .  il faut construire de nouveau 
un parti bolchevique. 

B)  Afais n 'esr-ce pas la voie de la guerre civile ? 

A) La bureaucratie stalinienne a mené la lutte contre ! 'Oppo­
sition de gauche, même dans la période où nous étions tout à fait 
sincèrement et avec conviction pour la réforme du P . C .  de 
l 'Union soviétique. Les arrestations, les déportat ions, les fusilla­
des, qu 'est-ce que c 'es t ,  sinon la guerre civile, du moins en 
germe ? Dans la lut te contre ! 'Opposition de gauche, la bureau­
crat ie stalinienne était l ' instrument des forces contre­
révolutionnaires et , par là , elle s 'isolait des masses. Maintenant 
vient à l 'ordre du jour la guerre civile sur une autre ligne, entre la 
contre-révolution à ! 'offensive et la bureaucratie stalinienne sur la 
défensive. Dans la lutte avec la contre-révolution, les bolcheviks­
lénini� tes seront évidemment le flanc gauche du front soviétique. 
Un bloc de combat en alliance avec les s taliniens découlera ici de 
toute la situation , Il ne faut cependant pas penser que dans cet te 
lutte la bureaucratie sera unanime. Au moment décisif, elle se frag­
mentera et ses éléments composants se retrouveront dans les deux 
camps ennemis . 

B)  La guerre civile est donc iné. itable ? 

A) Même actuellement elle se déroule. Avec le maintien du 
cours actuel, elle ne peut que s 'aggraver. Avec l ' impuissance uité­
rieure du Comintern, avec la paralysie de l 'avant-garde proléta­
rienne internationale, et dans des conditions de progrès inévitable 
du fascisme mondial, la victoire de la contre-révolution en 
U . R . S. S. serait inévitable. Bien entendu, les bolcheviks-léninistes 
continueront leur travail en U. R. S. S. dans toutes les conditions. 
Mais sauver l 'Etat ouvrier, on ne peut le faire autrement que par 
! ' intermédiaire du mouvement révolutionnaire mondial. Dans 
toute l 'histoire humaine, les conditions objectives de sa régénéra-
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tion e t  de sa montée n 'ont  jamais été aussi favorables que mainte­
nant. Ce qui manque, c'est le parti révolutionnaire. La clique sta­
linienne ne peut dominer qu'en détruisant le parti en U . R.S.S. 
comme dans le monde entier (7). S 'arracher à ce cercle vicieux, 
n'es t  possible qu'en rompant avec la bureaucratie stalinienne. I l  
faut construire un  parti sur une plate-forme neuve, sous un  dra­
peau propre. 

B) Et commen t  les partis révolutionnaires des pays capitalis­

tes pourront-ils agir sur la bureaucratie stalinienne en U. R .S. S. ? 

A) Toute la question est cel le de la force réelle. Nous avons 
vu comment la bureaucratie s talinienne rampait devant le Kuo­
mintang, devant les Tracte-Unions britanniques (8 ) .  Nous voyons 
comment elle rampe devant les pacifistes petits-bourgeois (9). Des 
partis révolutionnaires forts, véritablement capables de lut ter con­
tre l ' impérialisme et par conséquent de défendre l ' U. R. S.S. ,  obli­
geront la bureaucratie à compter avec eux. Beaucoup p lus  impor­
tant est le fait que ces organisations acquerront une énorme auto­
rité aux yeux des ouvriers soviétiques et créeront ainsi enfin des 
conditions favorables pour la renaissance d 'un parti bolchevique. 
C 'est seulement sur cet te voie que la réforme de l 'Etat soviétique 
est possible sans nouvelle révolution prolétarienne. 

B) Ainsi donc : nous renonçons a u  mot  d 'ordre de la réforme 

du P. C. de  ] ' U. R . S. S. et nous  construisons le  nouveau parti 

comme 1111 instrumen t  de la réforme de l 'Union soviétique ? 

A) Parfaitement juste. 

0) Relevons - une foi s  n 'e,t pas coutume - le caraclère prophét ique d'une telle 
reman1uc, t ro i s  ans avant les procès de Moscou et l'exterminat ion de !a V ieill e 
garde bolchevique. 
( 8) Ces deux épisodes de la pol i t ique de l ï . C .  sous la d i rect ion de S taline e'. de 
Boukharine avaient fai t l 'objet d'une cri t ique sévère de Trotsky et de ! 'Opposi t ion 
de gauche. En C h ine. les communi s tes chino i s ,  sur insr ruct ions de ï l .C . ,  étaient 
ent ré, dam le pan i nat ional i s te bourgeoi s  du Kuomintang dont ils acceptèrent la 
tutelle pol i t ique jusqu'en 1 927 - date à laquelle le chef de l 'armée du Kuomin­
tang, le général Chang Kaï-chek ,  organisa le massacre des communistes de Shanghaï, 
puis du reste de la Chine .  En Grande-Bretagne, la politique, qui liait les syndicats 
russes aux Trade-unions britanniques et à leurs dirigeants de droite, n ' avait pas 
été remi se en quest ion lors de la grève générale br i tannique de 1926 .  trahie par ces 
rnème, d i r igeants. Aux yeux de Trotsky , la pol i t ique de soumission au Kuomin-
1ang et de maint ien du comité anglo-russe symbol isaient la pol i t i que opportunis te 
de I '  l .C . dan, les années 26- 27 .  
(9) Trotsky fai t ici allus ion aux ,, personnali tés » .  extérieures au mouvement 
ouvr ier invi tées par l' l . C. dans ses congrè, cont re ie fascisme et la guerre : le géné­
ral allemand ,on Schœnakh, ie nat ionai i s te indien Patel, le radical f rançai s  Ber­
gery, tous connu, pour leurs posi t ions pac i f i s tes ,  mai s  également représentants de 
la bourgeois ie .  
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B) Est-ce que cette tâche grandiose est à la mesure de nos for­
ces ? 

A) La question est posée de façon erronée. Avant tout, il faut 
formuler clairement et courageusement la tâche historique, et ras­
sembler ensuite les forces pour la résoudre. Certainement, nous 
sommes encore faibles aujourd'hui, mais cela ne signifie pas du 
tout que l'histoire nous donnera un délai. Une des sources psycho­
logiques de l'opportunisme, c'est la peur devant les grandes 
tâches , c'est-à-dire le manque de foi dans les possibilités révolu­
tionnaires. Cependant les grandes tâches ne tombent pas du ciel : 
elles surgissent de la marche de la lutte des classes. C'est donc 
dans les mêmes conditions qu'il faut chercher les forces pour la 
résolution des grandes tâches. 

B) Mais la surestimation de ses propres forces mène souvent à 
l 'a venturisme. 

A) C'est absolument juste. Ce serait du pur aventurisme si 
nous « proclamions » que notre organisation actuelle est l'Inter­
nationale communiste, ou si, sous ce nom, nous nous unissions 
mécaniquement à diverses autres organisations oppositionnelles . 
On ne peut pas « proclamer » la nouvelle Internationale : il faut 
encore la construire. Mais on peut et on doit dès aujourd'hui pro­
c lamer la nécessité de créer une nouvelle Internationale. 

Ferdinand Lassalle (10) ,  qui n'était pas étranger à l'opportu­
nisme, ni à l'aventurisme, a cependant magnifiquement exprimé 
l'exigence fondamentale de la politique révolutionnaire : toute 
grande action commence par l 'expression de ce q ui est. Avant de 
répondre pratiquement aux questions : comment construire une 
nouvelle  Internationale, quelles méthodes appliquer, quels délais 
fixer, il faut ouvertement exprimer ce qui est : l 'Internationale 
communiste est m orte pour la révolution. 

B) A ce sujet, selon vous, il ne peut plus y a voir de doute ? 

A) Pas une ombre. Toute la marche de la lutte contre le 
national-socialisme, le dénouement de cette lutte et les leçons de ce 
dénouement témoignent également non seulement de la carence 
révolutionnaire complète du Comintern, mais aussi de son incapa­
cité organique à apprendre, à s'amender, c'est-à-dire à se « réfor­
mer » .  La leçon allemande ne serait pas si écrasante et si irrécusa­
ble si elle n'était pas le couronnement de dix années d'histoire 

( 1 0) Ferdinand LASSALLE (1 825- 1 864) , disciple puis adversaire de Marx , avait 
fondé l'Union générale des t ravailleurs allemands, et se t rouvait être formellement 
- et en partie idéologiquement - l'un des ancêtres de la social-démocratie alle­
mande. 
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d 'errements centristes, d 'erreurs néfastes, de défaites toujours 
plus effrayantes , de sacrifices, de pertes toujours infructueuses et , 
en liaison avec cela, d'une dévastation théorique complète,  d'une 
dégénérescence bureaucratique, de démoralisation, de tromperie 
des masses, de falsifications ininterrompues, de bannissement des 
révolutionnaires, de sélection des fonctionnaires, des mercenaires 
et des laquais . Le Comintern actuel est un appareil coûteux des­
t iné à affaiblir l'avant-garde prolétarienne . C 'est tout. l i  n'est pas 
capable de faire plus . 

Là où les conditions de la démocratie bourgeoise ouvrent un 
certain espace, les staliniens, grâce à l 'appareil et à leurs finances 
font semblant d'avoir une activité politique. M ünzenberg est 
devenu maint enant une figure symbolique du Comintern ( l 1). Mais 
qui est Münzenberg ? C 'est un Oustric ( 1 2) sur l'arène « proléta­
rienne » .  Des m ot s  d 'ordre vides et qui n'engagent à rien, un peu 
de bolchevisme, un peu de libéralisme, une bourse à journaux , des 
salons littéraires où l 'amit ié pour !'U . R . S .S . a son prix , une hosti­
lité t héâtrale contre les réformistes se changeant facilement en 
amitié pour eux ( Barbusse !) ( 1 3) e t ,  ce qui est importan t ,  une 
caisse bien remplie, indépendante des masses ouvrières , voilà ce 
qu'est M ünzenberg. Vivant politiquement des aumônes de la 
démocratie bourgeoise, les staliniens exigent encore d'elle par­
dessus le marché qu'elle abatte les bolcheviks-léninistes . Peut-on 
tomber plus bas ? Mais que la bourgeoisie lève sérieusement le 
poing fasciste ou simplement policier, le stalinisme met  la queue 
entre les jambes et rentre docilement dans le néant . L'l . C . agoni­
sante ne peut rien donner au prolétariat mondial, absolument 
rien, sauf du m al. 

B) Que l '/. C. en can t  q u  'appareil cent ral soit devenue un frein 

a u  mou vement révolutionnaire, il est impossible de ne pas en con­

venir, de m êm e  q u 'il fau t  con venir q u 'une réforme de l'appareil, 

indépendan t  des masses, est a bsolumen t irréalisable. Mais q u 'en 

est-il des sections nationales ? Se trou vent-elles toutes a u  m ême 

stade de  dégénérescence et de décadence ? 

A) Après la catastrophe allemande, nous avons vu, aussi bien 
en Autriche qu'en Bulgarie, comment on a liquidé les part is stali-

( l  l) Sur W illi :vlünzenberg. voi r ci-dessus, n. 3, p .  14 5 .  L'allusion v i se le ,, trust 
tvlünzenberg ,, , entreprises de presse, cinéma, etc . 
( 1 2) Albert Ousrn 1c  (né en ! 887 ) était un banquier français dont les spéculat ions 
ent raînèrent de retent i ssantes fai l l i tes et compromi rent ses p rotecteurs  du monde 
politique au tournant des années 30.  Trotsky, par cet te comparaison, semble qual i ­
f ier !'vlünzenberg d 'escroc au sens propre du terme. l i  est  vra i  que Münzenberg éta i t  
lancé dans le monde des affaires, non moins vrai qu ' il l 'é ta i t  au  compte du Comin­
tern. 
( 1 3) Sur Henri Barbusse, voir ci-dessus ,  n . 3 ,  p . 1 45 .  
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niens sans résistance de la part des masses (14). Si dans quelques 
pays la situation est plus favorable que dans d'autres, la diffé­
rence n'est malgré t out  pas très grande. Mais admettons même 
que l'une ou l'autre section de l'l .C .  se trouve gagnée à !'Opposi­
tion de gauche, le lendemain ,  si ce n'est pas la veille, elle sera 
exclue de l'I . C. et devra chercher pour elle une nouvelle I nterna­
tionale (il s'est passé quelque chose de semblable au Chili) (15). 
Des cas semblables se produisirent aussi lors de l'apparition de la 
I l l e I n ternationale : ainsi le parti socialiste français se transforma­
t-il officiellement en parti communiste. Mais cela ne changea pas 
la direction générale de notre politique à l'égard de la 1 1 e Interna­
tionale. 

B) Pensez- vous que des milliers de « staliniens » sympathi­

san t  a vec nous s 'éloigneront a vec effroi q uand ils apprendront 

que nous rompons définitivemen t  a vec l 'J. C. ? 

A) C'est possible .  C'est même absolument vraisemblable. 
Mais c'est avec d'autant plus de décision qu'ils adhèreront à nous 
à l'étape suivan te .  Il ne faut pas oublier, d'autre part , que dans 
chaque pays, il y a des milliers de révolutionnaires qui on t  aban­
donné le parti officiel ou qui en on t  été exclus, et qui n'on t  pas 
adhéré à nous, en gran de partie parce que, à leurs yeux , nous 
n'étions qu'une fraction de ce même parti dont ils étaient dégoû­
tés . Un nombre plus gran d  encore d'ouvriers se  sépare 
aujourd'hui du réformisme et cherche une direction révolution­
naire. Enfin , dans la situation de pourriture de la social­
démocratie et d'effondrement du stalinisme, se lève une jeune 
génération d'ouvriers à qui il faut un drapeau sans tache. Les 
bolcheviks-léninist es peuvent et doivent former l'axe de cristal lisa­
tion de ces nombreux éléments. Alors , tout ce qu'il y a de vivan t  
dans « l'I nternationale » s talinienne secouera ses derniers doutes 
et nous rejoin dra. 

B)  Ne craignez- vous pas que la nou velle orientation rencontre 

une opposition dans notre propre sein ? 

A) Dans les premiers temps, c'est absolument inévitable. 
Dans beaucoup de pays ! 'Opposition de gauche est liée, par tout 
son travail, surtout , sinon exclusivement ,  au parti officiel ; elle a 
très peu pénétré dans les syn dicats e t  ne s'est presque pas intéres­
sée à ce qui se passe au sein de la social-démocratie. A ce propa-

{ 1 4) Ci-dessus, n. 4, p. 253. 
( 1 5) A llusion à l ' adhésion à ! 'Opposition internationale de la Gauche communiste 
du Chili, anciennement parti communiste du Chili (fraction Hidalgo) . Voir ci­
dessus, p. 1 38- 1 39 .  
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gandisme étroit, il est temps de mettre fin : le tournant doit être 
précédé d'une large et sérieuse discussion. I l  faut que chaque 
membre de notre organisation réfléchisse au problème à fond. Les 
événements aideront : chaque jour apportera des arguments irré­
futables sur la nécessité de la nouvelle Internationale. Je ne doute 
pas que le tournant réalisé ensemble et avec décision nous ouvrira 
une large perspective h istorique. 

2R4 



EN ROUTE VERS LA FRANCE o > 
Pages de J ournal 

( 1 1 aoû t  1 933) 

En février 1 929, ma femme et moi sommes arrivés en Tur­
quie . Le 1 7  juillet 1 933, nous avons quitté la Turquie pour la 
France. Les journaux ont écrit que le visa français m'avait été 
accordé à la suite d'un appel.. . du gouvernement soviétique ! I l  
serait difficile d'imaginer en  rêve conte plus fantastique. L'initia­
tive, pour cet te intervention amicale, a été prise en fait non par la 
diplomatie soviétique, mais par !'écrivain Maurice Parijanine (2), 
traducteur de mes livres en français . Soutenue par des écrivains et 
des hommes poli tiques de gauche, y compris le député Guernut 
(3), la question de m on visa fut cette fois réglée favorablement .  
Pendant les t rois ans et demi de mon troisième exil, i l  n'a pas man­
qué de tentatives de ma part et de la part de tous ceux qui me vou­
laient du bien, pour m'ouvrir l'accès de l'Europe occidentale. On 
pourrait faire un gros album des refus que nous avons essuyés. 
Parmi les signatures figurant sur les pages de cet album, il y a celle 
du social-démocrate Hermann Müller, chancelier de la Républi­
que allemande, du premier ministre britannique MacDonald (4) 
qui à l'époque était encore socialiste et pas encore un demi­
conservateur, des dirigeants républicains et socialistes de la révo­
lution espagnole et beaucoup, beaucoup d'autres. I l  n'y a pas là le 
moindre reproche de ma part, ce sont les faits. 

La possibilité de me rendre en France apparut après les élec­
tions récentes, remportées par le bloc des radicaux et des socialis-

( 1) Arch ives James P .  Cannon, B ibliothèque d ' Histoire sociale, New York. Nous 
avons inséré à ce t te place ce tex te ,  rédigé le 11 aoû t ,  parce qu ' il relate la fin de 
la période de Prinkipo et l 'arrivée en France. 
(2) Voir c i -dessu s ,  n . 2 ,  p. 1 62 .  
(3) Voi r  c i-dessus ,  n .  2, p .  1 96 .  
( 4 )  Hermann MüLLER  ( 1876-193 1) ,  dirigeant social-démocrate  e t  chancelier de 
1928 à 1930 , à la tête d ' un gouvernement de coal i t ion, ava i t  refusé à Trot sky l 'as i le 
en Allemagne. Ramsay MACDONALD (1886- 1937) qu i  avai t  déjà été prem ier m in is­
tre en 1924, l 'é ta i t  redevenu en 1929 e t  ava i t  également refusé le visa br i tannique à 

Trotsky après son expulsion. 
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tes . L'affaire  c t ait pourtant compliquée d'avance par la circons­
tance qui fa i �a i t  qu'en 1 9 1 6, pendant !a guer re, j'avais été expulsé 
de F rance << pou r  toujour s» par le ministre de l'Intérieur Malvy ( 5) 
soi-disant pour avoir fait de la p ropagande «pacifiste», en fait, 
sur l'insistance de l'ambassadeur tsariste I svolsky (6). Bien que 
i\1alvy lui-même, environ un an plus tard, ait été expulsé de 
France par le gouvernement Clemenceau (ï) et, lui aussi sur 
l'accusatioh d'«activité pacifiste», l'ordre par lequel j'étais de 
façon permanente exclu de ce pays était resté en vigueur .  En 1 922, 
Edouard  Herriot ( 8), lor s  de sa première visite en Russie soviéti­
que, et tout en me disant au revoir au cours  d'une visite de poli­
tesse au commissariat à la Guerre, me demanda quand je pensais 
pouvoir visiter Pa ris . J e  lui rappelai en plaisantant mon expulsion 
de France . «Mais qui se souviendrait maintenant d'une histoire 
comme celle-là ?» répondit-il en riant. Mais les institutions ont 
meilleure mémoire que les individus . En débarquant dans le port 
de Marseille, après avoir quitté le vapeur italien, j'ai contresigné 
un papier officiel que m'a remis un inspecteur de la Sûreté géné­
rale m'informant que l'arrêté de 1 9 1 6  avait été annulé. Je dois dire 
qu'il y avait longtemps que je n'avais pas signé un document offi­
ciel avec un tel sentiment de satisfaction. 

Si le cour s  fondamental de la vie de quelqu'un diffère de 
l'orbite de la moyenne, alors tous les épisodes qu'il traverse, 
même les plus banals, se teintent de mystère. Les journaux ont fait 
bien des hypothèses ingénieuses sur la raison pour laquelle ma 
femme et moi voyagions sous le «pseudonyme» de Sedov. En fait, 
c'est le nom de ma femme, pas un pseudonyme. Selon la loi sovié­
tique, un passeport peut être  établi, à volonté, au nom de l'un ou 
de l'autre conjoint. Notre passeport soviétique a été établi en 1929 
au nom de ma femme parce que c'était celui qui entraînerait le 
moins de remous. 

Afin d'éviter toutes manifestations ou complications lor s  du 
débarquement à Marseille, mes amis français avaient décidé de 

(5) Louis  MALVY  (1875-1949) ,  député radical, était m inistre de l'intérieur dans le -
gouvernement Artistide Briand en octobre 1916 et prit la décision d'expulser 
Trotsky de France à cause de ses activités politiques internationalistes . On sait 
qu'i l devaii être contraint à démissionner et menacé de la Haute-Cour un an plus 
tard en raison de ses complaisances v i s-à-vis de m i l ieux «pacifistes ,, , 
(6) Alexandre lsvOLSKY (1856-1919), qu i  avait été ministre des affaires étrangères 
du tsar. était de 1910 à 19!7 son ambassadeur à Paris. 
(7) Georges CLEMENCEAL: (1841-1929) , député radical ,  ancien chef de fi le de la 
répression contre la C .G .T .  et qui s'était intitulé fièrement, en tant que m inistre de 
l'intérieur, l e  «premier flic de France», avait pris en novem bre 1917 la tète d'un 
gouvernement de guerre et commencé la chasse à tous les courants «pacif istes,, ou 
, ,défaitistes,, . 
1 8) Voir ci-dessus ,  n. 3, p. 162. 
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venir en canot à moteur à la rencontre du vapeur, en mer. Mais ce 
plan bien simple a provoqué de nouvel les compl ications. Le pro­
priétaire du canot , l'honorable M. Panchett i ,  qui n'avait pas été 
mis au courant auparavant de l'objecti f  de cette sortie, n'a pas pu 
dormir de la nuit : i l  se cassait la tête à se demander pourquoi 
deux jeunes gens voulaient sortir en bateau à l'aube, sans même de 
femmes. I l n'avait pas l'expérience de ce genre de choses. De p lus, 
il se déroulait à Toulon au même moment, le procès de deux ban­
dits qui avaient tué un batelier et lui avaient volé son bateau. Bien 
qu'il fut engagé par l'acompte qu'i l  avait accepté, M. Panchetti 
décida de ne pas fai re ce dangereux voyage ; au moment critique, 
il prétendit que le bateau était hors d'usage. I l n'y avait aucune 
possibil ité de trouver un autre batel ier dans les parages à cette 
heure- là .  C'est seulement l'intervention de l'inspecteur de la 
Sûreté qui s'est porté garant des intentions pacifiques des deux 
jeunes gens, qui a sauvé la situation. Le batelier regretta ses soup­
çons et s'employa à transporter les passagers du vapeur au rivage, 
loin du port (9) .  Des deux modestes Ford qui nous attendaient là, 
la presse ne tarda pas à fai re «de puissantes voitures d'évasion».  

Les mêmes journaux écrivaient que nous avions été attendus 
à l\farsei l le et escortés à travers la France par d'innombrables poli ­
ciers. En fait, en dehors de l'inspecteur qui rassura le batel ier , 
m'informa officiel lement de l'annulation du décret qui m 'interdi­
sait la France, et repartit immédiatement, nous n'avons pas ren­
contré un seul policier . Pour faire comprendre quel plaisir ce fut 
pour moi de traverser le midi de la France en voiture sans aucun 
garde et sans aucune surveillance, je voudrais souligner que depuis 
1 9 1 6 . c'est-à-dire au cours des seize dernières années - pour ne pas 
parler des périodes antérieures de ma vie - je n'avais pu aller nulle 
part sans la compagnie d'un «garde» ,  parfois amical , parfois hos­
tile, mais toujours un garde du corps. 

Mais nous n'avons rien di t  du p lus important : le but de notre 
voyage en France. Ce ne pouvait être bien entendu des soins médi­
caux , ou les bibliothèques richement fourn ies, ou les autres avan­
tages de la culture française. Non, i l  fal lait un autre objectif ,  
«véritable» ,  soigneusement  dissimulé. Le lendemain de notre arri­
vée, nous avons appris par la presse que nous avions entrepris ce 
voyage en France pour . . .  rencontrer L itvinov ( 1 0) .  J e  me suis 
frotté les yeux : Litvinov ? Dans les mêmes journaux, j'ai appris 
pour la première fois que le commissaire du peuple aux affaires 

(9) C 'est à Cassis que Trotsky débarqua. le 24 juil let 1 93 3 .  
( 1 0) Maxime Litvinov (voir ci-dessus , n .  5 .  p .  1 73 )  dirigeait l a  diplomatie soviét i ­
que depuis l 930. 
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étrangères faisai t  une cure en France.  Mieux, les p lus perspicaces 

des j ournalistes n 'ont pas voulu nous laisser dans l 'obscurité 

quant aux raisons exactes pour lesquelles nous voulions cette ren­

contre .  H semble que j ' aie été récemment complètement submergé 

par le désir de mourir en Russie et d ' être enterré dans ma terre 

natale. A vrai d ire ,  j usqu 'à  maintenant ,  la question de savoir où et 

comment je  serais enterré était le cadet de mes soucis . Friedrich 

Engel s ,  q ue je considère comme l ' une des personnalités humaines 

les plus at tachantes , a demandé , dans ses dernières volontés , à être 

incinéré , e t  que l ' urne contenant ses cendres soit j etée à la mer. Si 

j ' ai été étonné par cette demande, ce n 'était pas à cause de l ' indif­

férence d 'Engels vis-à-vis de sa terre natale de Wuppertal , mais 

qu ' il ait pris le temps de penser tout s implement à la façon dont on 

disposerai t  de ses restes ( l  l) .  Pourquoi précisément dans la mer ? 

Mais la perspicacité de la presse est inépuisable .  Aujourd ' hu i ,  

encore j 'ai lu  ce qu ' el le d i t  de ma tentative pour ê t re  réadmis en 

Union soviét ique par l ' intermédiaire de L itvinov et  main tenant de 

Sour i tz  ( 1 2) ,  l 'ambassadeur soviétique en Turquie ,  dont i l  appa­

raît q u ' il fai t  l u i  aussi une cure à Royat . Pourtant , les deux diplo­

mates ont catégoriquement refusé de me rencont rer et ce fut «le 

coup le plus dur de ma vie» . Et comment ! 

Li tv inov n ' es t  sûrement pas moins étonné que moi à l ' idée 

que je puisse essayer de négocier mon retour en Russie précisé­

ment par son intermédiaire . De telles questions sont tranchées à 

Moscou exclusivement par les canaux du parti ,  et c ' es t  bien avant  

la révolut ion d 'octobre que Li tvinov a cessé de j ouer un  rôle dans 

l 'appareil du parti . Sous le régime soviétique, i l  n ' a  j amais dépassé 

le cadre d 'un  t ravail purement diplomatique. La référence à Sou­

r i tz dans ce contexte est encore plus douloureusement à côté de la 

cible. Toute cette affaire - que le j ournal i s te perspicace me par­

donne de le dire - est un modèle de pathétique.  

Je n 'étais pas à Royat et  j e  n ' ai pas essayé de rencontrer Li tvi ­

nov. Je n 'avais pas la moindre raison de le faire. 

On pourrait écrire une étude instructive sur les chemins tor­

tueux par lesquels la vérité se fraie une voie dans la presse .  Dans la 

guerre moderne ,  pour t uer un seul individu ,  il faut p lus ieurs ton­

nes de fer . Combien de tonnes de caractères faut- i l  pour établir la 

véri té  d ' un  fai t ou d 'un  autre ? L 'erreur commise par la presse 

dans ce cas est d ' avoir cherché du mystère là où il n ' y  en avait pas . 

(11) Friedrich ENGELS ( ! 820-1895), le compagnon de Marx, était mort en exil en 
Angleterre. 
( 12) Jakob SouRITZ (1881-1952) était un ancien menchevik, employé dans la diplo­
matie . 
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Mon attitude vis-à-vis de l'actuel gouvernement soviétique n'est 
pas un secret : depuis ma déportation en Turquie, j 'ai commenté 
tous les mois dans le Biulleten Oppositsii ( 1 3) ,  le bul letin de 
! 'Opposition russe ( Berl in ,  Paris), et dans la presse en d'autres 
l angues, sa politique in térieure et extérieure. Avec mes camarades, 
j'ai souvent déclaré pub l iquement dans la presse que chacun de 
nous est prêt , comme avant, à servir l'Etat soviétique à quelque 
poste  que ce soit. Mais on ne pourra obtenir notre coopération en 
nous posant comme condition de renoncer à nos idées ou à notre 
droit de critique. Néanmoins,  pour le groupe dirigeant, c'est à cel a  
que se  résume la  question . I l  a dilapidé toute son autorité, et , tota­
lement incapable de la retrouver par un congrès normal du parti, 
cette clique exige toujours et toujours plus fort la reconnaissance 
de son infail libilité. Mais c'est une chose qu'el le ne peut en aucun 
cas at tendre de nous . Collaboration loyale, oui ! Couvrir l eur 
politique fausse aux yeux de l'opinion soviétique et mondiale, 
non ! Ces positions clairement définies de part et d'autre, i l ne 
pouvait y avoir aucune raison de troubler les vacances d'été du 
commissaire du peuple aux affaires étrangères . 

Jusqu'à une date récente, notre famil le considérait un incen­
die comme quelque chose de lointain qui arrivait aux autres, 
comme une éruption volcanique ou un naufrage en mer, ou encore 
la hausse et la baisse du marché des valeurs. Mais, après l'incendie 
de j anvier 1 93 1  dans la vil la de Prink ipo qui détruisit tout sans 
laisser de traces - l ivres, horloge, vêtements, linge, chaussures -
la notion d'incendie est devenue partie in tégrante de nos vies. 
Quelques mois plus tard, par une journée funeste, notre nouvel le 
résidence fut soudain remplie de volutes de fumée suffocante, et 
tout l e  monde de courir à travers la  maison pour en trouver l'ori­
gine ; nous avons finalement trouvé un petit feu de joie en train de 
f lamber dans l a  cave. L'auteur de cette initiative se révél a  être 
mon petit-fils de six ans ( 1 4) qui avait soigneusement rassemblé de 
la sciure, des bouts de bois et de vieux chiffons et avai t  réussi à 
met tre le feu à ces matières très inflammables .  

Non sans ma l  et  sans inquiétude, nous sommes venus à bout 
de l ' incendie - au grand chagrin de celui qui l'avait al lumé. 

Dans notre voyage à travers la  France en auto, nous avons 
remarqué au loin un grand incendie de forêt : « Dommage qu'il 
soit si loin, a dit l'un des compagnons, ce serait un merveil leux 

(1 3 )  Le Biulleten Oppositsii, publié d'abord à Berlin sous la direction de Léon 
Sedov à partir de 1 929, après un bref séjour à P rague,  é tait de nouveau publié, 
mais à Pari s ,  toujours sous l a  direction de Sedov. 
(14 )  I l  s ' agit de Seva VOLrnv (né en 1 926) ,  fil s  de Zina et de Platon Volkov . 
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spectacle». Les autres ont hoché la tête avec reproche : que pense­
rait un paysan d'une telle attitude d'esthète devant un incendie ? 
Nous n'étions pas dans notre nouvelle demeure depuis plus de 
quelques heures que le vent de juillet, déjà passablement chaud, 
est devenu insupportable. Le grand terrain à côté de la villa se 
couvrit de fumée et de flammes. L'herbe desséchée brûlait, et les 
buissons aussi. Poussée par une brise continue, une langue de feu, 
large d'une centaine de mètres ,  se dirigeait droit sur notre maison. 
La palissade tendue de fil de fer barbelé prit feu. Les flammes 
gagnèrent la cour de la maison, brûlant l'herbe, les buissons, avec 
de grandes flammes brillantes ; puis le feu se partagea, entourant 
la maison. Un pavillon de bois s'embrasa. La  villa se remplit de 
fumée, et tout le monde s'affaira à sortir les affaires de la maison. 
On appela les pompiers de la ville voisine mais ils mirent du temps 
à arriver. Nous quittâmes la maison, la considérant comme per­
due. Mais un miracle se produisit : le vent tourna légèrement ; le 
feu hésita le long de l'allée de gravier et se mit à dévier en s'écar­
tant de la maison. I l  était éteint quand les pompiers arrivèrent. 
Mais même maintenant, en écrivant ces lignes, l'odeur du brûlé 
autour de la maison me poursuit. En tous cas, il s'agissait au 
moins d'un feu bien français. Le chapitre turc de notre vie appar­
tenait désormais au passé. L'île de Prinkipo était devenue un sou­
venir. 
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r ique .  

Communist Party o f  Br i ta in ,  c f .  
Parti communiste de G rande­
Bretagne .  

Communist Party opposit ion ,  
(groupe Lovestone, opposi­
t ion brandlérienne) , 1 85 .  

Confederacion nacional del  
trabajo ,  C .N .T . , c f .  
Confédérat ion nat ionale d u  
travail (Espagne) . 

Confederacion nacional obrera, 
cf .  Confédérat ion nationale 
ouvrière (Cuba) .  

Confédérat ion générale d u  tra­
vai l ,  C .G.T. , 84,  1 92 .  

Confédérat ion générale d u  tra­
vail ( I t al i e ) ,  Confederazione 
g e n e r a l e  d e l  l a v o r o , 
C .G.L . ,  1 6 1 .  

Confédérat ion générale d u  tra­
vail un itaire, C.G.T. U . ,  84, 
8 5 , 1 68 .  

Confédérat ion nat ionale d u  t ra­
vai l ,  (Espagne) Confede­
racion nacional del trabajo ,  
C .N .T. ,  1 26 .  

Confédérat ion nat ionale ou-
vrière (Cuba) ,  Confede-
racion nacional obrera , 40 . 

Confederazione general e  del 
lavoro ,  C.G.L . ,  c f .  
Confédérat ion générale du  
travail ( I t al i e ) .  

Conférence d 'août ( Vienne ,  
1 9 1 2) ,  c f .  P .O.S .D.R. 

Conférence de Copenhague (nov 
1 932) , 56 ,  1 77 , 203 , 228 , 274.  

Conférence de Paris (août 1 93 3 ) ,  
1 54 , 209 . 

Conférence de Prague (janvier 
1 9 1 1 ) ,  c f .  Part i  bolchevique. 



Conférence de Reichenberg, 
( j u i l le t  1 932 ) ,  1 34 .  

Conférence de  Zimmerwald 
(septembre 1 9 1 5) ,  1 46 .  

Congrès anti fasciste de  Paris, c f . 
Congrès antifasciste de Ple­
yel. 

Congrès antifasciste de Pleyel 
( Par i s ,  j u i n  1 93 3 ) ,  ( prévu à 
P rague,  pu i s  à Copenhague ) ,  
49 , 50 ,  56 ,  5 7 ,  64 ,  6 5 ,  69 ,  7 1 ,  
8 3 ,  87 , 93 , 9 8 ,  109, 1 30- 1 34 ,  
1 39 ,  1 45 ,  1 48 ,  1 68 ,  1 70 ,  1 83 ,  
1 92 ,  1 94 ,  208 , 2 1 1 ,  253 ,  2 57 ,  
280.  

Congrès de Copenhague, c f . 
Congrès antifasciste de Ple­
yel. 

Congrès international d 'Amster­
dam contre la guerre (août 
1 932) , 49 , 56 ,  95 ,  96,  2 1 7 , 
257 , 262, 280 . 

Congrès de lutte contre le fas­
cisme, c f . Congrès antifas­
ciste de Pleyel. 

Congrès de Prague, c f. Congrès 
antifasciste de Pleyel. 

Congrès des soviets, 1 04 .  
Conseil des commissaires du peu­

ple de Russie, 1 88 .  
Conseil des commissaires du peu­

ple d 'Ukraine, 66 . 

Déciste, c f. Opposit ion déciste. 
Délégués révolu t ionnaires ( Ber­

li n ,  1 9 1 7 - 1 9 1 8) ,  1 56 .  
D e t  N orske  A rb e i de rpart i ,  

D . N . A . ,  c f . Parti ouvrier nor­
végien .  

Deutschnationale Vo lkspartei , 
c f . Parti populai re national 
al lemand . 

E tudiants social-démocrates da­
nois, 273 .  

Federacion obrera del Chi le ,  
F .0 .Ch . ,  c f . Fédération 
ouvrière du  Chi l i . 

Fédération communiste catala­
no-baléare, ou Fédération 
catalane, 1 26 ,  1 27 .  

Fédérat ion ouvrière d u  Chi l i ,  

Federacion obrera del  Chi le ,  
F .0.Ch . ,  1 39 .  

Fract ion communiste abstent ion­
niste d u  P . S . I . ,  Frazione 
comunis ta del  P .S .I . , (bor­
d iguistes) , c f . P . S. I .  

Fract ion de  gauche d u  P . C . I . ,  
Frazione del la s inistra del 
P .C . I . ,  ( bordiguistes) ,  c f . 
P . C . I .  

Fract ion internatio nale d e s  B . L . ,  
ou  Fract ion de  gauche d e  
l ' I . C . ,  c f . I n ternationale, 
troisième .  

Fract ion stalin ienne,  c f . 
P .C .U .S .  

Gauche communiste (groupe d e  
la) ,  ( France) , 3 7 ,  1 93 .  

Gauche communis te d u  Chi l i ,  
lzquierda comunista de l  
Chi le ,  c f . Opposi t ion de gau­
che ch i l ienne. 

Gauche communiste espagnole, 
lzquierda comunista de 
Espai

i
a ,  c f . Opposi t ion de  

gauche espagnole .  
Gauche de Reichenberg, c f . P. 

o uvrier s . -d .  autrichien . 
Gauche s . -d .  de Hol lande,  c f . 

P . s. -d .  de Hol lande .  
Gauche de Zimmerwald , 1 46 .  
Gestapo ,  Geheime Staatspolize i  

(po l i ce secrète  d ' E ta t ) ,  46, 5 5 .  
Giustizia e L iberta ( Jus t ice e t  

L iberté ) ,  242 . 
G . P . U .  ou Guépéou ( Gosou­

darstvennoïé polit i tcheskoïé 
Ouprav lenié, Adminis trat ion 
po l i t ique  d 'E tat) ,  22 ,  23 , 24, 
3 5 ,  36, 50,  70,  1 70 .  

Groupe de Balham , Balham 
group ,  c f . Opposit ion de  gau­
che bri tannique.  

Groupe de Bringolf ,  c f . K.P .O .  
suisse. 

Groupe catalan de Maurin , 3 8 .  
Groupe « centralisme démocrati­

que » , c f . Opposi t ion déciste. 
Groupe de  Frey , c f . K .P .0 (0). 
Groupe « interne » d 'opposit ion 

dans le part i  communiste 
autrichien , c f . Opposit ion de 
gauche autrich ienne .  



Gro u pe ju i f  de la Ligue commu­
niste,  cf .  Opposit ion de gau­
che communiste, Ligue com­
m uniste .  

Groupe de Ki lbom, c f .  Parti  
communiste suédois ( K i l­
bom ) .  

Groupe Korsc h ,  1 36 .  
G roupe de langue j u i v e  d u  parti 

communiste S .F. I . C . ,  c f .  
Parti communiste S . F . I . C .  

Gro u pe d e  Lovestone,  c f .  
Communist Party Opposi­
t io n .  

Groupe Mot Dag ( Norvège) , 1 85 .  
Groupe Die Neue Mahnruf, c f. 

Opposit ion de gauche autri­
chienne.  

Groupe Nin,  1 48 .  
Groupe Wei l ,  c f .  Opposit ion de 

gauche allemande. 

lndependant Labour Party ( I . L .  
P . ) ,  c f .  Parti ouvrier in­
dépendant (G rande-B reta­
gne) . 

Inst i tut  Marx-Engels ,  67 . 
Inst i tut  des professeurs rouges, 

34 . 
I nternationales : 
P remière I nternationale ou 

A ssociation internationale 
des travailleurs, 1 864- 1 872 ,  
25 ,  2 7 , 2 1 3 .  

Deuxième I nternationale ou 
I n ternationale socialiste ou 
I nternationale ouvrière, 1 889 
- 1 92 3 ,  I n ternationale ou­

vrière socialiste,  après 1 923 , 
( I n ternationale réformiste . . .  ) ,  

1 6 ,  1 9 , 2 1 ,  2 5 ,  45 ,  5 6 ,  6 6 ,  89 ,  
%, 97 , I l l ,  1 38 ,  1 46 ,  209 , 
2 17 , 259 .  

I n ternationale Deux et  dem i ,  cf .  
Union des  partis socialistes 
pour l 'act ion internationale 
(U . P .S . )  ( 1921- 1923).  

Troisième internationale ,  ou 
I nternationale communiste,  
ou Comintern , 1 9 1 9  - 1 943 ,  
1 6 ,  1 9-2 1 ,  2 5 ,  3 1 -3 3 ,  3 6 ,  3 7 ,  
4 1 -43 ,  47 -49 ,  5 6 ,  5 7 ,  5 9 ,  63 , 
64, 67 , 73 -75 .  84-86 ,  89-9 1 ,  
9 7 ,  9 8 ,  1 1 5 ,  1 1 9- 1 2 1 ,  1 27 ,  
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1 34 , 1 36 ,  1 4 1 ,  1 45 ,  1 46 ,  1 52 ,  
1 5 3 ,  1 56 ,  1 60 ,  1 6 1 ,  1 65 ,  1 68 ,  
1 69 ,  1 7 3 ,  1 78 ,  1 80 ,  1 83 - 1 85 ,  
1 93 ,  1 97 ,  1 99-202 , 205 , 209-
2 1 2 , 2 1 9 ,  240 ,  24 1 ,  248 , 250-
252 , 254 , 2 5 5 ,  2 57 ,  259 ,  26 1 ,  
264 , 273-27 7 ,  279,  280-283 .  
J er congrès, mars 1 9 1 9 ,  3 2 ,  
86 ,  89 , 26 1 , 264 , 27 7 , 278 ; 2e 

congrès, j u i l let-août 1 920, 32 ,  
·86 , 89 ,  1 78 ,  254 , 26 1 ,  264 , 
277 , 278 ; Je congrès, 
j u i n-ju illet 1 92 1 ,  3 2 ,  86 ,  89 ,  
254 , 26 1 ,  264 , 277 ,  278 ; 4e 

congrès, nov .  - déc . 1 922 ,  3 2 ,  
8 6 ,  89 ,  254 , 26 1 ,  264 , 277 , 
278 ; 5e congrès, j u i n  - j uillet 
1 924 , 26 1 ; 6< congrès, j u i l .  -
sep t .  1 92 8 ,  26 1 ,  274 ; Comité 
exécu t i f ,  prés id ium , 1 4 , 3 7 ,  
49 ,  9 2 ,  1 07 ,  1 34 , 1 73 ,  1 83 ,  
1 87 ,  200, 2 1 1 ,  244 ,  248 ,  250 ,  
253 , 273 , 276 ; XIIe plénum 
du C. E. , sept. 1 93 2 ,  42 ,  70 ; 
réunion du présidium, 5 mars 
1 93 3 ,  92 , 1 1 3 ,  1 42 ,  1 46,  1 49 ,  
1 83 ,  1 97 ,  1 99 , 209 , 2 1 1 , 253 ; 
réunion du présidium, 1 e r  

avri l  1 93 3 ,  240 ; secrétariat 
lat ino-américa i n ,  1 38 . 

Quatrième I n ternat ionale , 1 93 8 ,  
1 5- 1 9 , 2 1 ,  24-30,  50, 5 7 ,  1 1 5 ,  
254 . 

In ternationale Arbeitsgemeins­
chaft ( I . A . G . ) ,  (Communauté 
internationale de travai l ) ,  
1 54 , 209, 2 1 0 .  

Internationale 
( I .C . ) ,  c f .  
troisième. 

communiste 
I n ternationale, 

In ternationale communiste des 
jeunes, 1 45 ,  1 59 .  Conférence 
de 1 927 ,  1 59 .  

Internationale Kommunisten 
Deu tschlands,  I . K . D . ,  B re­
men , (Commun i s te s  i nterna­
t ionaux d ' A llemagne, radi­
caux de  gauche de B rême) , 
1 9 1 8 .  

Internationale 
Deutschlands,  
Opposit ion de 
mande.  

Kommunisten 
I . K . D . ,  c f. 
gauche aile-



I nternational Left Opposit ion ,  
I .L .O . .  c f. Opposition de 
gauche internationale. 

I nternationale ouvrière socia­
liste, cf. In ternationale, deu­
xième. 

I nternationale réformiste, cf . 
f nlernationale, deuxième. 

I n ternationale socialiste des jeu­
nes, 1 45 . 

I n ternationale syndicale rouge. 
f . S .R. ou Profintern , 3 8 .  40, 
1 26 ,  1 50 ,  1 6 1 , 1 83 , 262 . 

I nternationale Vereinigung des 
Kommunistkhe Opposition ,  
LV .K.O.  e t  courant brandlé­
rien international , 3 2 ,  3 3 ,  
1 70 ,  ! 82 ,  ! 85 .  ! 98 .  256 .  
Première conférence imerna­
tionalc de l 'l. V. K. O. , déc . 
1 930. 1 85 .  Deuxième confé­
rence internationale de 
l 'i. V. K. O . .  1 932 ,  1 85 ,  1 86 ; 
Conférence inlernationale de 
Strasbourg. 1 93 3 ,  ! 8 2 .  

Izquierda comunista de l  Chile 
cf. Opposition de gauche chi­
l ienne. 

Izquierda comunista de  Es­
paîia, I .C .E. , c f . Oppo­
sit ion communiste de gauche 
espagnole. 

Jeunesses communistes alleman­
des, 1 3  l ,  1 36 .  

Jeunesses communistes américai­
nes, 40 . 

Jeunesses communistes autri­
chiennes, 207 .  

Jeunesses communistes britani­
q ues, 39 . 

Jeunesses communistes espagno­
les. 3 8 .  

Jeunesses communistes polonai­
ses , 5 7 .  

Jeunesses communistes tchécos­
lovaques, 1 34 ,  1 59 .  

Jeunesses socialistes allemandes, 
1 4 1 ,  1 50 . 

Jeunesses socialistes espagnoles, 
3 8 ,  1 26 .  

Kommunistische Arbeiterpartei 
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Deutschlands, cf .  Parti com­
muniste ouvrier d 'Allemagne. 

Kommunistischen Links Opposi­
t ion .  K .L .O . , (Oppos i t ion 
commun i ste de gauche) , cf .  
Opposit ion de gauche inter­
nationale. 

Kommunistische Partei Deutsch­
lands, cf. Parti communiste 
d 'Allemagne. 

Kommunistische Partei Deutsch­
lands (Spartakusbund ) ,  c f .  
Parti communiste d 'Allema­
gne ( Ligue Spartacus) .  

Kommunistische Partei Deutsch­
lands - Opposition .  K .P .O . ,  
(Opposit ion brandlérienne), 
1 09 ,  l 1 8 ,  i 36 ,  1 4 5 ,  1 50- 1 52 ,  
! 54 ,  1 55 ,  1 60 .  1 70 ,  1 82 ,  1 84 ,  
1 85 , 200, 244 . 

Kommunistische Partei - Opposi­
t ion ,  K .P.O . , (Opposition 
brandlérienne suisse ) ,  1 85 ,  
1 95 , 203 . 

Kommunistische Partei - Opposi­
tion. K . P  .0 . ,  (Opposit ion 
brandlérienne tchécoslova­
q ue) ,  36, 134 ,  1 85 . 

Kommunislische Partei Oster­
reichs - (Opposition) ,  K . P  .0  
(0 ) ,  (Opposition brandlé­
rienne autrichienne) , 36 ,  1 36 ,  
202 , 207 , 2 1 9 .  

Komsomol ,  Kommounistitcheski 
Soïouz Molodioj i  (Union 
communis te  de  l a  j eunesse) , 
34 ,  80 .  

Kuomintang, {Par t i  du  peup le  du  
pays) , 1 9 ,  3 2 ,  90 , 1 53 ,  1 83 ,  
280 . 

Labour Part)'. cf .  Parti travail­
liste. 

Leninbund ,  3 5 ,  7 1 ,  1 34 ,  1 36 ,  
1 4 5 ,  223 , 254 . Con!ërcnce de 
fondation du  4/3 / 1 928.  1 45 .  

Liga comunista (Brasi l ) ,  c f .  
Opposit ion de gauche brési­
l ienne. 

Ligue anti-impérialiste, 1 8 3 .  
Ligue communiste, cf .  Oppo­

sit ion communiste de gau­
che française. 



Ligu e  des communistes i nterna­
t ionalistes ( Be lg ique) , 254 .  

L igue  communiste ch inoise,  cf .  
Opposi t ion de  gauche chi­
n oise. 

L igue des Droits de l ' Homme, 
1 96 . 

L igue  Spartacus ,  S partakus­
bund ,  7 1 ,  1 50 , 1 5 1 , 274, 276 . 

L igue  syndical iste, 1 93 .  
L inke Opposi t ion des Kommu­

n ist ische Partei Oesterreichs ,  
c f .  Opposit ion de gauche 
autrichienne. 

Marxist  League, cf .  Op posit ion 
de gauche britannique .  

Menchev iks ,  1 7 3  ; Procès du 
« cen tre menchevik », 67 ; c f .  
auss i  parti mencheviq ue et 
P .O .S . D . R. 

Minori ty movement ,  c f .  Na­
t ional  minority movement .  

Mot  Dag , c f .  Groupe Mot Dag. 
Mouvement pour  la IV•  I nterna­

t ionale ,  30 ,  cf .  auss i  
Op posit ion de  gauche inter­
nationale.  

N at ionaa l  Arbeids-Secretari aa t ,  
N . A .S . ( Secrétar iat nat ional  
du  t ravai l ,  Hol lande) ,  56 . 

Nat ional  minority movement ,  ou 
Minority movement ,  1 8 1 ,  
1 83 .  

Neue Mahnruf (d ie ) ,  c f .  Groupe 
Die N eue Mahnruf. 

N iezalezna Socjal istyczna partia 
pracy , cf .  Parti social iste 
ouvrier indépendant (Po­
logne) .  

Nouvel le  Opposi t ion ,  c f .  
P . C . U .S . 

Nuova Opposizione i ta l iana,  
N .0. 1 . ,  c f .  Opposit ion de 
gauche ital ienne. 

O n a f h a n k e l ij k  s o c i a l i s t i s ­
che Partij , O .S . P . ,  c f. Parti 
social iste indépendant  (Pays 
Bas). 

Op posi t ion « déciste » du 
groupe cent ral isme démocra­
t ique ,  cf. P .C .U .S . 

Opposit ion brandlérienne,  ou 
Opposi t ion de d roi te ou 
K . P .O. : 

- internationale, c f .  I nter­
nationale Verein igung des 
Kommunist ische Op posi t ion,  
1 . V .K .O . ; 

- allemande ,  c f .  Kommunis­
tische Partei Deutschlands -
Oppositi on ,  K . P .O .  ; 

- alsacienne - lorra ine ,  c f. 
Parti communiste d 'Alsace­
Lorraine ; 

- américaine, c f. Communist 
Party Op posi t ion ou G roupe 
de Lovestone ; 

- autrichienne,  c f .  Kommu­
n ist ische Partei Oesterreichs -
(Opposi t ion ) ,  K . P .OE.  (0)  ; 

- indienne, c f .  Groupe de 
Roy ; 

- suédoise, c f .  P .C .  suédois 
(K i l bom) ou Groupe de K i l ­
bom ; 

- suisse, c f. Kommunistische 
Partei Opposit ion K .P .O .  
(Opposit ion brandlérienne 
suisse) ; 

- tchécoslovaque,  c f .  Kom­
munistische Parte i  Opposi­
tion, K . P.O.  (Op posi t ion 
brandlérienne tchécoslova­
que) .  

Opposit ion de  gauche in ternatio­
nale, I nternat ional  left op po­
si t ion , I . L . O . ,  Kommunist is­
chen l inks Op posi t ion ,  
K .L .O . , 1 5 ,  22 ,  23 , 29-34,  36 , 
39 , 40, 44, 50 ,  56 , 5 8 ,  60, 63 ,  
64, 8 1 ,  8 7 ,  90-92 , 96-98 ,  1 07 ,  
1 09 , 1 1 0 , 1 1 5 , 1 1 7 , 1 1 8 , 1 22 ,  
1 27- 1 29 , 1 3 3 ,  1 3 5 ,  1 38 ,  1 40 ,  
1 4 1 , 1 44- 1 46 , 1 49- 1 52 ,  1 54 ,  
1 55 , 1 59 , 16 1 ,  164,  165 ,  1 72 ,  
1 75 ,  1 78 ,  1 89 , 1 9 1 ,  1 9 3 ,  1 95 ,  
202 , 209-2 1 3 ,  2 1 9 , 223 ,  25 1 ,  
252 , 255 ,  259-26 1 , 263 ,  264 ; 
Secrétar iat i n ternat iona l ,  
S . I : ,  23 ,  2 8 ,  34 ,  39 , 47 , 50 ,  56 , 
62-65 ,  69 , 70 ,  1 06, 1 08 ,  1 09 , 
1 27- 1 29 , 1 3 1 ,  1 32 , 1 36 ,  1 37 ,  
1 49 , 1 58 ,  16 1 ,  1 70 ,  1 9 2 , 225 ,  
25 1 ; première conférence 

10'i 



internationale. avr i l  l 930,  
40 ; préconférence. février 
1 93 3 ,  3 3 ,  44, 1 07 ,  2 5 5 ,  26 1 ,  
263 . 

O pposit ion de gauche,  sections 
de . ! 'Opposi t ion in ternatio­
nale ou gro upes d 'Opposit ion 
de gauche : 

- allemande ou Opposit ion de 
gauche u ni fiée ( fus ion d ' une 
part ie du  Len inbund et de 
! 'Opposi t ion de Wedding,  
pnntemps 1 930)  édi tant Die 
Pt:rmanentc Revolution, 23 ,  
3 5 ,  47 , 50 ,  5 5 ,  5 8 ,  62 , 70 ,  7 1 ,  
74 ,  1 06 .  1 08 ,  1 1 7 ,  1 32 ,  1 47 ,  
1 56 ,  1 64 ,  207 , 208 ; 
In ternationale Kommunisten 
Deutschlands ,  I . K . D . ,  1 93 3 ,  
éd i tant Unser Worl. 1 82 ; 
Groupe Wei l .  7 1 ,  1 3 1  ; 
Auslandslc i t ung  ou Aus lands 
Komiree ,  1 06 ,  207 ; 
Reichs lei tung ,  62 ,  207 , 208 ; 
Conférence nationale de 
Leipzig, mars 1 93 3 ,  62 ,  63 ; 

- amencaine ,  Communist 
League of  America , 28, 3 1 ,  
40 , 69. 7 ! . 1 95 ; 

-·· argent ine,  40 ; 
- autrichienne,  Groupe in-

terne ou lnnerparteil iche der 
K . P . O . ,  2 1 9 ; Groupe Die 
Neue Mahnruf, 2 1 9  ; Linke 
Opposit ion der K .P .O .  
(B . L) ,  1 93 1 ,  3 6 ,  1 45 ,  1 59 ,  
203 . 2 1 8 -220 ; Conférence 
d 'unitïcation j anvier 1 93 l 
2 1 9 ; 

• ' 

- belge, 3 7 ,  3 8  ; fédérat ion de 
Charlero i ,  38 ; 

- bolhienne, 40 ; 
- brési l ienne, Liga comu-

nista, Bras i l , 40 , 41 ; 
- britannique ,  Marxist Lea­

gue,  39, 1 80 ; Balham Group,  
39 ,  1 80 ,  1 8 1. Communist 
League of Great-Britain 
(cons t i tuée à part i r  du 
Balham Group ,  pr intemps 
1 932) ,  1 80 , 209 ; 

bulgare, 3 7 ,  1 66 ; 
- canadienne ,  3 1 ,  40 ; 

- chil ienne, lzqu ierda comu­
nista de Chi le ,  1 38 ,  1 39 ,  283  ; 
Congrès de fondation,  9 mars 
1 93 3 ,  1 38 : 

- chinoise, Ligue communiste 
de Chine, 4 1  ; 

cubaine , 40, 1 6 1 ; 
espagnole ,  lzq uierda comu­

nista de  Espaffa ,  3 8 ,  1 25 ,  1 27-
1 29 ,  1 3 8 ,  [ 39 ,  1 6 1 ,  254 ; Jt 

confërencc, 1 93 3 ,  1 27 ; 
- française, Ligue commu­

niste,  39 ,  1 30 ,  1 58 ,  1 6 1 ,  1 68 ,  
1 78 .  1 93 ; groupe j u i f  de  la 
Ligue. 37 ; 

- grecque,  organisat ion ar­
chéiomarxiste, 39. 1 08 ; 

- indochinoise,  4 1  ; 
- ital ienne, N uova Opposi-

zione i ta l iana, N . O . 1 .  39 64 
! OS ,  1 6  l . 1 69 ; 

' , , 

luxembourgeoise 1 7 8  • 
mexicaine ,  40, 1 6'i : 
polonaise, 1 5 ,  3 6 ,  3 7  ; 
roumaine,  37  ; 
russe, 23 , 34 ,  1 28 .  1 90 ,  cf .  

au,s i  P . C . U . S .  : 
- suisse, 37 ; 
- tchécoslovaque,  36 ,  l 06 ,  

130 ,  1 34 ,  1 59 ,  ; fédérat ion de 
Bohème-nord , 1 34 ; Con Îé­
rcnce de Reichenberg, j u i l let 
1 93 2 ,  1 34 .  

Opposit ion ouvrière ,  3 1 .  
Opposit ion un i fiée allemande, 

c f .  Leninbund ,  3 5  ; c f .  aussi 
Opposit ion de gauche a lle­
mande ,  5 8 ,  70, 223 . 

Opposit ion un i fiée russe , cf .  
P .C .U .S .  

Opposit ion de Wedd ing ,  3 5 .  
Organisation archéiomarxiste, 

c f .  Opposit ion d e  gauche 
grecque .  

Organisations  social istes d e  gau­
che ,  209 , 2 l 2 , 2 1 3 , 2 5 5 .  

Parti annamite d e  l ' indépendance, 
4 1 .  

Parti bolchevique ,  c f .  aussi 
P .O .S .D .R  . .  P . C .  russe er 
P . C . U . S. , 1 9 , 66, 67 , 80 ,  1 98 ,  
205 , 248 , 259 ,  274, 278-280 ; 
Comité cent ra l ,  66 ; Con fé-



rence de Prague, janv ier 
1 9 !  l ,  259 ; Conlèrence de 
Pétrograd, avr i l  1 9 1 7 ,  259 ; 
Comité de Pétrograd, nov .  
1 9 1 7 .  205 ; Communii.1es de 
gauche ,  1 9 1 8 . 1 88 ; Oppo­
s i t ion de gauche ,  3 1. 78-8  l ; 
fract ion ul t imal is te ,  258 . 

Part i s  communistes ( le s ) ,  1 9-2 1 ,  
3 1 ,  3 3 ,  48 ,  49 . 7 3 ,  89 ,  9 ! ,  1 92 ,  
2 10 , 2 1 2 , 2 1 3 , 2 1 7 , 2 5 8 .  

Parti communiste d ' A llemagne 
( L igue Spartacus ) ,  Kommu­
nist ischc Partei Dcutsch lands 
(Spartakushund J ,  K . P  .D .  (S) .  
janv .  1 9 1 9  - nov . 1 920 , 74 ,  
1 5  l ; Congrès de l-!cidclbcrp, 
l 9 1 9 ,  74 ; Opposi t ion  «gau­
ch iste ».  Con férence, avr i l  
1 920 . 74 .  

Part i  communiste d ' Al lemagne, 
Kommunist ische Parlei 
Deutschlands ,  K . P . D . ,  nov . ­
déc . 1 920 e t  après aoù t 1 92 l ,  
34- 3 7 ,  42-48 , 5 5 ,  5 7 ,  63 . 66, 
70 ,  72-74.  76, 8 5 .  90 , 92 , l lO , 
l l l , l l 3 - i l6, 1 1 9 ,  1 26, 1 27 .  
1 3 ! ,  1 34 ,  ! 36. 1 4 1 - 1 43 ,  ! 46, 
1 49- 1 5 1 ,  l '.'6, 160 ,  165 , 1 97 ,  
1 99-20 1 ,  2 1 1 ,  223 , 244 ,  2 52 ,  
2 5 3 ,  263 , 2 74 ,  276 • Comi té  
cen t rai. réunion du  8 fé\' .  
1 93 3 ,  45 ; droite, 74,  gauche,  
66, 72 .  74 ,  ! 36. 

Parli ,·ommunisîe un i îié d '  A lle­
magne, V crcinigte Kommu­
nist ischc Partei Deutschlands .  
V . K . P . U . ,  déc . 1 920 - aofü  
l 92 l ,  1 56. 274 .  

Part i  commun iste ouvrier d 'A l ­
lemagne, Kommunist ische 
A rbeiterpartci Deutsch lands ,  
K . A . P . D. ,  1 920 , 74. 1 30 , 
1 77 ; c·onfùcncc de fonda­
/ion . avr i l  1 920 , 74 .  

Parti commun iste d ' Alsace-
Lorraine ,  1 70 , ! 8 5 .  

Parti eomm :rniste d 'Amérique ,  
Communist Party of Ame• 
rica, 3 l ,  40, ! 09 ,  i 3 3 .  

Parti communisle d 'Au lriche ,  
Kommunistische Parlei Œs­
terreich s ,  K . P .O . , .36, 1 45 ,  
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202 ,  2 1  l ,  2 1 8-220, 
Comi té cen t ra l , 38 ; 
in terne d 'o pposit io n ,  

253  ; 
groupe 
2 1 9  et 

c f .  Opposit ion de gauche 
autrichienne .  

Parti communiste de  Belgique ,  
37 .  3 8 .  

Parti communiste brésil i en ,  Par­
t ido comunista brasi le iro ,  40 , 
4 1 . 

Parti communiste de Bulgarie, 
Balgarska komunis l iceska 
Partija .  1 68 , 1 94 , 253 . 

Parti commun iste du  Canada ,  
Communist  Party of  Canada ,  
40 . 

Parti communiste du Ch ili ,  Par­
l ido comunista de Chi le ,  40. 
1 38 ;  P .C .C .  - tafferle, 1 3 8 ,  
1 39 .  P .C .C .  - Hidalgo,  40, 
i 3 8 .  2 8 3  ; J cr congrès. mars 
1 93 3 .  1 3 8 .  

Parti communisle ch inois ,  3 2 ,  
4 1 , 90 . !68 , 1 83 .  280 . 

Parti communiste de Cuba,  Par­
l ido comunisla de Cu ba ,  40. 

Parti commun iste d ' Espagne ,  
Part ido comunista de 
Espaia . 3 8 ,  1 27 , 1 29 .  

Parti communiste de Fin lande ,  
Suoma kommunist inen Puol ­
vü ,  1 73 .  

Parti communiste , sect ion fran­
çaise de l 'LC . , 37 ,  84 ,  168 . 
169 .  1 78 ,  2 l ï ; groupe  de lan­
gue j u ive ,  3 ï .  

Parti communis te de Grande­
Bretagne, Communisl Party 
of Great-Brita in .  39 ,  40 , 1 80 , 
l 8 l .  

Parti communiste grec , Kommu­
nist ikon koma hel lados, 39 .  

Parti communiste ho l landais ,  
Communist i sche part i j  van 
l'iederland , 56. 

Parti communiste i la l ie n ,  Par­
t ido comunista i ta ! iano,  
P .C. I . ,  38 .  39 ,  64 , 73 ,  74, 
1 08 ,  16 1 ,  1 98 ; Fract.ion de 
gauche ( bord igu i s te ) .  3 8 ,  3 9 ,  
64 ; D i rec t i on  ou cen t re c lan­
dest i n ,  7 3 ,  ï4 ,  1 6 1  ; Congrès 
de Lyon. 1 926, 7 3 .  



Part i  commu n iste luxembour­
geois. 1 78 .  

Parti  communiste mexicain , Par­
t ido comunista mexicano ,  4 1 .  

Parti  communi ste  d e  Pologne, 
Komunistyczna Partia Pol­
sky. 36, 37,  274.  

Parti commun i ste  de  Russie, cf. 
P .C .U .S .  

Parti commun iste suédois (Ki l ­
bom) ,  Sn�riges Kommunis­
tiska Parti (K i lbom) ,  ou 
groupe de Ki lbom, 1 85 .  

Parti communiste de  Su isse, 
Kommunist ische Partei der 
Schweiz, 1 85 ,  1 95 ,  203 . 

Parti commun iste de Tchécoslo­
vaquie ,  Komunislicka strana 
Cekoslovenska , 36 ,  1 30 ,  1 34 .  

Parti communiste d 'Ukraine,  
1 73 , 248 , 249 . 

Parti communiste d 'Union So­
viétique ,  P . C . U . S .  ou Parti 
communiste russe, Rossijs­
kaja kommunistiéeskaja 
partija - ( b ) ,  R . K .P . -(b ) ,  de 
1 9 1 8  à 1 92 5 ,  V serossijskaja 
Kommunisticeskaja Partija .  
V .K .P  . .  après 1 92 5 ,  c f .  auss i  
parti bolchev ique ,  3 1 ,  3 3 ,  59, 
60 , 77-79,  8 1 ,  82, 1 3 1 ,  1 73 ,  
1 84 ,  227 , 247 , 249 , 2 56, 2 57 ,  
262 , 276-280 ; com i t é  centra l .  
60,  bureau po l i t i que ,  59 ,  77 ; 
7e congrès, mars 1 9 1 8 .  
247 , 15' congrès. décembre 
1 927 ,  66. 227 ; fract ion 
déciste d u  groupe « centra­
l isme démocratique », 3 1 ,  34 ,  
68 ; fract ion sta l in ienne, 
262 ; Opposit ion de  gauche, 
1 92 3 ,  32,  66 , 67 , 1 26, 1 87 ,  
1 88 ,  248 ; Nouvel le Opposi­
t ion ,  1 92 5 ,  3 1 ,  1 87 ,  
Opposit ion un i fiée, 1 926, 3 5 ,  
1 3 1 ,  1 34 ; Opposi t ion de 
d roite, 34 ,  1 88 .  

Parti  indien d u  congrès,  Al i  
I ndia nat ional Congress, 1 45 .  

Parti menchevique ,  c f .  auss i  
P .O .S. D . R . ,  67 . 

Parti nat ional a l lemand, cf .  Parti 
populai re national al lemand. 
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Parti ouvrier belge, P .O. B . ,  89,  
2 16. 

Parti ouvrier i ndépendant 
(Grande Bretagne ) ,  I nde­
pendant  Labour Party. 
I .LP  . .  1 54 ,  1 80 ,  1 8 1 ,  209 , 
2 1 0 .  

Part i  ouvrier norvégien ,  Det  
Norske Arbeiderpart i ,  D . N .  
A . ,  1 85 , 209 . 

Parti ouvrier révo lut ionna ire ,  
( Bol iv ie )  Part ido obrero revo­
lucionario ,  P . O . R . ,  40 . 

Parti ou-.rier social-démocrate 
d 'Au triche, Sozial-demo­
kratische A rbeiter Partei Oes­
terreichs ,  36 ,  202. 2 1 7-220 ; 
Gauche de Reichenberg ou 
Opposi t ion révo lut ionna ire ,  
202 ; Opposi t ion ,  1 93 3 ,  165 . 

Parti ounier social-démocrate 
(Ho l lande) , Sociaal-Demo­
craatishe Arbeiders P artij, S.D.  
A . P . ,  209. 

Parti ouvrier social-démocrate de 
Russie, P .O .S . D . R . ,  Rossijs­
kaja social-demokrat iceskaja 
raboéaja partij a ,  c f .  aussi 
parti bolchevique ,  parti men­
chevique,  204, 259 ; confé­
rence de Vienne, août 1 9 1 2 , 
259 ; bloc d 'aoû t ,  204. 

Parti populaire nat ional  al­
lemand , Deutsch nat ionale 
Volkspartei , ou parti national 
al lemand ,  94, 1 98 .  

Parti radical ou parti républicain 
radical-social iste , 1 96 ,  2 86. 

Parti socialsdémocrate d'  A llema­
gne, Sozialdemokrat ische­
partei Deutschlands, S . P  .D . ,  
42-47 , 49 , 56, 5 7 ,  7 5 ,  8 7 ,  90, 
9 3 ,  1 1 2 ,  1 1 4 .  1 1 9 ,  1 50 ,  1 52 ,  
160 ,  1 97 ,  l 99,  240 , 242 , 274, 
280 ; Opposit ion d e  gauche, 
57 ,  1 52 ,  Conférence de 
/ 'Opposition de ga uche, oct .  
1 93 1 ,  5 7 .  

Parti social-démocrate indépen­
dant d ' Allemagne, Unabhan­
gige sozial-demokratische Par­
tei Deutschland , U .S. P . D . ,  
66, ! 1 2 ,  1 56, 160 ,  2 1 2 . 



Parti social-démocrate d '  A u tri­
che, cf. Sozialdemokratische 
Arbeiterpartei Oster­
reichs ,  S .D .A .O ,  (à Par t i  
ouv rier social-démocra t e  
d ' Au t riche) . 

Parti social-démocrate danois ,  
ét ud ian ts ,  Socialdemokratisk 
Forbund I Danmark ( Union 
démocra t ique  soc ia l i s te  du 
Danemark ) ,  273 . 

Part i  social-démocrate en Hol ­
lande, Sociaal-democratische 
Partij in Nederland , S . D . P . ,  
( ou  gauche de  l a  socia l ­
démocra t i e  ho l landaise ) ,  56. 

Parti social-démocrate polonais ,  
Socialdemokraci ja K rosletswa 
Polskiego i Litwy , S .D .K .P .L . ,  
274. 

Partis socialistes ( le s ) ,  1 9 ,  2 1  1 , 
2 1 2 .  

Parti socialiste belge, c f .  P .O .B .  
Parti socialiste d u  Chil i , Part ido 

social ista de Chile,  1 3 8 .  
Part i  social iste, S . F . I .O . ,  56, 89 ,  

2 1 2 , 283 . 
Parti socialiste i ta l ien,  Parti to 

socialista i ta l iano, 64, 1 08 ,  
1 98 ,  2 1 2  ; Fract ion commu­
niste abstent ionniste ( bord i ­
guiste) , 64. 

Part i socialiste indépendant ,  
Onafhankel ij k  social is t ische 
part ij ,  O . S .P .  (Hollande) ,  
209 . 
Parti socialiste indépendant , 

Partidu l  social is t  independant 
( Rouman ie) , 209 . 

Parti socialiste ouvrier d '  A l lema­
gne, Sozial ist ische A rbeiter­
partei Deutschlands ,  S . A . P . ,  
5 7 ,  7 0 ,  7 5 ,  1 09 ,  1 36, 1 45 ,  1 46, 
1 49- 1 56, 160 ,  164 ,  1 70 ,  1 94 ,  
202 , 203 , 209 , 252 ; 
conférence de ! 'Opposition de 

ga uche, créat ion du S . A . P . ,  
oc t .  1 93 1 ,  5 7 .  

Parti social iste ouvrier espagnol ,  
Part ido social ista Obrera espa­
nol ,  P . S .O .E . ,  24 1 .  

Parti socialiste ouvrier indépen-
dant ,  N iezalezna socjalist-
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yczna partia pracy, N . S . P . P . ,  
(Pologne) ,  209 . 

Parti social iste révolut ionnaire ,  
Revolut ionair socia l ist ische 
partij , R .S . P . ,  ( Hol lande) , 52 ,  
56, 1 92 .  

Parti social iste révolut ionnaire 
russe , Partija social istov revol­
j ucionerov Rossi i , S . R . ,  1 20 ,  
244 . 

Parti social iste un itaire, Part idu l  
socia l i st un i tar ,  ( Roumanie ) ,  
209 . 

Partido obrero revolucionario,  
P .O . R . ,  c f. Part i  ouvrier révo­
lut ionnaire .  

Partido socialista Obrera espa­
nol ,  P . S .O . E . ,  cf. Parti socia­
l iste ouvrier espagnol .  

Part idu l  social ist independan t ,  
c f .  Parti socialiste i ndépen­
dant , ( Roumanie) . 

Partidu l  socialist uni tar ,  c f .  Parti 
social iste unitaire, ( Roumanie) . 

Part i to social ista i tal iano ,  P . S . I . ,  
c f .  Parti socialiste i ta l ien .  

Part i  travai l l is te ,  Labou r  party , 
1 80 , 1 8 1 , 209 , 2 1 0 .  

Parti d 'unité prolétarienne,  
P . U . P . ,  2 1 7 .  

Proletku l t ,  2 16, 258 .  
Revolu t ioniire Gewerkschaftop­

posi t ion ,  R .G .O . , Syndicats 
rouges, 84-86, 262 . 

Revo lut ionair social ist ische Par­
tij , cf. Parti socialiste révo lu ­
t ionnaire .  

Schutzbund ( L igue  de  protec­
t ion ,  Au t r iche) , 2 1 1 .  

Secrétariat in ternational o u  S . I. 
de ! 'Opposit ion de gauche,  
S . I . ,  c f .  Opposi t ion de  gauche.  

Sect ions de ! 'Opposit ion de  gau­
che internationale, c f .  
Opposi tion de gauche ,  par 
pays . 

Social-démocratie al lemande, c f .  
Parti social-démocrate d 'A l le­
magne. 

Socialistes révo lu t ionnaires , 
S . R . ,  c f .  Parti social is te révo­
lu tionnaire. 

Société des nat ions,  96. 



Société des V ieux-bolchev iks ,  c f .  
V ieux-bolche\ iks .  

Soviet de Petrograd ,  1 87 .  
Sozialdemokrat ische Partei 

Deutschlands ,  cf. Parti social­
démocrate d ' Allemagne. 

Sozialislische Arbeiter partei Deut­
sch lands ,  c f .  Part i  social iste 
ouvrier d ' Allemagne. 

Sozialist ische Arbeiter-parlei Os­
terreichs. cf .  Part i  ouvrier 
s o c i a l -d é m ocra t e  d ' A u t r i ­
che .  

Spartakusbund . c: f .  Ligue Spar­
t:u:us. 

Sturmabtei l ung ,  S . A . ,  ( sec t ions 
d 'assau t  h i t l é r iennes) ,  43 , 45 , 
46 , 5 5 .  

Sveriges kommunist iska Parti 
( Ki lbom) .  cf . Parti commu­
niste suédois, K i lbom.  

Syndicats a l l emands ,  46, 49 , 85 .  
Syndicats américains ,  8 5 .  
Syndicats autrichiens ,  2 l 9 .  
Syndicats bri tann iques, 1 52 .  
S) ndicats chrét iens d ' Allemagne, 

45 . 
S) ndicats rouges, cf .  

Re�olut ionarc Gewerkschaft 
Opposi t ion , R .G .O .  

Syndicats russes , 1 53 ,  280 .  
Syndicats un i ta i res ch i l iens,  l 39 .  
Trade Unions ,  85 ,  90 . 280.  

l.1 nabhiingige Sozialdemokratis­
che Partei Deutschlands, 
U . S .P .D . ,  cf .  Part i  social iste 
indépendant d ' Allemagne. 

Union des part is socialistes pour 
1 ' act ion i n lernat ionale ,  U .P .S . ,  
d i te auss i  I nternationale deux et  
demi, 1 10 .  

Union générale des travailleurs 
al lemands, A llgemeiner Deuts­
cher Gewerkschaftsbund , 
A . D.G .B  . .  45 . 2 8 L 

Union générale des ouvriers j uifs 
de Russie, de L i thuanie el de 
Pologne . Bund . V seubscij 
Evrcijskîj Raboci j Sojuz  V 
Pose, Lihe i Rossi i  « Bund » ,  
204 . 

Union i n ternat ionale de ! 'Oppo­
s i t ion comm u niste ,  c f .  
In ternat ionale Vere in igung der 
Kommunist ische Opposi t ion ,  
1 .V . K .O .  

Vereinigte Kommunistische Par­
tei Deutsch lands ,  V . K . P  . D . ,  
c f .  Parti communiste un i fié 
d 'Allemagne. 

V ieux-bolche\ Îks .  ( socié t é ) ,  3 7 ,  
67 . 7 9 .  1 87 , 273 . 287 . 

Zimmerwald ,  mouvement ou 
b loc de,  1 45 .  Cf .  auss i  
conférence de L. et Gauche dl' 
L. 

* En caractère gras. Pou r  fac il i t e r  l ' u t i l i sa t i o n  de cet i ndex ,  nou s  aH)n.-; 
ra'.)sern hk .  sou ;-, i a  t raduuion frança i se d e  l eu r Jénorn i n a t i  ... -:in  l e s  o rgan i �a­
t ionc, ou  pa rt i :s .  \ec t i o n  de� 1 J t e t  i f f t I n t e r na t iona le s .  Quan t  aux '" Oppos i •  
t ion� > ' ,  fra .... · t i c) n  de :,, P .C . , 0 ran t  donni i tu r  ('On1p lex i t é  e t  l e  carac tère _-;,uu­
, en l  i n fonne l  d e  leur organ i sa t i () fl o u  déno rn i na t i on ,  t i ! t: s  on t  é t é  rassen1-
b iee,. J " u n e  pan, à Oppos i t ion  b ranJ lè r i enne  ou  K . P .O .  c r  à Oppos i t io n  
dè gauche d e  r a u t re .  rna i �  o n t  é té  r ra i l éts d i f férernmen t  : L e s  ()ppo'> i t îon s  
brandîé r i en ne\ rt.::n\· o i en t  aux  appcHat io n s  préc ise\ ( en  générai ,  h . P . O . J , 
a io rs que  le::: rèfércncès dçs ()ppos i t i o rb d e  gauche son r  t o u tes  regroupée:;,, 
,;,ous ce vocabk, 

"' * En italique e l  da'!see) .  l e  c1:-i échia n i ,  dans  le\  organ i � a t i on �  concer­
llt:'è'- . 
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90 , 93 , I l l , 1 1 3 ,  1 1 5 - 1 20 , 
1 49 ,  1 74 ,  1 87- 1 8 9 ,  20 1 ,  2 10 , 
2 1 3 ,  227 ,  249, 250 ,  2 57 ,  276 ,  
2 82 , 288 . 

Argen t i ne ,  40. 
Armée rouge, 1 5 , 1 74 ,  239 ,  27 1 ,  

273 . 
A r t ,  9 5 , 1 0 1 , 2 1 5 , 2 1 6 .  
As ie  du  Sud-E s t ,  2 32 .  
A tten ta t  de la  cat h édrale de  

So f i a ,  1 68 ,  1 93 ,  1 94 .  
Aus t ra l ie ,  2 32 .  
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Aus t ro-marx i sme ,  1 7 , 202 , 2 1 8 .  
Autr i che ,  3 6 ,  8 8 ,  1 3 1 ,  1 4 1 , 1 52 ,  

1 57 ,  1 59 ,  1 65 ,  1 98 ,  1 99 ,  202 , 
203 , 207 , 2 1 1 , 2 1 8 , 2 1 9 , 220 , 
2 82 .  

Au t r i che-Hongr ie ,  2 3 3 .  
Avant -garde , 1 9 , 2 7 ,  46 ,  5 5 ,  5 7 ,  

67 , 7 5 ,  84 ,  86 ,  90-94 ,  1 22 ,  
1 23 ,  1 44 ,  1 5 1 ,  1 52 ,  1 73 ,  1 84 ,  
20 1 ,  204, 2 1 0 ,  2 1 3 ,  243 , 247 , 
249 , 254 ,  2 5 5 ,  256 ,  2 5 8 ,  274,  
279 . 

Aven tur i sme ,  20, 3 9 ,  74 ,  1 20 ,  
1 43 ,  1 74 ,  1 8 1 ,  1 84 ,  1 93 ,  262 , 
277 , 2 8 1. 

Bal kans ,  47 ,  66 .  
Belg ique ,  37 ,  38 ,  56 ,  67 ,  89 ,  1 2 8 ,  

225 . -. .  
Bolchev i sme ,  8 3 ,  89,  1 1 0 ,  1 89 ,  

2 1 2 ,  2 1 4 ,  254 ,  258 ,  2 5 9 ,  274,  
2 7 8 , 2 82 .  

Bol iv i e ,  40 . 
Bonapar t i sme bourgeo i s ,  1 98 ,  

1 99 .  - ouvr ier ,  7 8 , 2 5 7 .  - et  
fasci sme ,  263 . 

Bourgeoi s i e ,  2 1 ,  42-44 , 8 7 ,  9 1 ,  
1 1 2 ,  1 29 ,  1 45 ,  1 83 ,  1 99 ,  2 1 3 ,  
2 3 8 ,  242 , 243 , 245 , 247 , 280 ,  
2 82 .  

Brandlér i sme ,  brandlér i ens ,  3 2 ,  
3 3 ,  3 6 ,  1 36 ,  1 45 ,  1 50 ,  1 5 1 ,  
1 52 ,  1 54 ,  1 70 ,  1 82 - 1 8 6 ,  1 97 ,  
1 98 ,  200, 202 , 207 , 244 , 247 , 
2 56 , 2 5 8 ,  259 .  

Brés i l ,  40 , 4 1 . 
Bu lgar ie ,  3 7 ,  66 ,  89 ,  1 5 3 ,  1 66 ,  

1 94 , 282 .  
Bureaucrates l ibéraux , 7 8 , 79-8 1 .  
Bu reaucra t i e  réformi s t e ,  8 5 ,  8 8 ,  

92 , 9 3 ,  2 10 , 242 , 2 5 6  ; -
syndica le ,  8 6  ; - sov ié t ique ,  
1 7 ,  77 ,  10 3 ,  1 1 4 ,  1 7 3 ,  1 84 ,  
2 1 3 ,  2 1 4 , 272 ; - s ta l in i enne ,  
1 9 ,  3 2 ,  33 ,  36 ,  55 -57 ,  59 ,  67 , 
74 ,  7 5 ,  7 8 ,  79 ,  84-86 ,  8 9 ,  90, 



92 ,  93 ,  96 , 98 ,  1 0 5 ,  1 1 1 , 1 1 4 ,  
1 1 5 ,  1 1 8 ,  1 23 ,  1 66 , 1 72- 1 74 ,  
1 76 , 1 80- 1 82 , 1 84 ,  1 88 ,  1 94 ,  
1 97 ,  1 99 ,  20 1 ,  204, 209 , 2 1 1 ,  
2 1 3 ,  2 1 7 ,  227 , 240 , 25 1 -2 5 3 , 
2 55 -260 ,  27 1 ,  277 , 279 ,  280 ,  
c f .  auss i dégénérescence bu­
rea ucra t i que .  

Cadres , 2 1 ,  3 2 .  36 , 39 ,  49 , 9 1 ,  
1 1 2 ,  1 1 7 ,  1 44 ,  1 45 ,  1 50 ,  1 5 3 ,  
1 5 5 ,  1 8 1 , 1 89 , 25 1 , 2 52 , 254 .  

Cap i ta l ,  cap i tal isme, 1 8 ,  3 2 ,  3 3 , 
86 , 89 ,  94, 1 22 ,  1 80 ,  1 8 1 .  1 83 ,  
2 3 7 ,  26 1 ,  273 ,  278 , 280 ; 
cap i tal isme d ' E ta t , 32 ,  72 . 

Car tel des gauches ,  1 62 .  
Central isme démocra t iq ue ,  28 , 

90 ; - bureaucrat ique ,  32 ,  
25 1 .  

Centr ismes ,  cen tr is tes ,  2 8 ,  44, 
64, 67 , 7 3 ,  76 , 8 1 ,  1 45 ,  1 52 ,  
1 53 , 2 1 1 , 2 1 2 , 2 1 3 , 252 , 256 , 
2 59-262 ,  278 ,  282 .  

Cen t r isme bureaucra t ique ,  vo i r 
sta l in i sme.  

Chem in de fer de Mandchour ie 
(de l ' Es t ch ino is ) ,  3 5 ,  7 2 ,  1 72 .  

Ch i l i , 40. 1 38 .  
Ch ine ,  1 9 ,  2 1 ,  4 1 , 56 , 90, 96 , 

1 52 .  1 53 ,  1 72 ,  1 73 ,  23 1 ,  2 3 2 ,  
239 , 245 , 280.  

C lasses moyennes ,  1 29 .  
Classe ouvr ière. 1 8 , 36 , 3 8 ,  44, 

45, 7 5 ,  83 -85 , 88, 90, 97, 1 09 ,  
l 1 1 , 1 4 1  , 1 66 , 1 80 ,  1 8 1 , 2 I O ,  
240, 243 , 263 .  

Commune de Can ton ,  90, 1 53 ,  
1 68 .  

Commun isme ,  commun is te ,  24,  
38 ,  42 , 43 , 45 , 46 , 5 5 ,  56 , 67 , 
7 2 ,  7 3 ,  7 8 ,  8 3 ,  8 5 ,  86 , 8 8 ,  89 ,  
90, 9 1 ,  92 ,  9 8 ,  l 06 , 1 1 2 ,  1 1 8 ,  
1 1 9 ,  1 2 1 - 1 2 3 ,  1 27 ,  1 43 ,  1 44 ,  
1 54 ,  1 55 ,  1 72 ,  1 80- 1 83 ,  1 85 ,  
1 92 ,  1 93 ,  209 , 2 1 0 ,  2 1 3 , 2 1 4 ,  
2 53 ,  255 ,  263 .  

Conserva t isme,  20, 2 1 4 . 
Corée, 23 1 ,  2 38 ,  239 .  
Corse, 228 ,  229 .  
Cuba ,  40, 1 6 1 .  

Danemark ,  1 09 ,  1 70 ,  1 7 1 .  
Dégénérescence bureaucra t iq ue 
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(ou)  s ta l in ienne ,  28 ,  32 ,  89 ,  
1 2 ! ,  1 59 ,  252 ,  254 ,  256 , 262 ,  
282 .  

Démocra t ie ,  60 ,  77-8 1 ,  8 7 ,  93 , 
1 1 0 ,  1 22 ,  1 98 ,  237 , 240-243 , 
247 , 263 , 273 ; bourgeo ise ,  
89 , 244 , 245 , 247 , 282 . 

D ic ta ture ,  3 8 ,  43 , 45 , 8 7 ,  1 7 3 ,  
! 97 ,  237 , 240-242 , 244 ,  245 , 
247 , 256 , 263 ; - du proléta­
r ia t , 45 , 7 8 ,  80 ,  89 ,  246 , 247 , 
256 , 2 5 7 ,  26 1 -263 .  

Em ig ra t ion ,  ém ig rés , 3 8 ,  39 ,  5 8 ,  
67 ,  8 5 ,  l 02 ,  ! 09 ,  1 28 .  1 3 1 ,  
1 3 2 ,  1 34 ,  1 40 ,  1 4 1 , 1 54 .  1 6 1 ,  
1 68 ,  1 87 ,  203 , 204, 205 ,  223 , 
224, 242 . 

Espagne,  1 7 ,  1 9 , 2 3 ,  3 8 ,  40, 67 ,  
1 26 , 1 28 ,  1 32 ,  1 3 3 ,  1 52 ,  1 5 3 ,  
24 1 .  

Es thon ie ,  89 ,  1 94 .  
E ta ts -Un is d 'Amér ique ,  40, 7 1 ,  

8 5 ,  1 24 ,  ! 33 ,  1 6 1 ,  1 62 ,  1 7 1 .  
1 85 ,  1 9 5 ,  23 1 ,  234,  236 , 265 ,  
266 , 274 .  

E ta ts -Un is Sovié t iques d ' Euro­
pe, 97 . 

Europe, 1 7 ,  1 8 ,  40, 48 , 98 .  1 74 ,  
266 ; - occ iden tale ,  3 7 ,  1 60 ,  
234,  2 8 5  ; - or ien tale ,  1 06 . 

Fascisme,  fasci ste ,  1 7 ,  2 1 ,  3 8 ,  42 , 
44, 46 , 5 5 ,  64 , 72-7 5 ,  8 3 ,  86 , .  
8 7 .  8 8 ,  89 ,  9 1 -97 , 99. I l l , 
1 1 2 ,  1 1 4 ,  1 1 8 ,  1 20 ,  1 2 1 ,  1 3 1 ,  
1 44 ,  1 74 ,  1 75 ,  1 82 ,  1 83 ,  1 98 ,  
1 99 ,  208 , 240 ,  24 1 ,  242 , 243-
245 , 247 , 2 5 2 , 2 56 , 269 , 274, 
279 ; - e t démocrat ie bour­
geo ise, 93 ; - e t social­
démocra t ic ,  93 ; - e t s tal i ­
n isme, 66 ,  1 72 .  

F inlande ,  1 73 .  
Formose, 23 1 ,  2 38 .  
F rac t ion .  24 ,  2 8 ,  3 3 ,  36 , 48 , 60 ,  

80, 1 1 3 ,  1 23 ,  1 27 ,  1 53 ,  1 55 ,  
1 60 ,  1 87 ,  2 1 1 ,  259 ; -
bolchev iq ue-lén in iste , 2 8 ,  3 2 ,  
34 ,  44, 1 07 ,  1 1 0 ,  1 1 5 ,  1 1 9 ,  
1 26 , 1 76 , 2 5 1 ,  252 ,  254 ,  2 5 5 ,  
260 ,  283  ; - s ta l inienne ,  60 ,  
7 3 ,  77 , 8 2 , 1 75 , 2 1 3 , 2 1 4 , 248 , 
249, 262 , 263 , 2 7 3 , 274. 



France ,  1 7 ,  1 9 , 22 ,  2 3 , 3 7 , 39 , 4 1 ,  
50 ,  56 , 84, 8 5 ,  89 , 1 62 ,  1 63 ,  
1 92 ,  1 93 ,  1 94 ,  1 96 , 2 1 7 , 226 , 
228 ,  230,  242 , 273 , 275 ,  285 ,  
2 86 , 287-289 . 

Front un ique ,  32 ,  3 7 ,  42 , 44. 45 , 
46 , 90 ,  9 1 -93 ,  96 , 1 1 1 , 1 1 2 ,  
1 8 1 ,  1 83 ,  2 1 9 , 2 5 8 ,  260 ,  26 1 ,  
263 ;  - à la base,  46 , 90 ,  9 1 ,  
%, 1 82 , 263 .  

Gardes-blancs ,  2ï3 ,  274.  
Gauchisme,  64 ,  74 ,  202 , 2 !0 ,  

2 1 6 . 
Grande-Bretagne, 39 . 8 5 ,  90 ,  

1 73 ,  ! 80 ,  1 83 , 280 . 287 , 288 . 
G rèce, 39 . 
Grève,  27 , 44, 45 , 46 , 90 ,  1 73 ,  

246 . 
Grève générale de 1 926 en G . B  . .  

90 ,  1 � 3 .  280 .  
Guerre-civ i le ,  1 6 , 20, 34 ,  79 , 

1 00 ,  l l l ,  205 , 248 , 279 ; -
1 m Guerre mondia le ,  64 ,  66 , 
89 , 1 25 ,  1 4 1 , 1 45 ,  1 46 , 1 50 .  
1 5 1 ,  1 56 , 1 72 ,  1 79 , 1 96 . 1 97 ,  
1 98 ,  202 , 204 , 2 1 0 ,  2 1 7 ,  2 3 3 ,  
248 , 274, 286 ; - 2 "  Guerre 
mondia le ,  l 7, 20, 48 , 70 .  

Ho l lande. 56 , 1 37 .  

l!!égal i t é .  c landes t i n i té ,  5 8 ,  62 ,  
7 2 ,  7 3 ,  74, 8 5 ,  8 8 ,  l 03 ,  1 08 ,  
1 1 6 , 1 1 9 , 1 3 1 , 1 32 , 1 40 , 1 4 1 , 
1 43 ,  1 55 ,  1 56 , 1 6 1 ,  1 66 , 1 67 ,  
2 1 9 , 2 3 8 ,  243 , 2 5 8 ,  273 , 274, 
276 . 

Impér ia l i sme, impér ia l i s te ,  1 9 , 
20, 3 3 ,  48 ,  1 1 3 ,  1 2 1 ,  1 25 ,  1 37 ,  
1 72 ,  1 73 ,  1 85 .  1 99 , 2 32 ,  257 ,  
259 , 26 1 , 262 , 263 , 280 .  

Incendie du  Re ich s tag , 46 , 4 7 ,  
5 5 , 1 94 , 24 1 . 

Inde .  1 45 ,  1 83 , 1 85 , 2 32 .  
I ndoch ine ,  2 1 ,  4 1 , 2 32 .  
I ndonés ie ,  56 , 2 32 .  
Insurrect ion ,  46 , 89 , 1 68 ,  1 7 3 ,  

1 74 ,  2 5 8 ,  278 ; - d ' oc tobre ,  
68 ,  1 0 3 ,  1 04 ,  1 87 ,  205 , 2 1 6 ; 
- de Hambourg ,  66 , 72 ,  1 45 ,  
1 56 , 200, 223 ; - des Astu­
r ies ,  1 7 .  

Nouve l le  I nt ernat ionale ,  1 6 , 2 1 ,  

3 1 5  

3 2 ,  3 5 ,  1 0 8 ,  l 09 , 2 5 1 ,  2 59 , 
26 1 ,  2 8 3 ,  284 ; - I Ve I n ter­
nat ionale, 1 5- 1 9 , 24-30 ,  50, 
57, l 1 5 , 257 . 

I n ternat ional i sme prolétar ien,  
56 , 1 2 1 .  

I ta l i e ,  3 8 ,  39 . 7 3 ,  74, 1 98 ,  229 , 
24 1 , 242 . 

Ja pon,  96 , 1 72 ,  1 76 , 1 83 ,  23 1 ,  
2 32 ,  2 3 3 .  234 ,  235 , 2 36 , 2 37 ,  
238 , 239 . 

J eunesse, 20, 2 8 ,  3 7 ,  8 8 ,  1 2 1 ,  
1 22 ,  1 23 , 1 3 1 , 240 . 

.1 ournée rouge du 29 août ,  9 1 .  

Lén inisme,  98 ,  1 1 0 ,  1 20 ,  1 85 ,  
205 , 249 , 262 .  

Li t térature ,  95 ,  1 02 ,  1 96 , 204, 
242 , 270 . 

L i bérat ion nat ionale ,  90 ,  97 ,  
1 83 , 262 .  

Luxembourg,  3 8 ,  1 28 ,  1 78 .  

Mandchour ie (ques t ion de ) ,  96 , 
1 72 , 23 1 , 2 32 , 234 , 239 .  

Mandchoukouo,  96 , 1 72 ,  23 1 .  
Marxisme, marxis te ,  45 , 67 ,  86 , 

1 20 ,  1 22 ,  1 24 ,  1 2 5 ,  1 39 , 1 43 ,  
1 45 ,  1 53 ,  1 54 ,  1 75 ,  1 79 , 1 84 ,  
1 85 , 1 98 , 203 , 2 1 0 , 2 1 1 , 2 1 3 ,  
244, 25 1 ,  2 5 3 ,  256 , 2 5 8 ,  26 1 ,  
263 , 277 . 

Massacre de Shanghai' de 1 927 ,  
90 ,  1 53 ,  280. 

Masses, 43 , 73,  83 -85 ,  8 7 ,  90 ,  9 1 ,  
93-95 ,  97 ,  98 .  1 0 1 - 1 03 ,  l 1 1 , 
1 1 3 ,  1 1 6 . 1 1 8 ,  1 20 ,  1 23 ,  1 42 ,  
1 44 ,  1 5 1 ,  1 88 ,  1 99 , 20 1 ,  2 10 ,  
2 1 2 ,  240 ,  24 1 ,  243 , 244, 246 , 
247 , 249 , 252 ,  254 ,  2 5 5 ,  2 5 8 ,  
262 , 263 , 276 , 279 , 282 , 2 8 3 .  

Menchevisme, menchev i k ,  1 73 ,  
204, 205 , 245 , 2 59 . 

t\1ex ique ,  4 1 .  
Mouvement ouvr ier ,  1 7 ,  2 1 ,  30 ,  

34 ,  39 . 40 , 42 , 47 , 5 5 ,  70 ,  8 3 ,  
9 1 ,  98 ,  1 2 1 ,  1 23 ,  1 52 ,  1 53 ,  
1 75 ,  1 86 , 2 1 1 -2 1 3 ,  2 5 1 .  

Nat ional-bolchev i sme,  262 .  
Nat ionale (ques t ion ) ,  29 . 
Nazi , nat ional-soc ia l isme, 42 , 

43 , 46-49 , 5 5 ,  90, 1 1 2 ,  1 1 3 .  



1 56 ,  1 73 ,  1 7 8 ,  1 94 ,  224, 242 , 
2ï l , 272 , 274, 276 , 28 1 .  

Nep,  1 88 , 262 . 
N orvège , 22 ,  1 85 .  

Occident ,  1 72 .  1 73 ,  2 1 3 ,  2 36 ,  
256 ,  257  1 272 .  

Octobre a l lemand , c f .  I n su rrec­
tion de Hambourg.  

Opportun i sme,  32.  84 ,  88 ,  90 , 
1 1 8 ,  1 74 .  1 8 1 - 1 85 ,  1 94 ,  1 99 ,  
244-246 , 2 5 9 ,  263 , 277 , 280,  
28  l .  - économique ,  1 84 ,  
262 . 

Oppos i t i on de dro i te  dans l ' I . C . ,  
c f. brandlér i sme.  

Opposi t ion  dans la  soc ia l ­
démocrat ie .  2 1 9 . 

Orient ,  1 8 ,  1 72 ,  ! 73 ,  1 83 .  

Paci f isme, paci fi s te ,  96 ,  1 45 ,  
1 46,  1 83 ,  2 1 0 , 2 3 5 ,  256 ,  280,  
286 .  

Part i ,  rô le  du  part i ,  27  ; - nou­
veau part i  en  A llemagne, 47 
48 , 50, 5 7 ,  62, 63 , 69 , 72, 7 5 ,  
1 06, 1 07 , 1 08 . 1 10 ,  1 1 4 , 1 1 5 ,  
1 1 6 ,  1 1 7 ,  1 1 8 ,  1 1 9 ,  1 2 1 ,  1 26 ,  
1 27 ,  1 29 ,  1 3 1 ,  1 32 ,  1 36 ,  1 42 ,  
1 43 - 1 46 ,  ! 49 ,  1 50 ,  1 58 ,  1 64 ,  
1 67 ,  1 69 ,  1 99 ,  203 , 207 , 208 , 
2 1 1 ,  25 1 ,  2 52 ,  26 1 ; - nou­
veau part i  en U . R . S . S . , 5 7 ; 

nouveau part i  en Espagne, 
1 26 ; - nouveau part i  à 
l 'éche l l e  i n ternationale ,  3 8 ,  
44 , 4 8 ,  5 0 ,  7 2 ,  7 4 ,  1 0 7 .  1 46 ,  
2 1 1 , 2 1 2 , 255 , 259 .  

Paysanner ie ,  98 , 1 0 1 , 1 74 ,  1 88 ,  
237-239 , 256 ,  26 1 .  

Pe t ite-bourgeois ie ,  22 ,  1 20 .  1 2  l ,  
1 27 ,  1 29 ,  1 32 ,  1 83 ,  245-247 , 
280. 

P ologne, 1 5 ,  36 , 2 3 3 , 274. 
Popul i sme , 1 20 .  
P r i nkipo ,  36 ,  3 7 ,  4 7 ,  5 0 ,  1 06 ,  

l 08 ,  1 09 ,  1 33 ,  1 57 ,  1 58 ,  1 59 ,  
1 65 ,  1 68 ,  i 7 8 ,  1 94 ,  1 96 ,  203 , 
2 1 9 , 25 1 ,  265 , 266 , 267 , 269, 
270, 273 , 2 8 5 , 289, 290 . 

P rocès de Moscou ,  1 7 ,  24. 
P rogramme, 2 ! , 24, 27 , 28, 8 7 ,  

95-98 , 1 22 ,  1 46 ,  1 50 ,  1 5 1 ,  
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1 82 ,  2 3 7 ,  242 , 244, 247 , 255 ,  
277 , 278 .  

P rolétar iat ,  1 7 , 1 9 ,  20 , 29,  3 3 ,  
3 7 ,  44, 48 , 5 5 ,  64 ,  69 ,  7 3 ,  77-
79,  8 3 ,  8 8 ,  9 1 -95 ,  97 , 98 ,  l 0 1 ,  
1 1 1 - 1 1 4 , 1 20 ,  1 2 1 ,  1 29 ,  1 3 1 ,  
1 52 ,  1 5 3 ,  1 73 - 1 75 ,  1 83 .  1 98 ,  
1 99 ,  204, 2 1 5 , 2 1 8 , 243 , 245-
247 , 252-254, 256, 263 . 273 .  
274, 277 , 282 .  

P russe, 5 5 , 1 56 , 1 98 , 2 35 , 24 1 .  
P sychologie ,  1 1 0 .  1 25 ,  1 44 ,  1 54 ,  

1 73 , 1 83 , 2 8 1 .  
Pu tsch Kapp-L ti t tw i tz ,  1 1 2 .  

Quatre août , 5 6 ,  70 .  l 1 3 ,  l 97 , 
1 99 .  

Quatre prem iers congrès de 
l' I .C . , ( les) 3 2 , 254 , 26 1 . 264, 
277 , 278 . 

Réformisme,  réformis te ,  49, 8 8 ,  
89 .  95 ,  I l l , 1 1 4 ,  1 52 ,  1 8 1 ,  
1 83 ,  1 99 ,  209 , 2 1 2 . 2 1 3 ,  2 1 7 ,  
243 , 244, 25 1 , 256 , 260, 262 , 
278 , 282 , 283 . 

Régime bu reaucrat ique ,  1 22 ,  
1 82 , 1 83 , 227 , 249 , 262, 263 . 

Répub l ique de Weimar,  8 7 ,  24 1 ,  
243 , 285 .  

Révo lu t ion prolétar ienne mon­
diale, 1 7 ,  99 , 1 29 ,  1 36 .  1 74 ,  
256-258 ,  262  ; - révolu t ion 
popula ire ,  90. 97 ; - révolu ­
t ion bourgeoise .  9 1 , 236 ,  
237  ; - révolu t ion  de 1 905 ,  
239 ; - révolut ion d 'Octobre 
(ou )  révo lu t ion ru sse ,  1 5 ,  1 6 , 
1 8 ,  1 9 ,  20, 25 , 26 ,  48 , 64, 66,  
67 , 8 1 ,  98 , 1 00 ,  l ü l , 1 03 ,  1 05 ,  
l 1 4 ,  1 24 ,  1 66 ,  1 72 ,  1 73 ,  1 78 ,  
l 92 , 205 , 2 3 9 ,  248 ,  258 , 273 ,  
278 , 288  ; - révo lu t ion de 
1 9 1 8  en A llemagne ,  8 7 ,  1 1 2 ,  
1 56 ,  2 3 9  ; - révolu t ion chi­
noise de 1 927 , 4 1 ,  90, 1 68 ,  
1 73 ,  1 75 ; contre­
révolu t ion ,  2 8 , 3 5 , 48 , 8 3 ,  97 ,  
l l 8 ,  257 ,  2 5 8 ,  260, 262 , 275 ,  
279 .  

Roumani e , 3 7 , 66 .  
Russ ie ( d ' avant  1 9 ! 7) ,  1 8 ,  1 02 ,  

1 20 ,  1 56 ,  1 72 ,  2 3 2 ,  2 3 3 ,  234,  



236 , 2 38 , 244 , 245 , 27 3 ,  
R usses b lancs , 2 3 ,  229 . 

Sa int -Palai s .  50 .  
Science, 1 8 ,  9 5 .  10 1 - 1 0 3 ,  1 24 , 

! 25 ,  2 1 5 , 2 1 6 .  
Sectarisme ,  74 , l 54 , 1 64 , 2 1 2 .  

254 , 25 5 .  
S ibér ie ,  1 90 , 1 9 1 , 206 , 248 .  
Socia l-démocrat ie .  sociai-dé-

n1ocrate, 1 9 ,  42 1 43 � 44 , 46, 
5 5 ,  56, 70 ,  7 3 ,  7 5 ,  8 1 ,  87 -89 ,  
9 1 ,  92 , 93 , 94 , I l l, 1 1 2 .  1 1 3 ,  
l 1 4 , l 1 9 ,  1 2 1 ,  1 59 ,  1 65 ,  ! 83 ,  
1 85 ,  1 97 , 1 99 ,  209-2 ! ! ,  2 1 3 ,  
2 1 7 . 21 8 -220, 240-244 , 247 , 
253 -2 55 ,  259 ,  260 .  263 , 28 ! ,  
283 . 

Social- fascisme, 1 9 ,  3 2 ,  44 , 84, 
90 , 93 , 96 , 200 , 263 ; - social 
fasc isme de « gauche >• , 209 , 
2 1 0 .  

Social patrio t i sme ,  8 9 .  
Soc ia l i sme,  soc ia l i s te ,  1 8 . 24 , 

1 2 1 ,  1 98 ,  262 ; - social i s tes 
de  gauche (ou)  soc ia l i s te, 
i ndépendan t s , 24 , ! l 2, 1 1 9 ,  
1 20 ,  ! 54 , 1 59 ,  209 , 2 1 0 ,  2 1 1 ,  
2 1 2 , 2 1 3 ,  2 5 5  ; -- social i s te  
rivo lu t ionnain, ,  1 20 ; 
soc ia l i sme dans un  seul pay,, 
89 ,  97 , 1 2 1 ,  ! 66 ,  262 ,  27 1 ,  
27 3 . 

Sou lèvlêment  de  Canton , 90, 1 53 .  
S ta l in i sme ,  24 , 3 2 ,  47 , 70 ,  73 ,  77 -

79 ,  86 ,  9 1 ,  94 ,  l 1 4 , 1 22 , 23 , 
! 39 ,  1 52 ,  1 7 5 ,  1 86 , 282 , 283 ; 
- sta l in i sme a llemand, 5 5 .  
5 8 ,  - stal in iens ,  32 .  64 . 66 ,  
70 ,  7 5 ,  78 ,  8 1 ,  84 , 8 5 ,  98 , 1 1 3 ,  
! 1 6 ,  1 1 9 ,  1 20 ,  1 27 , 1 32 ,  1 33 .  
1 36 ,  1 39 ,  1 40 ,  1 42 .  ! 44 , ! 45 ,  
1 48 , ! 52 ,  ! 68 ,  1 70 ,  1 7 3 ,  1 76 ,  
1 82 .  1 90- 1 92 .  l 'F .  1 98 ,  204 , 
228 , 229, 244 , 249-25 1 ,  
257-260, 272 ,  274 ,  275 ,  
280, 282 ,  2 8 3 .  

2.55 ,  

S tratégie, 2 7 ,  28 ,  73 �  1 45 ,  1 5 1 -
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1 54 , 1 72 ,  1 8 1 , 1 86 , 2 6 1 , 263 . 
Suède, 1 85 .  
Su isse ,  2 3 ,  3 6 ,  37 , 1 4 1 , 1 85 ,  1 94 , 

1 9 5 , 203 . 
Syndica l i sme, 8 8  ; - syndicat s ,  

20 ,  45 ,  49 .  5 6 ,  80 ,  8 3 - 86 ,  8 8 ,  
90, 9 5 ,  97 , ! 09 ,  1 3 1 ,  1 38 ,  1 39 ,  
1 52 ,  1 5 3 ,  1 6 1 , 1 83 ,  246 ,  260, 
262 , 263 , 280, 283 ; - syndi­
cal i sme révo lu tionna i re ,  1 92 ,  
1 93 .  

Tact ique ,  27 , 2 8 ,  ! 45 ,  1 5 1 ,  ! 52 ,  
1 8 1 , 1 86 , 2 5 5 , 259 .  

Tchécoslovaquie .  1 8 , 36 ,  l 34 , 
14 1 ,  1 57 , 1 78 , 1 85 , 203 . 

Terror isme. 22 , 8 8 ,  l 20 , l 9 3 .  
238 ,  274 . 
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